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Où l'on trouvera la premiere partie de l'Apo

calypfe , clairement expliquée par ce qu'il y

a de plus connu dans l'hiſtoire & de moins

contefté dans la parole de Dieu .

Avec une nouvelle & très fenfible démonſtration

de la verité de la Religion Chrétienne.
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SU I TE

DE LA

REVELATION

!

DU SIXIEME SEAU

OU

L'EXPLICATION

DU SEPTIEME CHA

PITRE DE L'APO

CALYPSE .

L en eſt de la Revelation de

St. Jean comme des Elemens

d'Euclide, où l'on ne com

prend rien d'abord faute d'en

entendre les figures : mais où

l'on aperçoit , quand ces figures ſont

une fois expliquées, une ſuite de véri

tez qui font plaiſir , parce qu'elles ſe

donnent , pour ainſi dire la main ,

Tome il A qu'el



2 L'Ouverture des ſept feaux '

qu'elles ſe ſoutiennent & fe prouvent

les unes les autres avec une évidence,

à laquelle Peſprithumain ne reſiſteque

par defaut d'attention ou parce qu'illui

plaît d’extravaguer.

Il eſt vrai que les Vériteż Mathema

tiques ne ſont conteſtées de perſonne,

dès qu'on a l'intelligence des termes,

qui les envelopent : au lieuğue Pexpli

cation desfigures Simboliques de l'Apo

calypſe, n'empêchera pas, qu'on ne re

voque en doute la vérité qu'elles ren

ferment : mais cela vient d'une autre

ſource. C'eſt que les problemes de la

Géometrie n'ayant rien qui intéreffe le

ceur , laiffent l'eſprit dans la liberté

d'en juger ſans prevention , au lieu que

les véritez de la Religion , comme op

poſées à nos paſſions allarment l'amour

propre , & par là ſeduiſent lentende.

ment juſqu'à l'empêcher de porter un

jugementbien fain ſur tout ce qui les

regarde.

Onn'attend pas que des gens à qui

Pamour du Monde & la crainte de ÞEA .

fer donnentuneayerfion invincible pour

tout ce qui va à demontrer la Divinité

de la Revelation , s'empêchent de chi

Caner
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caner fur l'explication des fix premiers

feaux , quelque fenfible , qu'en foit

l'évidence. On n'a pas crû pouvoir

faire voir le Soleil en plein midi à ceux

qui ferment les yeux obſtinément à la

lumiére du jour. Il fuffit qu'on ait por

té la choſe à un degré d'évidence capa

ble de convaincre ceux , qui ne refu.

fent pas de l'apercevoir. ' 'Il n'y a ni

mediocrité de genie , ni travers d'eſprit

à l'épreuve de cette lumiére. C'eſt u.

niquement la haine , que nous avons

pour elle, qui peutnousempêcher d'en

être éclairez. On le dit avec confian

ce , & fans doute que le Lecteur judi

cieux & équitable le penſera comme

nous. Mais quand il auroit ſuſpendu

fon jugement juſqu'ici , par un defaut

de reflexion , ‘moralement impoſſible,

ce qu'on va dire dans l'explication de ce

Chapitre eft d'une nature à le faire re

venir de ſon incertitude, & neſouffre

plus que ſon eſprit demeure indéter

miné .

C'eſt ici une fuite de la Revelation

du fixiéme feau , & cette ſuite fera voir

à Poil , fi nous avons bien ou mal'ex

pliqué cette Revelation. Mais , com

A 2 me



L'Ouverture des ſept feuux

avant

се

me nous avons examiné l'explication de

Mr. de Meaux ſur les ſix premiers ſeaux ,

que
de donner la notre , nous fe

rons lamême choſe à l'égard de ce Cha

pitre . Ce qui nous donnera lieu de fai

le voir & que Mr. de Meaux , pourn'a

yoir pas bien entendu la revelation des

lix ſeaux , n'a rien compris dans ce lep

tiéme Chapitre, qui en eſt la ſuite , &

que ſi nous expliquons ce Chapitre d'u

ne maniére claire , facile , avec une é

vidence foutenue , inconteſtable ,

n'eſt que parce que nous avons entendu

la matiére des ſix feaux ce qui

prouve ce que nous avons déclaré

dès le commencement , qu'en vain ſe

Alate-t-on d'entendre la derniére partie

de l'Apocalypſe , quand on a mâl ex

pliqué ou mal compris la premiére . Ve

nons à l'explication de Mr. de Meaux,

& , pour une plus grande exactitude,

ne perdons pas une ſeule de ſes paro .

les.

1. Après cela . C'eſt une choſe

ordinaire dans l'Apocalypse , comme

dans les antres Prophétes , de montrer

» premiérement les choſes en général, es

plus confuſément comme de loin , pour

99
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9

وو

s, enſuite les déclarer par ordre, et dans

un plus grand détail comme ſi on les

avoit fous les yeux. C'eſt pour cela que

St. Jean , après nous avoir fait voir la

„ vengeance divine en confufion à la fin

du Chapitre précédent , va commencer

à entrer dans le détail. La premiére

5 choſe qu'il explique c'eſt la raiſon du

, delai, dont il eſt parlé au ch . 6. vf.11 .

On avoit repondu aux ames, qui de

mandoient la vengeance de leur fang,

„ qu'elles attendiſent que le nombre des

Elus fút accompli. Dieu maintenant

va faire connoître, qu'une grande par

tie de fes Elus, dont le nombre devoit

être accompli, étoient parmi les fuifs,

en devoient être tirez . Le Prélat

explique encoremieux fa penſée dans

la ſuite , lorſqu'il ajoute. C'eſt qu'il

„ y avoit dans feruſalem uneEgliſe Sain

te de cette Nation , qui y avoit ſubfi

Até même depuis la ruine du Temple,

au qui y fui conſervée" juſqu'au temps

d'Adrien , ſons quinze Evêques tirez

des fuifs convertis. Il y venoit bean's

„ coup de fuifs ; it lorſque tous ceux ,

„ que Dieu avoit Elus pour y entrer , fuo

rent venus , les Juifs alors furent dif

e,per

زو

9
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6 L'Ouverture des rept ſcaux

perfez , ó exterminez de la fndée.

C'eſt ce qu'il expliquera plus particulié

ment dans la fuite.
Après , dit - il,

ce qui nous avoit été expliqué, il ne re

Stoit plusqu'à nous dire de quel Peuple

devoient être tirez ceux en faveur

„ deſquels la vengeance de Dien eft

Suſpendne, ó St. Jean nous apprend ici,

y que ce ſont ceux , qui font marginez ,

c'eſt- à -dire conſtamment les Juifs.

C'eſt aufli le fondement qu'il avoit po

ſé en expliquant
le cinquiéme

ſeau . A

près , dit-il , que le juge a paru avec

ſes trois fleaux , il reſtait à voir , qui

il fraperoit. Les ames des Martyrs

, ſemblent le determiner à venger leur

mort ſur leurs Perfecuteurs :mais on

leur ordonne d'attendre, Quoi atten .

dre ? Que le temps vienne de punir

ces Perſecuteurs , dont la vengeance eft

differee
i & ces Perſecuteurs , dit-on,

font les Juifs.

Voila comment Mr. de Meaux lie le

Chapitre feptiéme que nous examinons

avec leChapitre fixiéme , que nous a .

vons déja examiné. On ſe diſpenſeroit

de le ſuivre dans ſes nouveaux égare:

mens, fi cela n'étoit néceſſaire , pour

mon.
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montrer que l'erreur ne peut jamaisêtre

bien liée , & qu'en vain imagination &

l'adreſſe de l'Eſprit entreprennent elleş

de ſuppléer au defaut de la vérité. II

faut remonter juſqu'au cinquiéme feay ,

pour ne rien perdre des belles décou

vertes du Prélat.

Après que le fuge. ( c'eſt lui qui par

le ) a paru avec ſes trois fleaux il reſtoit

à voir, qui il fraperoit. Voila qui eft

admirable allurement ; mais pour l'ad

mirer avec plus de juſtice , on fait ici

une queſtion. On demande ſi ç’eſt 4

vant ou aprèsla priſede Jeruſalem par

Tito que Jeſus-Chriſt paroît avec fes

trois deaux , la Guerre, la Pęfte , & la

Famine, repreſentez par trois Cavaliers.

Si c'eſt avant la priſe de Jeruſalem , il

me femble qu'on ne doitpasêtre forç

en peine de ſavoir , qui Jefus Chrift

frape. Il frape les Juifs , Jerufalem , la

Judée, , le corps de la Nation , qui eſt

pillée, maſſacréo, menée en Triomphe

ou en eſclavage, après avoir été confu .,

mée ou du moins reduite au plus pe:

çit nombre&à des extremitez deploras

bles par la Peſte , la Guerre & la Fami,

ne. Eft ce là ce que le Prélat nomme

A 4 une



8 L'Ouverture des ſept ſeanx

une vengeance differée , un jugement

fuſpendu ? Si c'eſtaprès la ruine de Je

rufalem , Jeſus-Chriſt paroît donc ac

compagné des trois fleaux qui viennent

d'executer la vengeance ,
& pourquoi

feroit on en peine de ſavoir , ſur qui

ces fleaux ſont tombez , lorſque la Ju

dée fume encore des incendies de la

Guerre ; que la Mortalité a conſumé

preſque tout le corps de la Nation ; &

que la Famine a contraint les meres à ſe

repaître de la chair de leurs miſérables

Enfans ? 2. Où ſontles Perſecuteurs, qui

font iciépargnez pour accomplir le nom

bre des Elus , ſelon l'idée de Mr. de

Meaux ? Le Sanhedrin enyvré dudang

des fidèles a-t-il donc ſurvêcu à la ruine

de Jeruſalem Stau Triomphe deTitus.

La Judée eſt en deſolation. Le Tem

ple conſumé; la Ville démolie ; le Peu

ple captif, il n'y a pasjuſqu'à la Loi,

qui ne ſoit portée en Triomphe , afin

que le Peuple à quielle fut donnée ne

doute point qu'ilne ſoit abandonné de

Dieu . Sont ce la ces Perſecuteurs,

dont le jugement eſt ſuſpendu , & la

vengeance differée ſelon notre Prélat ?

3 , il faut que les ames glorifiées des

Mar
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Martyrs ſoient bien mal informées de ce

qui ſe paſſeſur la Terre , ou qu'elles con

tent pour rien , la Pefte , laGuerre , la

Famine quiontfait de la Judée un deſert

& de Jeruſalem un monceau de ruines,

ou enfin qu'elles aiment bien la vengean

ce, pour demander que leur ſang ſoitven- ;

gé après une telle effuſion de fang hu

main. Quoi ! un jugement , ſelon la de.

claration de Jeſus-Chriſt le plus affreux,

le plus épouvantable quiſoit jamais

tombé ſur les Hommes n'eſt pas ſeule

ment mis en ligne de conte par les ames

Saintes des Martyrs. C'eſt trop exiger

de notre complaiſance , que de vouloir

nous faire conſentir à de pareilles ab .

furditez. 4. Suivant cette explication

les Juifs ſont appellez les Habitans,de

la Terre , dans la plainte des Martyrs.

Mais eſt ce que le rebut du Genre Hu

main , les triſtes reſtes d'un affreux car

nage, d'unedeſolation , qui n'eut jamais

d'égale font la premiére figure entre les

Peuples, pour être ainſi marquez par le

tître que l'Ecriture donne aux ſujets

d'un Empire Univerſel ? 5. Mr. de

Meaux confond deux expreſſions dont

le ſens eſt très different, qui font , rem

A 5 plir



10 L'Onverture des ſept feaux

que ſi

plir le nombredes Martyrs, & remplir

le nombre des Elus. Dieu déclare

la perſecution continue encore , c'eſt

afin que s'accompliſſe le nombre des

Martyrs ,le nombre de ceux qui doi

vent fouffrir comme les autres pour

maintenir le témoignage : mais cela ne

dit en aucune maniére comme on le

pretend que le Peuple Juif eſt conſer

vé, parce qu'ilfort continuellement des

Elus du milieu de ce Peuple , qui ſe

joignent à l'Egliſe Chrétienne. C'eſt

la gloſe du Prélat; & nullement le fens -

du texte . 6. Nous montrera - t -on bien

que depuis Tite juſqu'à Adrien les Juifs

qui habitoient les ruines de leur Ville,

ayent, comme on le ſuppoſe , fait un fí

affreux malacre des fidèles. 7. C'eſt

beaucoup , fi après la Guerre , la Fami

mine, & la Contagion qui defolerent la

Judée au temps de Tite , il reſta dans

le Païs cent quarante & quatre mille

perſonnes de cette malheureuſe Nation :

comment donc voudroit on qu'il fût

forti ce nombre du milieu d'elle , pour

ſe joindre à l'Egliſe Chrétienne ? C'eft

ici, dira-t-on , un nombre certain ,pour

-un nombre incertain . Cela eſt òrai :

mais



Par le Fils de Dieu . II

mais le nombre incertain s'il étoit pe

tit, ſerait marqué par celui de trois,

de quatre , de ſept, & non par un nom

bre certain qui laiſſe une ſi grande idée

dans notre eſprit. 8. Enfin le diſcours

du Prélat comparé à l'événement n'eſt

qu'une contradiction continuelle. Il

n'eſt pas vrai que
Dieu ait differé ou

ſuſpendu ſon jugement ſur les Juifs,

puis que le grand jugementde Dieu fur

les Juifs avoir été déjaexecutéparle

miniſtére de Tite , & quepour emprun

ter les idées de l'Evangeliſte , Jerufa

lem étoit foulée par les Romains, que

les Juifs avoient été ou paffez au fil de

l'Epée , ou vendus comme efclaves aux

Nations . Peut-on dire , ſans une ab

furdité manifeſte , ou que ce n'eſt pas

ici' un jugement de Dieu , ou qu’on ſuf

ſpend , qu’on différe un jugement qui

actuellement s'execute avec tant dé

clat :

On dira peut-être que Tite a vengé

le parricide commis en la perſonnedu

Fils de Dieu : mais non la mort des

Martyrs , dont les Juifs , quoi que fra

pez de Dieu , ne laiſſoient pas de ver

fer lelang. Mais on le dira fans fande

A 6 ment



12 L'Ouverture desſept Jeaux

ment. Car les Juifs ont ſur tout fait

mourir les Chrétiens dans les lieux &

dans le temps , où ils avoient l'autori

té entre les mains. Ils ont principale

ment verſé le ſang des fidèles à Jeruſa

" lem encore Aoriſſante , pendant qu'il y

avoit un Sanhedrin qui envoyoit par tout

ſes Emiſſaires ', pour traîner Hommes

& Femmes en priſon , & pour les fai

re mourir comme cela paroît par l'en

voide Saul, par le meurtre d'Etienne,

de Jaques & c. Après la ruine de Jeru

falem les Juifs foibles , diſperſez , me

nez en triomphe & en eſclavage étoient

ils en état d'affliger l'Egliſe avec la mê

me violence , ou le même ſuccès qu'au

paravant ? Il eſt vrai que ceux de cette

Nation , qui étoient repandus dans les

Provinces Romaines , ne fe contentant

pas de rejetter l'Evangile , exciterent

plus d'une fois des tumultes contre les

fidèles : mais , où trouve -t-on que cent

quarante & quatre mille Chrétiens,

ayent perdu la vie & reçu la Couronne

du Martyre au milieu de ces feditions?

- Les Magiſtrats Payens ne prenoient pas

fort à cæur d'abord ces différens qui é

toient alors entre l'Egliſe & la Synago

guc,
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ſinon pour

gue , & fi dans la ſuite ils employerent

la rigueurdes tourmenscontre les Chré

tiens , c'eſt qu'ils y furent engagés par

les Edits des Empereurs; ce qui chan

ge la Scêne , & fait paroître d'autres

Acteurs que les Juifs ſur ce Théâtre

funeſte. Car dès lors ce n'eſt plus ici

une perfecution Juifve :mais uneperſe

cution Payenne. Ainſi ildemeure pour

conſtant , que ſi les Juifs ont repandu

le fang des Chrétiens, ç'a été ſur tout

à Jeruſalem , où étoit leurgrand Con

feil, dans la Judée où ils avoient l'au

torité entre leurs mains

executer des arrêts de mort , du moins

pour les pourſuivre avec ſuccès ; on au

roit tort. de renvoyer celacela après la rui

ne de Jeruſalem , lorſque leur Nation

n'étoit plus qu'un corps mort foulé ſous

les pieds des Nations ; (c'eſt du temps

que leur Republique ſubfiftoit encore,

qu'il faut datter lefort de leur perſecu

tion contre les Chrétiens : mais encore

une fois ce meurtre des Saints commis

par les Juifs , avant la ruine de leur

Ville n'a-t-il pas été puni par un juge

ment le plus éclarant , le plus affreux

qui fut jamais ? & comment les ames

A 7 glos



14 L'Ouverture des feptfeaux

glorifiées des Martyrs ne font elles pas

fatisfaites de l'affliction de ces jours -là ,

qui eſt telle , qu'il n'y en eut jamais de

ſemblable depuis la naiſſance du Mon

de; & qu'il n'y en aurapoint depareil

le juſqu'à la conſommation des siécles ?

Quoi! unjugement qui punit le parri

de commis en la perſonne du Fils de

Dieu , pe fuffiroit point pour venger le

fang des Martyrs ? Quoi! les Martyrs

pretendroient que leur fang fût plus ſé

véremenr vengé que le ſang même du

Fils de Dieu? Quoi! onze cens mille

Habitans de Jeruſalem tuez par l'E

pée, conſumez par la Famine , empor

tez par la Contagion , ou donnez pour

eſclaves aux Nations n'appaiſent point

le reſſentiment de ces ames Saintes ,

qui demandent que leur fang fait ven

gé , lorſque la Ville , le Temple , la

Judée , tout l'Univers eft rempli des

triftes monumens de la vengeance.

Ah ! Mr. de Meaux, à quoi avez vous

penſé :

Ce n'eft pas par des ſuppoſitions fi

étranges qu'on peut lier les Chapitres

de cette Revelation. Dès à preſenton

voit
que

le Prélat ne peut rien dire de

ſuivi, 1

1
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Les vens

fuivi, de raiſonnable ſur la matiére :

mais ne laiſſonspas de le ſuivre pas à pas.

* ¥. 1. Après cela je vis quatre An.

ges , qui étoient aux quatre coins de la

Terre , ou en retenoient les quatre vers

pour les empêcher de foufflerfur la Terre,

ni ſur la Mer , ni fur aucun Arbre.

C'eſt le texte felon la traduction du

Prélat; & voici fa glofe.

Je vis quatre Anges qui rete

noient les quatre vens.

„ lâchez fignifient l'agitation des choſes

humaines. Pai ver quatre cons, qui

», combattoient ſur une grandeMer. Dan.

» 7.2. C'étoit à dire ,j'ai veuune gran

de agitation. Par une raiſon contraire

Dieuretient les vens , quand iltient les

choſes en état. Pour les empêcher die

Joufler : Les Anges , qui avoient le

is pouvoir de retenir les vens, avoient

is auſſi le pouvoir de les lâcher , comme

il paroît par la ſuite.

Pour les empêcher de ſouffler ſur la

Terre , ni fur la Mór, ni fur aucun

Arbre. Ces paroles ſont très remar

, quables , pour entendre le Chapitre

ſuivant, comme on va voir.

Nę

* Chap : 7 :

>>
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Ne vaudroit il pas mieux avouer fina

cérement & modeitement, qu'on n'en

tend point l'Apocalypſe , que de parler

pour ne rien dire , & de nous laiſſer

dans le doute , lequel eſt le plus ob

fcur , le texte ou le Commentaire ? Mr.

de Meaux a déja oublié ce qu'il vient

de dire dans le paragraphe précédent,

que St. Jean après nous avoir fait voir la

vengeance divine en confufion à la fin du

Chapitre précédent , commence ici à en

trer dans te détail , ó que la premiére

choſe ; qu'il explique ; c'eſt la raiſon du

delai , dont il eſt parlé an chap. 6. vf. 11 .

C'eſt-à -dire du delai de la vengeance ſur

les Juifs , il a déja oublié cela , ou s'il

s'en ſouvient , il faut qu'il trouve ce

delai de lavengeance divine ſurles Juifs

dans l'action des quatre Anges ſe tenant

ſur les quatre coins de la Terre , & re

tenant les quatre vens , pour les empê.

cher de ſouffler ſur la Terre ; fur la

Mer & ſur aucun Arbre. La ſpecula,

rion eft rare aſſurément ; mais pour la

proportionner à notre foible portée, il

faudroit qu'on fatisfit à quelques que

ſtions que nousavons à faire fur cefu

jet. I. Nous voudrions ſavoir , avec

quelle



Par le Fils de Dien . 17

quelle admirable Lunette on voit-ici

les Juifs plutôt que les Gentils. Les

premiers n'habitent que dans un coin

du Monde, au lieu que les autres rem

pliſſent les quatre coins de l'Univers."

fi eft donc naturel que l'action des qua

tre Anges ſe tenant ſur les quatre coins

de la Terre , regarde plutôt lesGentils

que les Juifs. 2. Les parolesde ce pre

mier verſet du Chapitre que nous exa

minons doivent être priſes dans un ſens

litteral ou dans un ſens figuré. Il n'y a

point de milieu. Si c'eſt dans le ſens

litteral , on demande de quelle influen

ce peuvent être les quatre vens propre

ment ainſi nommez , retenus à la leto

tre , & ne ſoufflant plus en effet ni fur

lá Terre ni fur la Mer , de quelle in

fluence ce miracle propre & litteral

peut-être pour le delai de la vengeance

particuliére de Dieu ſur le Peuple Juif.

Que fi ces paroles doivent être priſes

dans un ſens figuré ,on voudroit favoir ,

pourquoi on a fi peu de foin de nous

expliquer les emblêmes ou les traits Sim

boliques , dont cette figure eſt compo

fée. 3. Ces quatre Anges font ilsqua

tre de ces pures & glorieuſes intelligen

ces,
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2

ces , qui portent ce nom dans le fens

propre , ou ſimplement quatre Mini.

ſtres de Dieu , quatre executeurs des

ordres de fa Providence ou de fa juſti

çe , Anges dans un ſens général, pour

dire Miniſtres ; c'eſt toûjours ou pref

que toûjours dans ce dernier ſens que le

mot d’Ange ſe prend dans la Revela

tion de St. Jean. 4. Pourquoi eft il

néceſſaire que quatre anges ſe tiennent

aux quatre coins de la Terre quand

il s?agit uniquem
ent d'empêch

er
qu'un

ſeul Peuple , qui eſt le Peuple Juif , no

foie puni avant le temps , ayant que

Dieu en ajt tiré fes Elus , pour les

joindre au corps de l'Eglife Chrétien

nę, f. Les quatre vens , dont il est ici

parlé , neſont pas les quatre vens à la

lettre. Ils ſont pourtant quelque cho

ſe , & quelque choſe de proporti
onné

ay deffein que Dieu a de differer fa

vengeanc
e

ſur les Juifs. Mais pourquoi

retenir quatre vens , lorſqu'il n'y a

qu’un mauvajs vent à craindre pour cet

te Nation , qui eſt la Guerre avec les

Romains ? 6. Ne nous dirą.t-on point

ce que c'eſt que cette Terre , für la

quelle les quatre vents font retenus?

1

Si
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Si cette Terre eft la Judée , comment

& en quel fens peut-on direque les

quatrevens ceſſent de ſouffler furlaJu

dée ? Si cette Terre eft un autre Pais,

de quelleinfluenceeſt le calme de ce

Pais, lorſque les quatre vens ceflenrde

ſouffler fur lui , de quelle influence eft

le calme de ce Pais , pour differer la

vengeance de Dieu fur la NationJudas

que? 7. Mais quand vous aurez trou

vé ce que c'eft que cette Terre , ſur

laquelle les quatre vens font retenus,

vous ne tenez rien encore , ſi vous igno

rez ce que c'eſt que la Mer , fur la

quelle les quatre vens ceflent auffi de

fouffer.. Seroit ce le Lac de Gennefa

reth ou la Mer de Tyberiade , ou nc

fcroit ce pas la Mer Mediterranée, plus

digne de ce nom , & qui en certainsén .

droits borde le Païs de Juda ? Mais que

les quatre vens foufflent ou ne foufffent

pas fur ces Mers , cela ne fait abfolu

ment rien pour ledelai de la vengeance

de Dieu fur les Juifs. 8. La Mer dans

le ſens propre n'y vient pas & la Mer

dans le ſens myſtique , ſignifie Pamas

des Peuples en général ou en particulier;

lamas des Peuples, qui reunis ſous une

mê.
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même domination forment ce que nous

appellons un Empire Univerſel. C'eſt

tout ce que la Mer priſe dans le ſens

myſtique peut ſignifier , ou il faut re

noncer à parler le langage des Prophé.

tes . Mais que la Mer priſe dans l'un

ou dans l'autre de ces deux ſens, que

cette Mer myſtique foit dans le calme

ou qu'elle n'y ſoit pas , de quel uſage

celaeſt il pour le deffein queDieu a de

differer ſa vengeance ſur les Juifs? Faut

il une Paix générale des Nations , qui

compoſent le Genre humain , ou une

Paix Univerſelle entre les Peuples, qui

forment PEmpireRomain pour ſuſpen

dre le jugement de Dieu ſur les Juifs ?

Ce Peuple ne peut il être ſans Guerre

fans que l'Univers en général ou l'Em

pireRomain en particulier jouiſſe d'un

profond repos? 9. Nousdira -t-on bien,

pourquoi après avoir parlé de la Terre,

& de la Mer ; on fait auſſi mention des

Arbres ,pourles empêcher , dit le texte', de

ſouffler ſur la Terre, ſur la Mer , ni fur

ancun Arbre. On auroit beau dire ,
que

ce ſont la des minuties , qui ne méri

tent pas de nous arrêter ; c'eſt par là

qu'on ſe fauve , & qu'on couvre ſon

Mo

ou

igno
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tueux par

ignorance , quand on n'a pas la clefde

l'énigme : mais quand on l'a , non ſeu .

lement on en expliquetoutes les figures:

mais on eſt en état d'en donner la rai

ſon , d'en marquer la justeſſe , la conve

nance, les proportions. Ce qui eſtpar

ticuliérement vrai dans cette occaſion,

étant certain que la Terre , la Mer &

les Arbres ; font trois emblêmes dif.

férens , qui forment un ſens total ; les

quel demeureroit incomplet & defec

le retrenchement de quelqu'u .

ne de ces trois expreſſions ; c'eſt dequoi

l'on fera parfaitement convaincu , lorf

que nous donnerons notre explication

ſur cet article . 10. Enfin nous expli.

quera -t -on bien dans les Principes de

-Mr. de Meaux la proportion quieſt en .

tre les diverſes figures Simboliques,

compoſent le total de l'embleme ? Car

voici quatre Anges , quatre coins de la

Terre , quatre vens, le tout marqué par

le nombre de quatre; ce qui ne feroit

aſſurément pas ainſi , fi- l'on vouloit

marquerſeulement l'agitation ou le cal

me des choſes humaines , autant que ce

calme ou cette agitation influe ſur le def

que Dieu peut avoir d'épargner en
fein

COC
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!

core quelque temps une Nation particu

liére , qui eſt le Peuple Juif Perfecuteur

de l'Egliſe Chrétienne.

On ne peut s'empêcher de conclure

après toutes ces remarques, que Mr. de

Meaux n'a abſolument rien compris dans

cet endroit de l'Apocalypfe ; & quand on

parle de ce Prélat , on comprend avec

Iui les grands Maîtres , qu'il ſe fait hon

neur de ſuivre , & dont il nous a tant

vanté la bonne foi, le diſcernement, le

goût exquis . Le voilà donc hors de

l'Orniére. Comment feroit il pour y

rentrer ? Tout ce qu'il dira, dans le re

fte de fon explication , n'eſt plus qu'un

égaremont continuel. Il eſt aux mêmes

termes, qu’un Voyageur, qui amanqué

un Bois, un Village, ou un grand Che

min , par lequel ilfalloit néceflairement

qu'il paffât, pour parvenir au lieu, où

il fe propoſoit d'aller. Qu'il coure ou

qu'il marche lentemerit, qu'il ſoit à pied

ou à Cheval , feul ou en Compagnie,

qu'il s'aperçoive ou ne s'aperçoivepas

de ſon écart, le voilà égaré, quoi qu'il

en ſoit ; plus il marche , plus il s'éloi

gne du but où il tendoit , & après dix

jours de marche , il ſera dix fois plus

éloi

*a
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éloigné qu'il ne l'eft.' Voulons nous de

nouvelles preuves de fon égarement,

continuons d'examiner ſon explication.

. 2. Je vis encoreun autre Ange,

qui montoit du côté de l'Orient , o por

toit le ſigne du Dieu vivant, ego il cria ,

haute voix aux quatre Anges , qui -

soient te ponudir de nuire à la Terre, co

à La Mer .

¥ . 3. En diſant , ne nuiſez point à la

Terre , ni à la Mer , ni aux Arbres.

Juſqu'à ce que nous ayons marqué an

front les Serviteurs de noire Dien .

C'eſt le texte , & voici la glofe du

Prélat.

» fe vis encore un autre Ange

si qui portoit le ſigne du Dieu vivant :

» pour l'appliquer à ſes Elus , comme

la fuite l'explique.

Et il cria aux Anges Ge ori

des Anges les unsaux autres, lorf

qu'ilsportent les ordresde Dieu,mon

tre- l'ardeur qu'ils ont à des faire en

tendre , comme un Melfagerenvoyé

„, en diligence déclare fes ordres , dès

qu'il peut faire entendre fa voix en

criant.

Aux Anges, qui * voient le pouvoir

s de

39

s's
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les deux malheur,
7

de nuire à la Terre ou à la Mer : car

l'heure de lâcher les vens n'eſt pas en

,, core venue , ainſi qu'on vient de le

voir Ý. 1. Le Saint Eſprit marque

ici manifeſtement le rapport de ce
99

Chapitre avec le ſuivant , où l'on ver

ra $. 7. au ſon de la première Trom

•» pette , une grêle de fen tombée ſur la

Terre , qui en brúle les Arbres , & au

5. 9. 8. une Montagne brûlante tombée

dans laMer. Ce ſera donc à ce coup

la Terre avec les Arbres & la Mer

frapée : mais ici l'Ange l'empêche, &

nir , ſont arrêtez pour un temps. , .

Juſqu'à ce que nous ayons marquéan

» front les Serviteurs de notre Dieu :

c'eſt la cauſe du delai expliquée.

» Marquer les Serviteurs de Dieu ſur le

front, c'eſt les feparer des reprouvez

» par la profeſſion de l'Evangile , con

firmée juſqu'à la fin par de bonnes

cuvres, conformément à cette paro

le de Saint Paul: Le fondement de

Dien demeure ferme , ayant pour ſeau

1. „ cette parole : le Seigneur connoît cenx

» quiſont à lui, et que celui qui invo

» : que le nom du Seigneur ſe retire de Pi

» niquité 2 Timot. 2. 19.
Sur

2

9 .
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Sur le front: Ainſi dans Ezech. 9.

, 14. Après l'ordre d'exterminer ceux

,, qui étoient deſtinez à la vengeance , il

» eft ordonné de marquer à la marque

Tau , ceux qui devoient être épar

» gnez . LamarqueTau , qui étoit un

T , figuroit la Croix de Jeſus-Chriſt :

mais la marque de ce Chapitre de

l’Apocalypſe eſt plus clairement ex

pliquée au Chap. 14. Ý. 1. où il eſt

dit , que les cent quarante quatre

mille , c'eſt- à-dire ceux qui ſont mar

„ quez au ý.4. du Chapitre 7. que nous

„ expliquons, avoientlenom de l'Agnean

et celui de fon Pere écrit ſur leur front,

c'eſt -à -dire , qu'ils avoient fait une

haute & perſeverante profeſſion de

„ l'Evangile. C'eſt la même choſe que

nousavons ouïe de la bouche de Je

ſus-Chriſt Apocalyp. 3. 12. 3'

crirai ſur lui le nom de mon Dieu

mon nouveau nom .

On voit maintenant le deſſein de

l'Ange qui empêche les quatre Anges

„ exterminateurs de ruiner quelque Peu

ple ou quelque contrée. C'eſt qu'il

„ y avoit des Elus à en tirer avant la

ruine & P'Ange veut qu'on attende

Tome II. B

92

» qu'il
s
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,, qu'ils ſe ſoient rangez dans l'Egliſe

», avec leursFreres, & que,comme eux,

1, ils ſoient marquez à la bonne marque

» du troupeau élû . On n'aura pas de

peine à'entendre , pourquoi cette mar,

„ que eſt repreſentée , comme imprimée

is par un Ange, ſi l'on ſe ſouvient que

les Angesſont, Esprits Adminiſtra

» teurs, envoyez pour le ſalut des Enfans

de Dieu , Hebr. 1. 24 .

Mr. de Meaux appelle cela expliquer

! Apocalypfe, & nous le nommonsob

ſcurcir le texte de l’Apocalypſe en ci

tantà tors & à travers les endroits de l'E

criture , qu'on entend le moins; en nous

renvoyantd'énigme en énigme ; en cou .

vrant ce qu'il y a d'obſcur,de difficile dans

:l'Oracle , du voile de ſonſilence ou d'une

prudente brieveté. En quoi l'on veutbien

nous permettre de nous éloigner de fa

métode, le plus qu'il nous fera poſſible.

Il nous feroit très facile de montrer

que le Prélat n'entend nil'Oracledu Ch.

14. * . 1. de l’Apocalypſe, ni celui d'E

-zechiel Chap. 9. v . 14. , ni celui du Ch.

3. Þ. 3. de cette Rovelation , quoi qu'il

vienne, de nous les citer, comme tous

propres à illuſtrer ſon ſujet : maison n'a

quc
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que faire de s'embaraffer de diſcuſſions,

qui ne ſont pas de ce lieu . Il fuffira de

montrer que Mr. de Meaux brouille

tout, & n'explique rien .

Il n'explique rien de ce qu'il y avoit

à expliquer , puis qu'il ne nous dit point

.1. quieft ce nouvel Ange qui crie à hau

tevoix , & qui donne fes ordres ou ceux

de Dieu aux quatre Anges, qui avoient

le pouvoir de nuire à la Terre & à la

Mer. 2. Pourquoicet Ange nous eſt

repreſenté montant du côté de l'Orient.

-3. En quel fens & pour quelle raiſon il

cft dit que cet Ange avoit le ſigne du

Dieu vivant. 4.Comment il faut en

Stendre ce qui eſt dit desquatre Anges,

"auxquels celui-ci adreſfe fa voix , qu'ils

avoient le pouvoir de nuire à la Terre &

à la Mer. 5. D'où vient que ces qua

tre Anges étant actuellementoccupez à

retenir les quatre vens, pour les empê

cher de fouffer &de faire par là leurs

ravages {accoutumez fúr la Mer ou ſur

la Terre , on défend à ces Anges Pro

tecteurs pour le prefent de l'un & de

Pautre de ces Elemens, de nuire à la Ter

re , à la Mer , ni aux Arbres. Cette dé.

fenfe paroît frivole , puiſque c'eſt une

B 2 con
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contradiction
que

des Protecteurs ſoient

des Deſtructeurs, ou des Deſtructeurs des

Protecteurs , comme le texte ſemble le

ſuppoſer. 6. En quoi conſiſte ce cri du

cinquiéme Ange, ou pourquoi il eſt dit

qu'il commande aux autresà haute voix.

2. Qui font ces Serviteurs de Dieu ,

qui doivent être marquez,
&

pour

quoi ils le ſont par celui qui tient le fi

gne du Dieu vivant. 8. Pourquoi ſur le

front, & quel eſt le myſtére de cette

expreſſion. 9. De quelle influence eſt

le repos de la Terre& de la Mer pre

fervez, avec les Arbres, du ſouffle des

vens qui les endommageoient, de quel

le influence eſt ce calme de la Mer & de

la Terre , pour la marque & l'enrôle

ment de ces Serviteurs de Dieu. : 10.

Comment les vens qui étoientſeulement

retenus ont derechef ſoufflé ſur la Mer

& ſur la Terre , après que le nombre

des marquez a été accompli Car , quoi

que cette propoſition ne ſoit pas expri

mée dans l'Oracle , on comprend qu'el

le y eſt tacitement contenue.

De ces dix Caractéres Simboliques ,

Mr. de Meaux n'en a touché qu'un,

qui eſt le huitiéme, couvrant tous les

autres
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auties du voile de ſon filence. Encore

d'a -t- il pas trop bien reuſſi dans l'expli

cation de cet unique Caractére , qu'il'

lui a pleu de nous expliquer. Marquer.

les Serviteifrs de Dieu ſur le front , nous

dit -il , c'eſt les ſeparer des reprouvez par

la profeſſion de l'Evangile , confirmée juf

qu'à la fin par de bonnes auvres, confor ."

mement à cette parole de St. Paul lo

fondement de Dieu demenre ferme & c.

Javoue que marquer les Serviteurs de

Dieu ſur le front eſt les marquer parla

profeſſion de l'Evangile : mais je ne fais

comment le Prélat a conçu qu'il appar

tint aux Anges ni de feparer les Élus

des Reprouvez, ni de donner la grace

de la perſeverance à ceux qui reçoivent

l'Evangile , enſorte qu'ils les mettenten

état de confirmer la profeſſion de la véri

• té juſqu'à la fin par de bonnes auvres,

ou defaire une haute e perſeverante pro

feffion de l'Evangile.

J'ai ajouté que le Prélat brouille tout

par la faufleté deſes ſuppoſitions. 1.

C'en eſt une bien étrange , que les An

ges appliquent la marque ou le ſeau de

Dieu aux fidèles , en leur donnant , non

ſeulement de profeffer l'Evangile : mais

B 3 de
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Quvres .

de perſeverer juſqu'à la fin dans la pro

feffion de la vérité ſoutenue de bonnes:

Car on peut dire des Anges ,

ce qu'on diſoit des Apôtres ,Paul plan

te , Apollos arroſe : mais c'eft : Dien qni

donne l'accroiſſement. 2. LePrélat.veut

que les quatre Anges , qui ont le poue

voir de nuire à la Terre & à la Mer,

ſoient quatre Anges exterminateurs.

C'eft le nom qu'il leur donne lui-même:

mais , comme ces Anges , après avoir

différé la vengeance , dont ils font les

Miniſtres, juſqu'à ce que le nombre des

| Elus, qui doivent ſortir du milieu des

Juifs , ſoit accompli , comme ces Anges:

après avoir ſuſpendula vengeance, doi.

vent enfin executer leur commiffion , il

ſe trouvera que dans l'événement, ce ne

fera ni Adrien , ni fes Généraux , ni

ſes Armées qui conſommeront la deſo

lation des Juifs : mais quatre Anges ex

terminateurs , ſemblables à celui qui fit

mourir les premiers nez des Egyptiens,

ou à celui qui dans une nuit tua cent

quatre vingts cinq mille hommes de l'Ara

mée de Sennacherib . Car voilà les ſeuls

Anges exterminateurs , dont la connoif

fance foitvenue juſqu'à nous. Si le Pré

lat
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1

laten connoiffoitd'autres,il n'avoit qu'à

les marquer. 3. Mr. de Mcaux reyient

toûjours à fa chimére favorite, c'eſt qu'y

ayantdes Elụs à tirer du milieu desJuifs,

avant la ruine de ces derniers, l'Ange

qui fufpend l'action des quatre Anges

exterminateurs , veut qu'on attende que

ces Elus fefoient rangez dans l'Egliſe

avec leurs Freres, que comme eux ils

foient marquez à la bonne marque du

troupeau Élu . Tout cela reduit à fa

juſte valeur ſignifie que le jugement eſt

fufpendu , après qu'il eſt executé; que

Jeruſalem doit , après la perte d'onze cens

mille de ſes Habitans, fournir un pro

digieux nombre de membres à l'Eglife

Chrétienne ; & que c'eſt pour cela qu'el

le eft preſervée du jugement de Dieu.

Quoi! Jerufalemn détruite,Jeruſalem noyée

dans fonfang eft épargnée, lavengean

ge eft fufpendue fur elle. Oui Jeru

fálem même. C'eſt le Prélar , qui va

nous l'apprendre. Nous n'avons qu'à

l'écouter

. 3. Et j'entendis que le nombre ide

CEUX , qui avoient été marquez étoit de

çent quarante o quatre mille detoutes

ilęs Tribusdes Enfans d'Ifraël. C'eft -là

letexte. Voici la gloſe. B.4 »A4
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Après ce qui nous avoit été expli

qué, il ne reſtoit plus qu'à nous dire

„ de quel Peuple devoient être tirez

ceuxen faveur deſquels la vengeance de

Dieu étoit ſuſpendue ; &St. Jean

nous apprend ici que ce ſont ceux ,

» qui furentmarquez ,

c'eſt - à -dire con

ftamment les Juifs.

C'eſt qu'il y avoit dans Jeruſalem

une Egliſe Sainte de cette Nation ,

qui y avoitſubfifté même depuis la

, ruine du Temple , & qui y fut

conſervée juſqu'au temps d'Adrien

fous quinze Evêques tirez des Juifs

convertis , comme on l'a veu dans

l'Hiſtoire abrégée. Il y venoit beau

, coup de Juifs ,& lorſque tous ceux ,

» que Dieu avoit Elus pour y entrer,

furent venus les Juifs furent dil

perſez & exterminez de la Judée,

On voit donc les ſeaux levez , & le

livre ouvert , c'eſt -à - dire , les Con

ſeils de Dieu revelez. On voit ſur

qui doit tomber d'abord la colérç

du juſte Juge , & ce ſont les

,. Juifs. On voit pourquoi on différe

de vanger le ſang des Martyrs , &

d'où ſe devoit tirer UNSIGRAND

NOM.99
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92 NOMBRE de leurs Freres , qu'il

falloit remplir auparavant. Apoc. 6.

y. 1 .

Voilà felon Mr. de Meaux de belles

chofes , & felon nous de grandes pau

vretez . Il faut que fa lunette foit bien

différente de la notre. Ceci ne vaut pas

la peine d'être refuté. Continuons l'exa

men de ſon explication .

Cent
quarante & quatre mille. On

» doit voir avec beaucoup de conſola

tion ce grand nombre des Saints , qui

devoient ſortir des Juifs , & cela s'ac

corde fort bien avec ce que Saint Jaques

diſoit à Saint Paul: Vousvoyez , mon

Frere, combien de miliers de Juifs ont

crú Act. 21. 20. Ce qui fut conti

nué dans la ſuite , & tant que Dieu

conſerva dans Jeruſalem line Egliſe

formée des Juifs convertis. Ainſi,

i, comme dit Saint Paul , la Nation n'é

s; toit pas tellement reprouvée , qu'elle

né dût recevoir dans un très grand

nombre d’Elus l'effet des promeſſes

faites à ſes Peres , Rom. il .

Cent quarante & quatre mille. Ce

ſeul endroit devroit faire voir combien

w ſe trompent ceux qui voudroienttoû.

„ jours

99

>

B 5
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jours s'imaginer un nombre exact &

, precis, dans les tombres de l'Apoca

lypſe : car faudra-t-il croire qu'il y

js ait preciſément dans chaque tribu dou .

, ze mille Elus , ni plus ni 'moins,

» pour compoſer ce nombre total decent

„ quarante & quatre mile ? Ce n'eſt pas

par de telles minuties , niavec cette

fcrupuleuſe petiteſſe d'eſprit , que les

Oracles divins doivent être expliquez.

Il faut entendre dans les nombres de

», l'Apocalypſe une certaine raiſonmyſti

, que , à laquelle le Saint Eſprit veut

nous rendre attentifs. Le myſtére,

», qu'il veut ici nous faire entendre

c'eſt que le nombre de douze , facrė

is dans la Synagogu
e

& dans l'Egliſe, à

cauſe desdouzePatriarches & des dou .

ze Apôtres, ſe multiplie par lui-mê

3, me , juſqu'à faire douze mille dans

, chaque tribu , & douze fois douze

mille dans toutes les Tribus enſemble,

afin que nous voyions la foi des Pa

triarches & des Apôtres multipliée

dans leurs Succefleurs ; & dans la fo

lidité d'un nombre fi parfaitement

>> quarré, l'éternelle immutabilité de

Dieu & de les promeſſes. C'eſtpour

1 » quo
i
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1

- quoi nous verrons enſuite Apoc. 14.

- 1.3. ce même nombre de cent qua

rante o quatre mille , comme’un non

bre conſacré à repreſenter Puniverfà

lité des Saints , dont auſſi les Juifs font

la tyge , le tronc béni , ſur lequel

les autres font entez , Rom . 11. 16 .

Si Mr.deMeaux parloit toûjours demê

me; nous conviendrions à peu de choſe

près avec lui . Nous demeurons d'accord

que le nombre des douze mille marquez

de chaqueTribu eſt ici un nombre certain

pris pour un nombre incertain qui fe

ion la vérité litterale ſignifie pluſieurs

milliers indefiniment de chaque tribu.

Nous convenons que ce nombre eſt ain .

fi choiſi , pour faire un nombre parfaite

ment quarré. Car douze mille multi

plié par douze mille font cent quarante

& quatre mille , nombre quarré qui imi.

tant le quarré ſolide , de quelque côté

qu'on le tourne , tombe toûjours fur fa

baze ou fur ce qui eſt équivalent à fa

baze , quieft le piombre de douzemille.

On convient que PimmutabilitéduCon

feil de Dieu , qui fetrouve toûjours , quoi

qu'il arrive, peut-être lemyſtérequi eſt

renformé dans cette image. On demeu

B6 re
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plie par

re d'accord du ſecond myſtére decenom

bre , qui conſiſte, en ce qu'il ſe multi

lui-même : mais on rejette com

me trop recherché ce que le Prélat nous

debite après quelques interprètesdu nom

bre de douzeconſacré dansla Synagogue

& dans l'Egliſe , à cauſe des douze Pa

triarches & des douze Apôtres. Beau

coup plus encore ; ce qu'il nous dit de

la multiplication de la foi des uns& des

autres dans leurs Succeſſeurs. Ce nom

brequi ſe multiplie par lui-même a u

ne fignification plus aiſée , plus natu

relle, plus digne du St. Eſprit. Il nous

marque la deſtinée glorieuſe de ce Peu

ple predeſtiné, qui fe multipliera par lui.

même. Cela veut dire , qu'il ſe main

tiendra independemment du Monde &

de ſes reſſources, qu'il porte un divin

germe de multiplication avec lui , qui le

fait croître au milieu des diſgraces i , des

maſlacres, des diſperſions , ſans que les

Hommes reulliffent à le perdre , ou

qu'ils contribuent à l'agrandir.

Au reſte , quoique le nombre des

marquez ſoit dans chaque Tribu , ſoit

dans le total de toutes les Tribus, ſoit

un nombre certain pris pour un nom,

bre
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bre incertain il ne laiſſe pas d'être

un grand nombre , comme le Prélat le

ſuppoſe partout ayec raiſon . C'eſt là

Puſage de l'Ecriture. Il n'arrive point

qu'elle employe l'idée fixe d'un grand

nombre, pour exprimer un nombre in.

difini, qui feroit petit , peu conſidera

ble, & ſans proportion avec le nombre

certain , qui le repreſente. Unexemple

éclaircira la choſe. Lorſque Dieu ,pour

conſoler ſon Prophéte , lui dit . Jeme

fuis refervé lepi mille Hommes, qui n'ont

point fléchi le genonil devant Babal, ego

dont la bouche ne l'a point baiſe , il ne

faut pas s'imaginer que ce fût là le nom

bre exact & precis de ceux qui en Ifraël

étoient demeurez fidèles au vrai Dieu ,

deſorte qu'en rigueur d’Aritmétique il

n'y en eût ni plus ni moins : mais auſſi

l'on ne doit
pas

croire
que ces fept mille

Hommes puiſſent être reduits à ſept cens

ou à quelque autre nombre tout-à- fait

difproporti
onné à celui que Dieu em

ploye pourmarquerla multitudeindefinie

de
ceux , quin'avoient point fervi Bahal.

Car alors cette expreſfion nous trompe

roit, parce que "naturellement elle fait

naître une autre idéedans notre Eſprit.

B7 Lo
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Le fens eft , qu'il y avoit pluſieursmi

liers de fidèles au milieu de la générale

Apoſtaſie , & plutôt au -deſſus qu'au defz

fous du nombre deſept mille , employé

dans cette occaſion , commeun nombre

conſacré à repreſenter les jours de la

création , au leptiéme deſquels Dieu fc

repoſa de ſesæuvres , oupour telleautre

raiſon qu'il yousplaira de fuppofer. Nous

diſons à peu près la même choſe& du

nombre de douze mille marquez afligné

à chaque Tribu , & du nombre totalde

cent quarante & quatre mille donné à

toutes les Tribus enfemble. On ſe trome

peroit, fi l'on croyoit reduire ce grand

nombre à un petit nombre indefini,

comme si quelques douzaines , ou à

quelques centaines, qui tinſſent la plas

çe des Miliers, dont il eſt ici fait men .

tion .

Car alors ce ſeroit enfermer , non un

myſtére , mais un menſonge , foit dit

fans blafphême , ce ſeroit enfermer un

menſonge & non un myſtére dans un

nombre fi diſproportionné à celui quieft

marqué dans le texte Le Prélat Pafort

bien ſinti ; & c eft à cauſe de cela qu'il

nous parle lui-même du grand nombre

d'Elus
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d'Elus qui deyoient ſortir du milieu des

Juifs, avant que les Juifs fuſſentdiſper

ſez & exterminez de la Judée. anah

Mais ilya iciquelques difficultezaux

quelles Mr.deMeaux n'a pûou n'a voulu

repondre , & commeelles ſont indiffolu

bles dans ſes Principes , elles renverſent

fon Giftèmepar le fondement. Premiére

difficulté. - Si lesHabitans de la Judéeont

mis à mort un grand nombre de Chré

tiens, ça été dans l'intervallequi a cou

lé entre la Reſurrection de Jeſus-Chrift

& la ruine de Jeruſalem , Car quand ils

furent menez en Triomphepar Tite , 'ils

n'étoient pas enétat de fairemourirles fix

dèles. Depuisle régnede Tite juſqu'à ce

luide Domitien , cott tout ce qulilsont

pû faire , quede ſecher leurs Habitsencov

re moites du naufrage ; & quinefait que

depuịs Domitien juſqu'à Conſtantin les

Empereurs Romains ſont les véritables

Acteurs dans cette perſecution ; que

c'eſt à leurs Edits meurtriers , à leurs

Loixinhumaines qu’on rapportedepuis

çe tenups-là l'horrible effuſion du fang

des fidèles. C'est avant la venue de Ti

te que les Juifs ont répandu le fang des

Chrétiens. Tite yange ce fang aufli,

bien
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bien que la mort de Jeſus-Chriſt. Il

n'eſt donc pas vrai ni que la vengeance

de ce ſang ſoit differée, ni que les Mar

tyrs parlentdesJuifs , lors qu'ils deman .

dent que leur fang fóit vangé. '

Seconde difficulté. Jeruſalem vient

d'être deſolée par la perte de fes Habi

tans; & la Judée n'a ſauvé de ce grand

Peuple quila rempliffoit que ce que les

Romains ont dédaigné de mener en

Triomphe, ou les gens qui n'ont pas être

propres a être vendus comme eſclaves.

Commentdonc veut-onque Jeruſalem &

la Judée fourniſſent à l'Egliſe Chrétienne

lenombre de cent quarante & quatremille

Elus, quiſoient incorporez avec elle ?

Troiſiéme difficulté. Comment fes .

rons nous pour trouver les douze Tribus

dans le Pais de Juda ainſi defolé , dans

Jeruſalem ainſi ruinée ? Car les voici bien

contées ces douze Tribus ; fi vous ex

ceptez celle de Dan , dont on ne fait aura

cuno mention , pour les raiſons qu'on

marquera dansla ſuite. Chacun fait que

de ces douze Tribus, il y en a dix , qui

ayant été tranſportées dans l’Aſſyrie par

Salmanazar , ſe font tellement ou per

dues dans leur exil , ou confondues avec

• les

.
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s Nations, qu'on ne ſait ce qu'elles

devenues. Comment donc ſe re

couvent elles ici , pourquoi prend on le

bin de nous les nommer l'uneaprès l'au

re ; d'où vientmême qu'ellesſont égalées

l'égard du nombre des Elus que chacu .

ne d'elles fournit à l'Egliſe Chrétien

ne ? On dira peut- être qu'au temps de

St. Jean il y avoit des Juifs ailleurs que

dans la Judée , comme à Babylone ,à

Alexandrie & c. Mais outre que le Pré

lat ne cherche, comme on l'a veu , que

dans Jeruſalem & dans la Judée le Peu

ple qui doit être épargné juſqu'à ce

que les Elus de Dieu foient ſortis du

milieu de lui , pour faire corps avec l'E .

gliſe de Jeſus-Chrift , cequi rendcette

réponſe frivole , il faut d'ailleurs obſerver

que les Juifs d'Alexandrie , deBabylone

& généralementtousceuxqui ſont répan

dus dansles Provinces Romaines, appar

tiennent, non aux dix Tribus : mais à la

Tribu de Juda tranſplantée du moins en

partie tantôt à Babylone par Nebukadne

zar , tantôt en Egypte par Ptolomée,

& depuis ce temps là mêlée.parmi les

Nations. Les dix Tribus , fi yousex .

ceptez quelques particuliers , quiécha

pez
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pez à la recherche de ceux , qui mene

rent leurs Freres en captivité , fe joi

gnirent à la Tribu de Juda & prirent

Ionnom , faiſant depuis ce temps-làun

même corps avec elle , les dix Tribus

font encore à venir , font encore à trou

ver ; elles ont diſparu aux yeux des

Hommes. ! Les Rabins leur marquent

unexil éloigné, ils les placent auprès

de la Riviére Sabbatique , où Pon pre

tend qu'elles viventdiſtinguées desNa

tions , en attendant la venue du Meffie ,

qui doit les reunir avec lesJuifs, &a

près cettereunion rebatir Jeruſalem &

poſſeder l’Empire du Monde. Mais

nos Voyageurs, qui ontviſité les Ter:

res les plus éloignées, les endroits du

Monde les plus reculez , n'ayant enco

se pu decouvrir cette Riviére, ne leur

laillent que les eſpaces imaginaires,

pour y loger leur Meſlie avee les dix

Tribus. Que croirons nous donc de

Vénumeration qu'on nous en fait dans

notre Oracle ? Pourquoi parler de Rua

ben , deGad , de Nepthali, deManaf

fé , de Simeon , d'Iſlachar , de Zabulon

&c. pourquoi les diſtinguer delaTri

bu de Juda, qui fait tout le corps de la

Na
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Nation , puiſque tout lui eſt réuni ?

Pourquoi les égaler toutes à la Tribu

deJuda, enaflignant à la moindre d'entre

elles le même nombre de marquez

qu'à la Tribu , qui ſeule avec la Tribu

de Levi comprend tout ce Peuple ? On

commence l'enumeration par la Tribu

de Juda : mais , pour bien faire , il la

falloit commencer & finir avec elle ;

puiſqu'en difant Juda on dir tout. ' Mr.

de Meaux n'a pas jugé cette difficulté

digne qu'on en prit connoiffance. Ce

pendant elle faute aux yeux , & c'eſt

affurement ce qui frape leplusdans la

myſtérieuſe fupputation. Il ne l'a point

relevéc cette grande difficulté , parce

qu'il a bienſenti , qu'il lui étoit impof

fible d'y bien repondre : mais cela mêm

me auroit fuffi , pour le convaincre,

qu'il n'avoit point la véritable clef de la

Prophétie , s'il eût confideré la choſe

d'un eſprit deprçoccupé. Mais il faut

continuer de le ſuivre dans ſon explica

tion.

Ý. 5. Il y avoit douze mille marquez

de la Tribu de Fuda. Il commence

» ( c'eſt le Prélat qui parle ) il com

> mence par la Tribu de Juda, comme

22 .

» par
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99

sin par celle , qui , ſelon les Conſeils de

Dieu , avoit donné ſon nom à tou.

tes les autres , & les avoit recueillies,

comme dans ſon ſein , celle qui avoit

receu des promeſſes ſpeciales touchant

99 le Meſſie , & de la bouche de Jacob

en la perſonnede Juda même , Gen.

2 49. 10. & de la bouche du Prophé

te Nathan en la perſonne de David

2 Reg. 7. celle enfin , dont le Sau

sveur venoit de ſortir : c'eſt pourquoi

on l'a nommé , Le Lion de la Tribu de

» Juda.

» que Jo

Il n'y a plus rien à remarquer dans

tout le reſte du denombrement , fi

non que Dan
у

eft omis , &

ſeph y paroît deux fois pour accom

plir le nombre des douze Tribus, u.

ne fois en fa perſonne y . 8. & une

autrefois en celle de Manaflé ſon fils .

Quelques Peres ont cru que Dan y

étoit omis exprès , parceque l'Ante

chrift devoit naître de ſa race. Peut

être ne faut il entendre ici autre cho .

fe , fi ce n'eſt que St. Jean voulant re

marquer la bénédiction de Joſeph,

dont les deux Enfans Ephraim&Ma

naſlé ont été conſiderez dans le parta .

»gc
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ge de la Terre promiſe eomme fai

lant chacun une tribu , il a fallu omet .

iz tre le nomde Dan , pour faire le nom

» bre de douze.

L’omillion de la Tribu de Dan ne

fait qu'une petite difficulté : mais la

grande difficulté conſiſte à ſavoir com

ment les dix Tribus ayant péri, oy , ce

qui eſt la même choſe, étant confon .

dues avec les Nations , fans qu'il ſoit

échapé de ce naufragegénéral que quel

quesparticuliers, qui ne font ni corps

ni Tribu à part , qui ont pris le nom de

Juda, qui appartiennent à cette Tribu,

qui n'en peuvent même être diftin

depuis qu'ils ſe ſont joints

à elle , comment, disje , nous voyons

reparoître ici douze Tribus diſtinguées

l'une de l'autre , dont la moindre eft é ..

galée à celle de Juda , ſans que
celle - ci

ait d'autre avantage que celui d'être

nommée la premiére dans le myſté

rieux denombrement. N'admirez vous

pas que lorſque la Tribu de Juda é

puiſée par les derniers malheurs, ou

plutôt conſumée par tous les Alcaux

céleſtes nepeut plus fournir, ſans une

multiplication miraculeuſe , le nombre

de

gucz ,
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tent elle

de cent quarante & quatre mille Elus,

qui doivent fortir de fon fein , pour ren .

forcer l'Egliſe Chrétienné, toutes lesau

tres Tribus paroiſſent à point nommé

pour donnerchacune fa quote part, & que

foulageant, pour ainſi dire, la Tribu de

ſolée ,elles nelui laiſſent que douze mille

perſonnes à fournir pour l'accroiflement

du tfoupeau deJeſus-Chriſt ? Meis d'où

ſortent elles ces dix Tribus , pour être

en état de fournir le même nombre

d'Elus que la Tribu de Juda ? Ne for

pas du ſeinde la Tribu de Ju

da elle-même? Ne nous dit- on pas

qu'elles ſont confondues avec elle ?

Ont; elles d'autres membres que
les

fiens? Ne ſontelles pas accablées des

mêmes fleaux ? N'ont elles pas péri par

lemême naufrage ? Eſt ce le temps de

nous montrer les Tribusreuniesienidée,

lorſque les Juifs ſontdiſperfez en effet

par toute la Terre? Un calcul imagi

naire remediera -t- il à la véritable diffi

pation de ce malheureuxPeuple ? Plus

on y penſe , & moins on comprend

comment le Prélat ne s'eſt pas aperçu

de la monſtrueufe abſurditéde fon Sy

ftème & de fes explications ? Achevons

de voir ce qui en reſte.

1

$.9 .
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eit. 9. Après cela je vis une grande

frokpe que perſonnene pouvoit conter. Il

y a dans le texte . Après cela je regardai,

á voiciunegrandemultitude de tonte Na

tion , de toute Tribn. , de sont. Penple,

de tonte Langue ; mais tans luidil

puter ſa traduction , ſoyonsattentifs à

ſon Commentaire . Le voici...

Cette troupe innombrable paroît

être la troupe des Saints Martyrs, à

cauſe des Palmes , qu'ils portentdans

leurs mains, comme des Combattans,

qui ont reinporté la Victoire , &à

cauſe aufli, qu'il eſt dit qu'ils vien

nent d'éprouver une grandeaffliction

. 14. Pluſieurs raiſons nous per

fuadent que St. Jean veut ici parler

principalement des Martyrs., qui de

voient ſouffrir dansl’Empire Romain,

& durant les perſecutions , qu'il de

» crira dans ce livre : c'eſt ce qu'on

» Verra Apocalypf.:20. 4. Il ne faut

,, pas heſiter à dire avec les Saints Peres

» que le nombre de ces Martyrs fut

; immenſe , furtout dans la derniére

» perfecution,qui fut celle de Diocle

n tien : 1 & -c'est un ſoin ſuperflu de ſe

'n tourmenteravec quelques uns à dimi

nuer
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دو

>

nuer le nombre des Martyrs , & les

* Trophéesdel'Egliſe , ou plutôt ceux

de Jeſus -Chriſt même.

De toute Nation ', de toute Tribu.

Ce n'étoit pas ſeulement des douze

Tribus d'Iſraël, comme ceux qu'on

avoit contez auparavant. St. Jeana

» près avoir veu les Saints tirez des

12 Juifs voit enſuite ceux qui viendront

des Gentils : ce qui confirme que c'eſt

à la lettre qu'il a pris les Juifs dans le

,, denombrement précédent. Savoir fi

les Elus tirez des Gentils ſont aufli

du nombre de ceux , pour qui Dieu

, fulpend a vengeance au Chap. 6. *.

» 11. , je n'ai pas beſoin de l'examiner.

Il me ſuffit que les Elus tirez des

Juifs ſoient ceux que Saint Jean nous

montre d'abord , ou plutôtles ſeuls

», qu'il nous montre dans ce Chapitre,

» comme -expreſſeme
nt marquez ; ce

» qui ſuffit pour nous montrer que se

Chapitre & le ſuivantqui y eſt lié,

-, regardent les Juifs : c'eſt auſſi pour

is, cette raiſon qu'il n'y eſt parlé ni d’i.

odôles , ni d'idolâtrie.; ce qu'on nc

» manque

pas de faire auſſi-tôtqu'ils'a

» git des Gentils, comme la ſuite de la

a, Pro .
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,, Prophétie le fera paroître , à com

mencer par le Verf. 20. du Chapi

tre 9 .

Au ' refte il eſt bien certain que le

is plus grand nombre des Martyrs de

voit dans la ſuite venir des Gentils.

C'eſt auſſi une des raiſons, pourquoi

Saint Jean ne les reduit pas à unnom

bre certain & precis, comme il fait

les Juifs : mais au contraire qu'il dit

„ qu'on ne les pouvoit compter: ce qui

„ pourtant n'empêche pas qu'en cet en

„ droit il n'ait principalement les Juifs

en veue , comme il nous l'a fait al

fez connoître.

Ý. 12. En diſant Amen : ,, commea

voient fait les quatre Animaux ¥ . 14.

Cet Amen repeté deux fois par le

Chæur des Anges marque une éter ,

nelle complaiſance de tousles Eſprits

Céleſtes dans l'accompliſſement des

cuvres de Dieu . Plus le reſte du

Chapitre eſt intelligible, plus ilmé

, rite d'êtremedité , pour ſe laiſſer pe

» netrer le cæur des bontez de Dieu,

& de la félicité de ſes Saints .

On ne peut rien voir de plus divers

& de moins conſtant dans ſes affertions,

Tome II. C
quc

>
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que l'eft Mr.de.Meaux, A peine dit

il deux mots , qu'il ne change ou qu'il

ne contrediſe deux lignes après. D'a

bord ce nombre demarquez d'entre tou

tes les Tribus d'Iſraël ſont les Martyrs .

de Jeſus-Chriſt qui ont été mis à mort

par les Juifs, dont la vengeance eft dif

ferée juſqu'à ce que ce nombre de Mar:

tyrs, qu'ils doivent mettre à mort , ſoit

accompli ; car les Peuples. Perſecuteur's

étoient néceſſaires, pour accomplir le nom

bre predeſtiné des Martyrs. Mais quel

que temps après ce n'eſt plus la niême

choſe . Les marquez, d'entre les Tri

bus d'Iſraël, ſont ceux d'entre les Juifs,

qui par la profeſſion de l'Evangile ſou

tenue des bonnes, æuyres , doivent ſe

rangerdans le ſein de l'Egliſe Chrétien

ne & faire un même tout avec elle ; &

c'eſt en attendant que cenombre d'E

lus , que Dieu a parmi le Peuple Juif ,

ſoit venu , que lavengeance de ce Peu

ple eſt différée ; ce qui, comme vous

voyez , preſente à l'eſprit un fens, tout

différent du premier. Nous avionsdé

ja remarqué cette diverſité ou plutôt

cette contradiction ; mais nous ne

croyions pas qu'elle dût être li foute

nue ;
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nue , ni

36

que nous la verrions reparoître

au ſujet de cette multitude innombrable

& Nation , qui donne gloire à celui

qui eft aſſis ſur le Trône & à l'Agneau .

Mr. de Meaux les prend d'abord pour

des Martyrs : mais peu après il change

de ſentiment - ou paroît en changer.

Cette troupe innombrable, nous dit-il ,

paroît étre la troupe des Saints Mariyrs,

à cauſe des Palmes , qu'ils portent en

lenrs mains &c. Et dans la ſuite , plu

fieurs raiſons nous perſuadent que Saint

fean veut ici parler principalemont des

Martyrs qui doivent fouffrir dans l’Empi

re Romain , c durant la perſecution ,

qu'il décrira dans ce Livre: *

Mais dans le Paragraphe ſuivant ce

ſera toute autre choſe. St: Jean

dit-il , après avoir. veu les Saints tirés

des Juifs voit enſuite ceux qui viendront

des Gentils : ce qui confirme que c'eſt à la

lettre qu'il a pris les Juifs dans le denoma

brement précédent. Savoir ſi les Elus ti

rez des Gentils font anff du nombre de

ceux , ponr qui Dieu ſuſpend ſa vengean

ce , je n'ai pas beſoin de Pexaminer. Vous

voyez qu'il n'eſt plus queſtionde Mar

tyrs :
C 2
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2

tyrs : mais d'Elus tirez du milieu des

Gentils , pour former le corps de l'Egliſe

Chrétienne.

Les contradictions ne coûtent rien au

Prélat. Il vient denous dire , que quand

St. Jean parle dans ce Chapitre que nous

exaininons d'une grande troupe , que

perſonne ne pouvoit nombrer , il parle

principalement des Martyrs, qui devoient

Souffrir dans l'Empire Romain : mais à

preſent al lui plaîtde nous dire tout le

contraire. Il nous ſuffit , ce ſont ſes ter

mes, il nous ſuffit que les Elus tirez des

Juifs ſoient ceux que St. Jean nous mon

ire d'abord, ou plutôt les feuls , qu'il nous

montre dans ce Chapitre, comme expreffe :

ment marquez ; ce qui ſuffit pour nous

faire voir que ce Chapitre6 le ſuivant,

qui y eſt lié regardent les fuifs : C'eſt auſ

pour cette raiſon , qu'il n'y eſt parlé

ni d'idoles ni d'idolâtrie, ce qu'on neman

que pas de faire auffi -tôt qu'il s'agit des

Gentils.

Le Prélat fentant qu'il ſe contredi

ſoit , tâche de s'accorder avec lui-même

dansle paragraphe ſuivant : mais ſans

grand ſuccès. "Il reprend l'idée des

Martyrs , car la double idée de Martyrs,

&
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& d'Elus tirez, pour l'accroiſſement de

l'Egliſe , du milieu du Peuple qu'on épar

gne, la double idée lui eſt d'un grand

uſage
, pour ſe tirer d'affaire. U re

prend donc l'idée de Martyrs , qu'il avoit

quittée dans le paragraphe précédent; &

voici comme il tâche de demêler ce

Chaos. Il eſt bien certain que le plus

grand nombre des Martyrs devoit dans

la fuite venir des Gentils. C'eſt auſſi une

des raiſons pourquoi Saint Jean ne les re

duit point à un nombre certain ó precis,

comme il avoit fait les Juifs : mais an con

traire il dit qu'on ne les pouvoit compter:

.ce qui toutefois n'empêche pas qu'en cet

endroit il n'ait principalement les Juifs en

vene. Comment cela , ſi comme le Pré

lat nous le diſoit tantôt, Saint Jean veut

ici parler principalement des Martyrs,

qui devoient ſouffrir dans l'Empire Řa

main , & durant la perſecution qu'il dé

crira dans ce livre&c. Surtout dans la

derniére perſecution de Diocletien ?

Pourquoi le Prélat ne s'exprime-t-il

Dettement , preciſement & à l'égard

des Elus tirez des Juifs & à l'égarddes

Elus tirez des Gentils ? Pourquoi fe ca

cher dans des équivoques arrangées avec

C 3
tant



54 L'Ouverture des fept feaux

tant d’Art ? A l'égard des Juifs , il ne

peut avoir que l'une ou l'autre de ces

deux penſées , fon ſens eſt que Dieu ,

après la ruine de Jeruſalem par Ti

te , ſuſpend la conſommation de cette

vengeance qu'il doit executer par Adrien,

parce qu'il y a encore parmi les Juifs

cent quarante & quatre mille Elus , qui

doivent être martyrizez par la main des

Juifs , après quoi ces Juifs doivent être

exterminez. Ou bien il entend ſeule .

ment qu'après la ruine de Jeruſalem il y

a encore cent quarante & quatre mille

Elus parmi le Peuple Juif , qui doivent

embraffer l'Evangile & que Dieu n'at

tend ſinon que ces Eluş convertis à la

foi Chrétienne , ſoient incorporez dans

1'Egliſe , pour conſommer fa vengeance

ſur le Peuple , dont ils ont été tirez .

On ne peut donner que l'une ou l'aų

tre de ces deux ſignifications aux paro

les du Prélat ? Il faut opter entre ces

deux ſens : mais comment choiſir entre

deux fuppoſitions extravagantes ? Eft ce

qu’un malheureux pcuple , ruiné, defo

lé , conſumé par les armesdes Romains,

parſespropres diviſions & par tous

les fleaux célestes a pu dans Pefpace de

qua ,
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quarante ans, quand on lauroit laiſſé

refpirer pendant tout ce temps-là ,a pa

fournir cent quarante & quatre mille

Martyrs à Jeſus-Chriſt ou ſimplement

centquarante& quatre mille membres à

"ÞEgliſe Chrétienne? Le Prélat n'avoit il

pas
raifon dans le fond de fe couvrir de

généralitez , d'ambiguitez affectées, de

contradictions ſenſibles uniquement à un

eſpritattentif, plutôt que de nousmon

trer fi clairement le foible de ſon hypo

theſe ?

A l'égard des Elus desGentils Mr. de

Meaux devoit encore s'expliquer mieux

qu'il n'a fait , en ſe déterminant pour

Fidée de Martyrsou pour celledemem

bresde l'Eglife Chrétienne; ce quiluié

toit bien aifé en ſuivant l'eſprit & l'A

nalogie du texte.Car fi les marquez

d'entre les douze Tribus d'Ifraël font les

Martyrs qui ont ſouffert parmi les Juifs,

la raiſon veut que cette troupe innom

bráble de gens
de toute Tribu , Langue

& Nation , quilui eſt'oppoſée , ſoit la

multitude des Martyrs , qui ont receu

la Couronne du Martyre par la main des

Gentils ; & fi “ au contraire les marquez

d'entre les douze Tribus font ceux des

JuifsC. 4



56 L'Ouvertur
e

des ſept ſearx

Juifs qui ont laiſſé la Synagogue pour

faire corps avec l'Egliſe Chrétienne , la

multitude compoſée de toute Tribu,

Langue & Nation , qui lui eſt oppoſée,

ne peut ſignifier que les Gentils, qui

ont quitté leur idolâtrie, pour ſe ranger

exterieurement dans le corps de l'Egliſe

Chrétienne. Le Prélat n'avoit qu'à

voir , pour lequel de ces deux ſens il fe

déterminoit ; prenant ſon parti , il au

roit évité l'équivoque, &ne feroit pas

tombé dans une nouvelle contradiction ,

qui brouille tout le reſte de la Prophé

Il auroit compris qu'il s'agit dedeux

Egliſes , l'une qui fe recueille d'entre

les Juifs , & l'autre qui eſt tirée d'en

tre les Gentils ; & que l'une & l'autre

ſe forme ſur la Terre, dans ce Monde ,

& non parmi les Eſprits bienheureux,

ou dans le ſejour de la gloire. Caraprès

tout la plus groſſiére deleserreurs , c'eſt

qu'il s'imagine que ceuxqui ont ici des

Palmesdansleurs mains ſont les Martyrs

jouiſſant du prix de leurs travaux dans le

lejour de la beatitude, ce qui fait qu'il ne

fe donne pas ſeulement lapeine d'expli

quer les Verſets 13. 14. 15. 16. 17.

tie.

qui



Par le Fils de Dieu .
57

qui font la concluſion dece Chapitre, en

tendant tout cela de la gloire céleſte &

le paſlant comme étant ſans difficulté.

Plus, dit-il , le reſte du Chapitre eſt in

telligible , plus il mérite d'étre médité,

pour ſe laiſſer penetrer le cour des bontez

de Dieu cã de la félicité de ſes Saints.

Mr. de Meaux n'eſt pas au fait. Ce qu'il

laiſſe, commen'ayantpasbeſoin d'expli

cation , eſt juſtementce qu'il y a de plus

difficiledans tout ce Chapitre. C'eſt ainſi

que changeant la Scênedu ſpectacle, il

met dans le Ciel les reyolutions du Mon

deChrétien , comme on le juſtifiera dans

ſon lieu .

On nous feroit tort au reſte , ſi l'on

s'imaginoit , que c'eſt faute d'eſtimepour

Mr. de Meaux que l'on s'attache à re

lever fi particulièrement ſes fautes. Non,

c'eſt par un principe tout oppoſé. Si

nous connoiſſions quelqu'un qui eût

manié une fi- mauvaiſe cauſe, avec plus

d'habileté, qui eût mieux profité des

découvertes de ceux , dont il adop

te les ſentimens, mieux arrange & mieux

pouſſé leurs principes, nous nous ferions

attachez à celui-là , dans le deſſein que

nous ayons ici de montrer que les
gran

05
des
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des lumiéres de l'eſprit aquifes & natu

relles , ne fervent qu'à s'embarraſſer da

vantage , quand on n'a pas la véritable

clef de l'Apocalypſe. Vous levoyez en

notre Auteur qui du côté de l'eſprit &

des talens naturels ne cede à perſonne ;

& qui a ſceu mettre en cuvre tout ce

que le travail & l'érudition des plus ha

biles Hommes du Monde ont pu inven

ter de plus ſpecieux dans cette matiére.

Mais àquoi aboutit tout cela ? A un ga

limatias , dont on n'eſt pas encore forti,

& dont on ne ſortira point , tant que

l'explication durera: Cela ne pouvoit

manquerd'arriver. Quand vous manquez

le commencement d'une Prophétie, qui

predit une longue fuite d'événemens par

ordre Chronologique,non ſeulement vous

êtez loin de la vérité : mais il eſt impoſſible

que vous ſortiez de l'égarement; plus vous

allez en avant , plus vous êtez loin du

vrai chemin ? En vain l'eſprit fait mille

efforts pour reparer les defauts du Sy

ftème, qui deviennent toûjours plus ſen

ſibles. Vous avez perdu lorniére, il

n'y a plus moyen de la ratraper. Si nous

nous étions égarez au premier ſeau , ' à

coup
ſur nous n'aurions rien entendu au

fe
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1

fecond ; fi l'écart avoit commencé au ſe

cond ſeau , nous aurionsété par là même

hors d'état de rien comprendre au troi

fiéme, & ainſi de tous les autres. Que

ferions nous donc preſentement, finous

avions quitté le droit chemin , en expli.

quant les fix feaux , & ſur tout le fixie

me? Car voici un Chapitre tout entier

deſtiné à la ſuite de cette Revelation .

Il nous prefente 46. Caractéres Sim

boliques à expliquer, dont nous donne

rons ici la liſte, afin que Lecteur conſul

tant fes lumiéres ou celles des autres,

voye fi avec le ſecours de ceux , qui

ont écrit là -deſſus, ou celui de fes pro

pres recherches , il pourroit bien ſe paf

ſer de la clef que nous allons lui mon

trer dans le Commentaire de la Provi

dence ou que nous continuerons de lui

mettre devant les yeux.

H s'agit de ſavoir 1. ce que nous de

vons entendre par les quatre Arges, qui

retiennent les quatre vens , 2. pourquoi

il eſt dit que ces quatre Anges ſe tien

nent fur les quatrecoins de la Terre , 3.

que ſignifient les quatre vens , dont le

fouffle eft retenu , 4. ce qu'on doit en

tendre par la Terre ſur laquelle les qua

C6 tre
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tre vens ne ſoufflent plus , 5. ce que

c'eſt que la Mer , qu'ils ceſſent d'agiter,

6. pourquoi il eſt dit , qu'ils ne ſouf

flent point ſur aucun Arbre , & ce que

cette expreſſion ajoute aux deux premié

res , 7. comment ces Anges empêchent

les vens de ſouffler, 8.
pourquoi quatre

Anges , quatre vens , quatre coins de la

Terre, & quelle eſt la raiſon de la pro

portion
myſtérieuſe, 9. d'où vient que

ces vens ſont
repreſentez , non comme

ceffant , commene ſoufflant plus : mais

comme étant retenus, & quelle eſt la for

ce & la vérité renfermée dans cette ex

preſſion . 10. Il nous faudra expliquer

après cela ce que c'eſt que cet autreAn

ge, ce cinquiéme Ange , qui donne, ſes

ordres aux quatre premiers , que nous

avons veu ſe tenir ſur les quatre coins de

la Terre , 11. pourquoi cet autre Ange

nous eſt repreſenté
montant du côté de

l'Orient, 12. Qu'eſt ce qu'on veut nous

faire entendre, lors qu'on nous dit que

cet Ange tenoit ou portoit le ſignedu

Dieu vivant , 13: qui ſont cesServiteurs

de Dieu , qui doivent être marquez ,

14. pourquoi ſur le front , 15. com

ment l'Ange qui porte le ſigne ou le

ſeau
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tre .

ſeau de Dieu marque les Serviteurs de

Dieu , 16. de quelle influence eſt le re

pos de la Terre & de la Mer pour l'en

rôlement & la marque de ces Serviteurs

de Dieu , 17. d'où vient qu'on attribue

aux quatre Anges , qui ſe tiennent fur

lesquatre coins de la Terre le pouvoir

de nuire à la Terre & à la Mer, 11 . quelle

raiſon on peut avoir de defendre à ces An

ges , qui ſont Protecteurs de la Terre &

de la Mer , puiſqu'ils empêchent que les

vens ne ſoufflentſur ces deux Elemens,

de leur defendre de nuire à l'un ni à l'au

19. Pourquoi c'eſt l'Ange qui

monte vers l'Orient & qui porte le ſigne

de Dieu , qui donne cet ordre aux qua

tre premiers Anges. 20. Qu'eſt ce qu'on

veut nous faire entendre par le grand cri

de cetAnge, diſant aux autres , ne nui

ſez point à la Terre , ni à la Mer , ni

aux Arbres.
21. Quel eſt le delai , qui

nous eft marqué parces derniéres paro

lcs. Ne nuiſez point à la Terre & c .

juſqu'à ce que nous ayons marqué les

Serviteurs de Dieu ſur le front. 22. A.

près cela il nous faudra dire comment les

douze Tribus ſe trouvent ici raſſemblées

malgré la diſperſionquiles a fait diſparoî

treÇÀ
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tre à nos yeux , 23. ce que c'eſt que ce

nombre d'Hommes , qui font marquez

dans chaque Tribu , 24. les myſtéres

enfermez dans le nombre de douze mil- .

le multiplié par douze mille , faiſant en

tout cent quarante & quatre mille , 25.

d'où vient que la Tribu de Dan ne ſe

trouve pas dans ce nombre, 26. pour

guoi dans l'énumeration les Tribus font

égalées , n'ayant pas un plus grand nom

bre d'Hommes marquez l'une que l'au

tre , 27. ce qu'il faut entendre par cet

te grande multitude queperſonne nepour

roit conter de toutes Nations of Tribus

Peuples e Langues que St. Jean voit

après avoir veu les cent quarante & qua

tre' mille marquez , 28. ce qu'on en

tend , quand on dit , qu'ils ſe ténoient

devant le Trône de Dieu & en la pre

ſence de l'Ageau , 29. d'où vient qu'ils

avoient des Robes blanches , 30. pour

quoi des Palmes en leurs mains , 31 .

quel eſt le ſens de ces paroles qu'ils

prononçent, ſe falut eſt de notre Dieu,

qui eft aſſis ſur le Trône de l'Agneau.

31. Qui font cès'Anges , dont il eſt dit,

que tous les Anges fe tenoient à Pen

tour du Trône, 32. pourquoi on dit,

qu'ils
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me il n'eſt mention ni des Anciens ni

qu'ils ſe tenoient non fimplement au

tour du Trône : mais auffi autour des

Anciens & des quatre Animaux , 33.que

nous marque la reunion de ces Anciens

& de ces Animaux à l'entour du Trône.

34. D'où vientque ſous les quatre pre

miers feaux il eſt parlé des Animaux &

point des Anciens , que ſous le cinquié

3

des Animaux , & que fous le fixiéme

les Animaux & les Anciens ſe trouvent

enſemble , pour glorifier Dieu . ' 35

Quel eſt le ſens de ce cantique, louan

ge & gloire & c . , 36. que ſignifie le

double Amen qui eft ici prononcé. 37.

Ce qu'il faut entendre par l'un de ces

Anciens, qui explique à St. Jean le

ſpectacle , qui frape alors ſes yeux , 38.

qui ſont ceux qui viennent de la grana

de tribulation , 39. en quel ſens ils ont

lavé leurs Robes , & les ont blanchies

au ſang de l'Agneau. 49. Comment ils

font devant le Trône de Dieu , 40 .

pourquoi il eſt dit qu'ils fervient le Sei

igneur jour de nuit dans ſon Temple.

42. Quel eſt le ſens de ces paroles, ce

lui , qui eſt affis fur le Trône , habite

ra au milieu deux. 43. Que ſignifie

cette



64 L'Ouver
ture

des ſept feaux

d

co

td

CI

a

.

ce

n

tr

cette promeſſe , ils n'auront plus faim ,

ils n'auront plus ſoif , 43. ce qu'il faut

entendre par celle- ci , le Soleil ne fra

pera plus ſur eux , ni aucune forte de

'chaleur , 44. ce que ſignifient ces pa

roles, car l'Agneau qui eft an milieu du

Trône, les paitra

45. quel eſt le ſens

de ce qui ſuit , il les conduir
a

aux four

ces deseaux vives , & ce qu'il faut en

tendre par cette dernié
re

expreſſ
ion

,

46.ce que ſignifi
ent

les paroles, qui finiſ

fent la deſcrip
tion

myſtér
ieuſe

, il eſſuye

ra toute larme de leurs yeux.

Si quelqu
es

-uns par le ſecour
s
de leur

eſprit ou de leur érudit
ion

, aidez ſeule

ment de leurs propre
s

lumiér
es

, peu

vent nous expliq
uer

tous ces Caract
éres

Simbo
lique

s
, en leur donna

nt
un ſens

raiſon
nable

& bien , ſuivi, ſans contr
a

dictio
n , fans extra

vagan
ce

d'une ma

niére nette , claire , ſenſible à tout le

Monde , faiſons en honneur à l'imagi:

nation & au ſavoir , à la bonne heure !

Mais ſi tous lesHommes enſemble , joi

gnant les morts aux vivans , ne font

que radoter ſur cette matiére , quand

ils croyent l'entendre ou par leur péne

tration ou par les ſpeculations les uns

in

ſuj

des

la

ре

où

des

per

ceu

ero

tim

des
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des autres , comme cela n'eſt que trop

connu par l'experience , cela même doit

nous empêcher d'abandonner notre mé

tode, qui eſt de chercher uniquement

la vérité en Dieu . C'eſt donc par l'E

criture , par ce qu'il y a de plus clair dans

l'Ecriture, par les événemens, par ce

qu'il y a de plus connu dans les événe

mens que nous continuerons d'expli

quer l'Apocalypſe. Ce ſera toûjours le

Commentaire del'Eſprit de Dieu &

celui de la Providence , puiſque nous

n'y ajoutons rien du notre , prêts à re

tracter ou à effacer tout ce qu'on nous

montrera qui eſt de notre invention.

On le dit de bonne foi , & on l'execu

tera de même, Car avec la meilleure

intention du Monde , on n'eſt que trop

ſujet à ſe tromper : mais en profitant

des bonnes remarques, on ſe reſerve

la liberté de rejetter les mauvaiſes. On

peut bien penſer que dans un ouvrage

où l'on raiſonne autant qu'on peut par

des Principes , qui ne font conteſtez de

perſonne , on doit être ſans égard pour

ceux qui , par un faux goût ou par un

eſprit lingulier , ne ſont jamais du ſen

timent des autres comme pour ceux

qui
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qui croyent un ouvrage ſans mérite dès

là qu'il eſt à la portée detout leMon

de. Ce feroit mal entrer dans le def

fein de cette Prophétie. Car ſans dou

te que l'intention de Dieu eſt de fe re

veler non ſimplementaux grans Doc.

teurs , ordinairement fort enfez de leur

ſcience : mais à toute forte de perfonnes,

aux gensmêmeles plus ſimples ', quand

leurcoeur 'eſt droit en la preſence. Ce

qui doit nous faire juger que c'eft
par

le

grosdesévénemens,& non par desminu

ties de Critique , quecette revelation doit

étre expliquée. Qu'importe après tout

qu’un interprètede l'Ecriture ait plus

ou moins dcfprit'ou de ſavoir qu’unau

tre? Le public, fans intérêt dans la cho

ſe , fe paſſera bien qu'on la decide par un

vain étalage d'éloquence ou d'érudition

Laiſſons la batagelle . L'affaire eſt ſerieu

ſe. Il s'agit de la gloire de Dieu & non de

notre gloire,& c'eſt dela vérité & nonde

notremérite que les Hommes s'attendent

d'être inftruirs.

Après avoir refuté l'explication de Mr.

de Meaux , il eſt temps dedonner la no

tre , ce qui occupera le Lecteur plus long

temps, & commenous l'eſpéronsbeau.

coup plus agréablement. SUI.
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S - U ITE

DE LA

REVELATION

DU SIXIEME SEAU

OU LA VERITABLE

EXPLICATION

DU SEPTIEME CHA- ;

PITRE DE L'APO

CALYPSE .
1

?

O

N a vû difparoître l'Empire

Idolâtre & Perſecuteur , ſur

la fin du Chapitre précédent.

Cette revolution nous a été

repreſentée par un grand tremblement

de Terre , comme par l'obſcurciflement

du Soleil , le changement de laLuneen

ſang, la chute des Etoiles , la diffolu .

tion des Cieux pliez comme un rou

leau ,
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leau , & l'effroi des Rois , des Princes;

des Riches , des Puiſſances de la Terre,

fe cachant dans les Cavernes entre

les Rochers des Montagnes. Preſen

tement il ne s'agit pas tant de l'événe

ment que de ſes ſuites. Le Chapitre

précédent finit par la deſcription du

changement , qui arriva alors dans le

Monde ; & preſque tout ce Chapitre

eſt deſtiné à nous peindre celui de l’E

glife. Je dis preſque tout ce Chapitre.

Car il en faut excepter les trois pre

miers verſers , qui nous marquent l'état

heureux & tranquille où l'Empire ſe

trouva après cette révolution : mais

comme cette tranquillité même fut un

moyen en la main de la Providence,

pour procurer l'accroiflement de l'E

glife Chrétienne , c'eſt avec raiſon qu'on

a déja avancé , & qu'on repète encore

que ce Chapitre ſeptiéme eſt deſtiné à

décrirele changement de l'Egliſe , com

me la fin du Chapitre précédent mar

que celui du Monde Payen. Mais il

faut venir à quelque choſe de plus par.

ticulier.

On a déja remarqué dans un autre en

droit de cet ouvrage, que pour avoir une

idée

9

1
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1

idée bien diſtincte des révolutions qui

font ici diſtinguées par les ſeaux de

Dieu , il faut les conſiderer dans l'op

poſition qu'elles ont chacune avec celle

qui la précéde: mais j'ajoute que la ſi

xiéme érant un eſpèce de denouementà

l'égard des cinq premiéres , on neſauroit

la bien expliquer , fans rappeller l'idée

générale des premiers ſcaux.

On peut le ſouvenir que
la main de

Dieu a été premiérement ſur le Peuple

Juif , reduit à des extremitez déplora

bles par Trajan , Adrien , & Antonin ;

qu'enſuite la vengeance eſt tombée ſur

les Romains, qu'on a vû ſe dechirer les

uns les autres avec une fureur toute

ſemblable à celle des factieux de Jeru .

falem & de la Judée. C'eſt la matiére

du quatriéme feau. Enfin les Chrétiens

deviennent ſous le cinquiéme l'objet

non de la vengeance : mais de la ſévé .

rité paternelle de celui , qui les éprou

ve pour leur bien & pour la gloire.

Trois ſpectacles de rigueurqui ont rem

pli les autres Periodes, qui finiſſent par

la miſéricorde , & dont on trouve ici

le véritable denouement.

Quedeviendra l'Empire Romain , ſur

le

3
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lequel Dieu a deployé tous ſes fleaux

ſous le quatriéme ſeau , & dont il fem

ble que les fondemens ſoient renverſez

par l'étonnante cataſtrophe , qu'on vient

de voir ? Périra-t-il cet Empire ? Ou

ſera - t-il conſervé ? L'un & l'autre. 11

périra pour les idolâtres . Il ſera con

ſervé en faveur des Chrétiens, & pour

ſervir à la propagation de la Religion

Chrétienne. C'eſt le premier denoue

ment ou le premier ſpectaclede rigueur,

qui finit par la miſéricorde.

Que deviendra l'Iſraël ſelon la chair ?

La poſtérité des Patriarches eft elle re

trenchée pour jamais de la Terre des vi

vans ? Les apparences ſemblent le dire .

Les dix Tribus font confondues avec

les Nations depuis pluſieurs Siécles ,&

la Tribu de Juda avec quelques reftes

des Tribus les compagnes, qui s'é

toient joints à elle, vient d'être comme

exterminée par les Armes des Romains .

Quel ſera ſon fort ? Juda périra-t -il

comme Ephraim dans ſa triſte difperfion ?

Non . Car le fondement de Dieu de

meure ferme, ayant ce ſean , Dieu con

noît ceux, qui font fiens. Tout le corps

de ce Peuple doit être converti aux der

niers
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niers jours , au temps que par la ruine

de l'Antechriſt le régne glorieux du

Meſſie paroîtra dans tout ſon éclat ſur

la Térre. C'eſt la parole immuable de

Dieu , qui nous le dit ainſi par fon Pro

phére. Les Enfans d'Iſraël demeure

ront pluſieurs jours ( expreſſion Prophé

tique , pour dire long temps ) demeure

ront pluſieurs jours ſans Roi ó Sans Gou

verneur, ſans Sacrifice & Sans Statue,

fans Ephed ó ſans Teraphim (ou fans

idôles, c'est - à- dire ſans culte Payen ni

culte Levitique.) Mais après cela les

Enfans d'Iſraël ſe retourneront ( ou ſe

convertiront) chercheront l'Eternel

leur Dien e David leur. Roi ( Jeſus

Chriſt le ſeul qui alors puiſſe être re,

connu pour le fils de David.) 6 ils re

vereront l'Eternel & fa bonté aux dere

niers jours *. En attendant ces heureux

& derniers jours , qui doivent nous

montrer le Peuple d'Ifraël en corps ſe

joindre à l'Egliſe Chrétienne en recon.

noiſſant ſon vrai Meſſie , voici un pre

lude de cette converſion dans notre fi

xiéme Periode qui auſſi eſt un eliai du

régne glorieux du Meffie. Car on yer

is .

Qlée ch. 3. vf. 4. 5 .

.

e

1

?

1

OS

ra

15
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ra bientôt un grand nombre de Juifs

convertis à la foi Chrétienne & reunis

avec pluſieurs miliers de leurs Freres

qu'oncroyoit avoir péri dans la difper

ſion de Salmanazar & qui ſe retrouvant

aujourd'hui dans la converſion des Peu

ples duNord , font raſſemblez autour de

la racine d'Ifaï élevée pourenſeigne en

tre les Nations, ſelon la parole immua

ble des Prophétes. C'eſt le ſecond de

nouement , ou le fecond de ces ſpecta

cles, qui commencent par la rigueur&

finiſſent par la miſéricorde.

Enfin les Chrétiens viennent d'être

chaſſez de la Société par les Diocletiens,

les Maximiens, les Maxences , lesGa.

léres , les Maximins, les Licinius cruel

tement animez à leur perte . L'Egliſe

a diſparu. Les impies ſe font vantez

d'avoir aboli le nom Chrétien . Ces

barbares Tyrans empêcheront ils Jeſus

Chriſt d'avoir une Églife ſur la Terre ?

Nullement. Il n'appartient point au

Monde de prevaloir ſurl'Egliſe deDieu:

mais c'eſt l'Egliſe de Dieu qui va con

fondre le Monde par la plus prompte &

la plus glorieuſe de toutes les révolu

tions. C'eſt le troiſiéme denouement

ou
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tre .

ou le troiſiéme ſpectacle , qui commen

ce par la ſévérité & qui finit par la mi

ſéricorde. · Voilà les trois grands ob

jets, qui font la matiére de ce Chapi

1. L'Empire Romain conſervé , re

tabli même dans ſa gloire , pour être non

un Empire conquerant , ou un Empire

Perfecuteur , comine auparavant ; mais

un Empire convertifleur , pour ſervir à

la propagation de l'Evangile, à l'éta

bliilement de l'Egliſe de Jeſus-Chriſt

ſur la Terre.

2. Les Juifs reunis avec leurs Freres

les Enfans d'Iſraël ou avec les dix Tri

bus qu'on croyoit péries , reunis avec

leurs Freres , ſinon en tout , du moins

en partie , en la perſonne des Elus &

des premiers nez des uns & des autres

qui s'allemblent en grand nombre au

tour de la racine d'Iſai élevé: pour en

ſeigne entre les Peuples.

3. L'Egliſe de Jeſus- Chriſt paſſant de

l'abaiffement à la gloire , ou la gloire du

Monde & celle du Sanctuaire donne s à

l'Egliſe de Jeſus-Chriſt, ſon corps my

ſtique transfiguré ſur un autre Taboroù

l'on trouvera une nouvelle preſence de

Tome II. D Dieu,

;
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Dieu , nouveau Sanctuaire , nouveau

Trône , nouveaux Anciens , nouveaux

Animaux , nouveaux Sacrificateurs ,nou

veau Temple , nouveaux Cantiques du

Temple , en un mot nouvelle protection

du Dieu d'Ifraël.

Voilà les trois ſpectacles , qu'on va

vous mettre devant les yeux , en expli

quant la ſuite de la Révelation du ſixie

me Seau . Le premier de ces trois objets

eft marqué aux verſets 1. 2. & 3. de ce

Chapitre ſeptiéme, le ſecond aux verſets

4 5.6.7 . & 8.qui ſuivent, & -le troiſiéme

qux verlets 9. 10.11. 12. 13. 14. 15. 16 .

17. qui font la concluſion du Chapitre.

Nous les conſidererons dans l'ordre

qucle Saint Eſprit nous les preſente mais,

pour ôter tout ſoupçon que nous veuit .

lions ou que nous puiſſions'y ajouter rien

du notre , comme auſſi pourrendre la vé- .

rité de notre explication plus ſenſible,

nous marquerons diſtinctement ſur cha

cun de ces articles. 1. La vérité Hiftori .

que & Litterale. 2.L'emblême quila re

preſente 3.L'explication de l'emblême,

4. La juſteſſe de l'emblême; ce qui em

porte encore deux choſes, la preuve

qu'il n'y a point d'autre ſens legitime&

ti

rai
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raiſonnable que lenotrele notte , & la demon,

itration que ce ſens ne pouvoit être

mieux exprimé qu'il l'eſt dans la Pro

phétie.

]
PREMIER

DENOUEMENT.

L'Émpire rétabli dans la tranquil

lité &dans ſa gloire , pour ſervir

à la propagation de la Religion

Chrétienne.

La vérité Litteralë e Hiſtórique.

O

N a déja vû le mauvais état de

l’EmpireRomain ,dévenu l'ob

jer de la vengeance divine dès

lé quatriéme feau & bateu continuel

lemienit par les fleaux céleſtes, fan's d’au

tre intermiffion que celle de quelqués

années , deſtinées à l'épreuve des fidè

les pendant la dixiéme perſecution.

Cér Émpire fut long temps agité par des

En.D 2
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Ennemis , Etrangers & Domeſtiques.

Au dehors il fut attaqué par des Peu

ples Barbares , qui l'envahirent dans les

quatre coins de la Terre , les Perfes

dans l'Orient , les Maures & les Cyre

niens dans le Midi , les Scites dans le

Nord , & un mélange de différentes Na

tions dans l'Occident.

Ces Etrangers n'auroient pas péné

tré bien avant dans l’Empire ſi les Ar

mées Romaines euffent fait leur de

voir ; car la République avoit ſes Lé,

gions dans l'Orient , l'Occident , le

Nord & leMidi, qui reunies dans l'oc

caſion , pouvoient oppoſer une Armée

complette à chacune de ces invaſions,

& par là tenir les ennemis de l'Etat

loin de la frontiére , ou pour le moins

les empêcher de pénétrer bien avant dans

ſes Provinces.

Mais la diviſion intérieure , qui en ce

temps-là arma ' les Romains les uns

contre lesautres, fit que ces Armées, au

lieu de défendre les limites de l'Empi

re contre les Etrangers , ne penterent

qu'à s'entredetruiredans la veue de dé

fendre chacune ſon Empereur; ce qui

fit que l'Empire, également malheureux

au
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au dehors & ad dedans , fut en proye

aux Barbares & aux Tyrans tout à la

fois..

La grande révolution , dont parle

notre Oracle , remedia à ce double mal.

heur. Conítancin Victorieux de ſes en

nemis diviſa " Empire en deux , celui

de l'Orient,& celui de l'Occident ; le pre

miér fut ſubdiviſé en deux autres parties,

qui étoient la Trace comprenant de plus

la Macedoine & la Dace, & l'Aſie ſous

laquelle étoient auffi compris le Pont- &

l’Egypte. L'Empire de l’Occidént é

toit de même partagé en deux parties,

qu'on nommoit les Gaules & l'Italie.

On comprenoit ſous le nom des Gaules

l'Eſpagne , la France , l'Angleterre &

l'Allemagne , & ſous celui del'Italie tou .

te l'Afrique , une partie de l'Illirie , &

l'Italie proprement ainſi nommée.

L'Empire fetrouva donc partagé

quatre parties', la Trace vers le Nord,

l'Alic vers l'Orient ,les Gaules vers

l'Occident , & l'Italie vers le Midi,

dont chacune étoit gardée par un nom

bre de Légions , qui dans l'occaſion

formoient l'Armée deſtinés à la défenſe

particuliére.

D3



78 L'Ouverteve des ſept feaux

Cela étoit néceſſaire pour le repos de

l'Empire. Ayant cela les ſujets de l'Etat

ne plantoient , ne labouroient & ne fé

moient pas pour eux-mêmes: mais pour

les autres. Car lorſqu'ils croyoient a

voir mis leurs biens en valeur, il fur :

yenoit un effein de Barbares, quipil

lant leurs champs & leurs Villes , ne

leur laiſſoient que ce qu'ils ne pouvoient

emporter ,

Les quatre corps de Troupes , dont

on vient de faire mention , loin d'empê

cher ce ravage, l'auroient augmenté , fi

elles avoient toûjours été animées decet

eſprit deſédition,qui leur avoit fait

tant maſlacrer d'Empereurs & tant

commettre de brigandages dans l'Em

pire. Mais ce n'étoit plus la même

choſe, La Providence qui vouloit pro .

eurer à cetEmpire le repos , qui lui é.

toit nécefaire pour ſervir au defiein de

la miſéricorde , la Providence employa

les Armées Romaines pour empêcher

l'invaſion des Etrangers, & Conitantin

pour bien difcipliner ces Armées.

Cet Empereur s'établit dans l'Orient

pour tenir en reſpect les ennemis du

dehors & ceux du dedans , en refi .

dant
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dant non à l'extrémité : mais dans le

centre de l'Empire. Il avoit eu deflein ,

après la derniére défaite de Licinius de

bâtir fa' feconde. Rome , ou la nouvel

de Capitale de fon Empire dans unlieu

qu'il avoit choiſi pour cela dans la Phry

gie; il en avoit deja jetté les fondemens:

mais Bizance , qui n'étoit pas loin de là,

lại ayant paru plus propre à fon deflein,

il en fit bientôt après le centre deſa puiſ

farce , qu'il conſacra à celui, de qui il

crovoit la tenir.

Conftantin lafla là le dellein d'é

tendre les limites de l'Empire , quoi

qu'il fût en état de les pouſſer aull

join ou plus loin qu'aucun de ſes Pré

decefleurs, craint, aimé, abſolu , vic

torieux , & par deffus tout ayant fous

ſes ordres les Troupes les mieux dif

ciplinées & les plus ſoumiſes , qui fu

rent jamais. Il eſt vrai que l'an 15.

de fon Empire il y eut quelque tu

multe parmi lesVéterans de ſon Armée

commandée par Criſpe fon Fils : mais

l'Empereur y étantaccouru gagna fi bien

Je coeur des Soldats , en leur accordant

leursjuftes demandes , qu'on ne vit plus

de ſédition dans fes Troupes. Cepen

D4 '
dant

L
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dant il n'entreprit jamais de Guerre é

trangére, pour s'agrandir. Content de

faire des conquêtes à Jeſus -Chriſt dans

le ſein même de l'Empire , où il y a .

voit une moiſſon ſpirituelle toute pre

parée, il ne penſa qu'à défendre les li

mites de la République Romaine; en

quoi il reuſſit parfaitement.

Les ennemis de l'Empire ne tinrent

pas
devant lui . Il reduilit les uns par la

force & les autres par ſa moderation .

Les Peuples du Pais-Bas & ceux qui

habitoient le long du Rein ſe revolte

rent dès la huitiéme année de ſon ré .

mais y étant accouru , il les bat

tit, & les brida par de bonnes Garni

ſons. Les Sarmates ayant paſſé le Da

nube l'année ſuivante ſous la conduite

de leur Roi Rauſimode envahirent la

haute Panonie , d'où ils auroient éten

du leurs conquêtes ou leurs ravages dans

les autres Provinces, fi Conſtantin n'eût

arrêté leurs progrès avec autant de di

ligence quede valeur. Car les rencon

trer, leur livrer bataille , les defaire &

les rechaſſer dans leur Païs, ne fut pour

lui que la même choſe.

Les Barbares trois ans après ſejetterent

dans

gne : mais
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dans l'Illirie, &dans l'Allemagne : mais

avec auſſi peu de ſuccès. L'Empereur

les battit dans l'Illirie , pendant queCriſ

pe fon fils les défaiſoit dans l'Allemagne.

Les Francs remuerent enſuite : mais

le mauvais ſuccès de cette Guerre & u

ne battaille , qu'ils perdirent, mit une

prompte fin à leur expedition .

Quelques années après les Sarmates fi

rent un nouvel effort, pour paſſer le Da

nube ſous la conduite de leur Roi Raufi .

mode;mais l'Empereur avec une puiſſan

te Armée rencontra , battit , & tua leur

Roi , & aprèsavoir taillé en piéces la plus

" grande partie de cesBarbares, il contrai

gnit le reſte de ſe rendre à diſcretion , &

les diſtribua dans les Garniſons Romai

nes , ce qui aſſurapour quelquetemps le

repos de l'Empire de ce côté-là.

Ces Peuples entreprirentpour la

troiſiéme fois d'envahir les Terres de

l'Empire : mais toûjours avec le même

fuccès. L'Empereur tomba fur eux,

les défit en battaille rangée , & cette

fois ne ſe contentant pas de les rechaſ

fer dans leur Païs, il leur vendit la per

miſſion des'y retirer , en leur impoſant

un gros Tribut , qui fervit à le dedom .

D 5 nia .
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mager des frais de la Guerre.

Les Gots ayant voulu remuer cette

même année ne furent pas plus heureux

dans leur entrepriſe. Ils avoient vêcu

en Paix , depuis leur défaite par Dio

cletien . Mais comme ils virent que

Conſtantin avoit retiré ſes Troupes des

Villes , qui étoient ſur le Danube, ſoit

qu'il en eût beſoin ailleurs, ſoit qu'il

crût ce Païs en ſureté, ils prirent cet

te occaſion de ſe jetter ſur la Moefie

& fur la Trace , d'où chaffez par l’Em

pereur , & pourſuivis juſques dans la

Pologne , ils demandérent" la Paix , &

Pobtinrent , à condition de fournir

quarante mille Hommes propres à la

Guerre, pour recruter les ArméesRo.

maines, lorſqu'on les leur demanderoit.

Juſques là les Empereurs avoient ac

coutumé de payer aux Scites un eſpèce

de Tribut, pour les empêcher de pil

ler leurs Provinces : mais Conftantin ,ne

jugeant pas que cela fût digne de laMa

jelté de l'Empire porta la Guerredans

le Païs de ces Peuples Sauvages , les

obligea par les Victoires à renoncer àce

Tribut , & arborantpårmi eux l'Eten

dart de la Croix leur fit fubir le joug i

falu

31
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falutaire deJeſus-Chrift. Voilàen abré

gé les affaires que le Libérateur de l'E .

glife ent avec les Etrangers.

Vous comprenez par là que dans le

temps que Conftantin abattoit la puiſſan

ce de lEmpire Payen & Perſecuteurpar

la défaite de Maxence & de Licinius, il

jcttoit , par ſes Victoires ſur les Etran

gers , les fondemens de la tranquillité

&de la gloire qui devoit ſervir à l'éta

bliffement &-auTriomphe de l'Egliſe de

Jafus-Chrift.

L'Empirecommença ainſià jouir d'un

repos
extérieur & intérieur, qui lui é

toit quafi inconnu , delivré de l'inva

fion des Barbares par le fecours des Ar

mées Romaines, & à couvertdu pillage

mème de ces Armées par la bonne con

duite delEmpereur.

Il le falloit ainfi , afin que cetEmpi

re me fût plus un Empire conquerant,

pu Perfecuteur : mais un Empire Chré

tien,& Propagateurdela Religion Chré

tienne. ConftantinConftantin , on s'abttenant de

faire la Guerre pour étendre les limi

tes de fon Empire, fe propofoit unique

ment augmenter dans cet Empire mê

macle régnede Jeſus-Chriſt. C'est une

D 6 juſti
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juſtice, qu'on lui doit , de le penſer aing .

Car quoi qu'ilne fût pas fans defaut, &

qu'il ait fait éprouver plusd'une fois à

l'Egliſe, à l'Etat & à fa Famille , que

rien n'eſt plus dangereux qu'un bon

Prince trop credule , on ne vit jamais

une piété plus exemplaire, ni un plus

grand zèle pour l'avancement de la Re

ligion Chrétienne. Il ne fe lâffoit point

dedirequetenantdeJeſus-Chriſt ſonEm

pire & ſes Victoires , il les confacroit à

fon ſervice : mais fa conduite le difoit

encore mieux que fes paroles. Pour

marquer à tout l'Univers , quel étoit l'ob

jet de ſa confiance , il dédia. la nouvelle

Rome au Dieu des Martyrs ; & , pour

montrer quel étoit le but de ſes travaux,

il y abolit tous les monumens de l'ido

lâtrie, & en bannit les Gentils. Mais

après tout, quelle qu'ait été l'intention du

Reſtaurateur, il eſt toûjours vrai que ce

fut le deſſein de la reſtauration , ou fi

vous voulez , le deffein de Dieu dans le

rétabliſſement de l'Empire, de le faire

ſervir à l'avancement de notre SainteRe

ligion , par la converſion des premices

d'Ifrael & par le Triomphe del'Egliſe

Chrétienne. Car les objets parlent &

leur

ta

10
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&

LINK leur voix eſt plus haute que toute autre

voix. C'eſt - là la vérité Litterale ,

5. Hiſtorique, & voici les figures Simbo

liques, dont elle eſt énvelopée dans no

tre Oracle.

.

DO!

21JAD

L'EMBLE M E.

1:

¥ .1: ORaprèsces choses,je vis quatre

Anges ſe tenant ſur les quatre

coins de laTerre , qui retenoientles quatre

vens de la Terre , afin que nul vent ne

Soufflât ſur la Terre , ſur la Mer, nifur

ancun Arbre .

Ý. 2. Puis je vis un autre Ange , qui

montoit du côté de POrient, tenant le for

gne con le ſeau ) du Dieu vivant ,
les

quelcria à haute voix auxquatre An

ges, auxquels il étoit donné de nuire à la

Terre , à la Mer.

Ý. 3. Diſant , nenuiſez point à la Ter

re ni à la Mer ni aux Arbres , juſqu'à

ce que nous ayons marqué les Serviteurs

de Dien en leurs fronts.

D7 EX
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EXPLICATION

DÉ

L’E MB L EME.

OC

1. R après ces choſes je vis qua

tre Anges ſe tenant ſur les

quatre coins de la Terre. St.

Jean , après avoir vû diſparoître l'Empi

re Payen & Perſecuteur, voit le calme

& la tranquillit
é de cet Émpire , quieſt

devenu Chrétien , pour ſervir aux del

ſeins de la Miſéricorde Divine. Le Chef

ſuprême de cet Empire c'eſt Jeſus-Chriſt,

& les Légions Romaines ſontſes Anges,

ſes Anges , c'eſt - à -dire ſesMiniftres; kar

d'entendre par cette expreſſion TesAnges

de la gloire , les Anges proprement ainſi

nommez, la mépriſe ſeroit trop grollić

re , & , comme on l'à déja remarqué

toute propre à nous empêcher de rien

entendre dans cette Revelation .

Ces Anges ſont les Légionsdel'Orient,

celles de Occident, celles du Nord &

cel
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pes ,

celles du Midi, quatre corps de Trou

deſtinées à défendre les quatrepar

ties , dans leſquelles Conftantin diviſa

ÞEmpire Romain , après avoir réduit

les Barbares & lesTyrans , favoir l'Aſie,

les Gaules , la Trace , & PItalie ; quam

tre Anges, qui comme vous le voyez,

ſe tiennent ſur les quatre coins de la Ter :

re, foit que par la Terre vous entendiez

le Monde connu , ſoit que cette expref

lion ſignifie ' Empire Romain , comme

cela eſt ordinaire dans cette Revelation .

II . Qui retenoient les quatrevens de

la Terre. Ces quatre vens de la Terre

font les Perſes , qui étoient en poffeffion

d'envahir l’Empire dans l'Orient, les

Maures & les Cyreniens qui avoient ac

coutuméde Pattaquer dansdeMidi, les

Scites qui le deſoloientdansle Nord, &

un mélange de Nations de toute forte,

nommé à cauſe de cela Al-men , ou Al

bemans qui le ravageoient dans l'Oooi.

dent. L'image Simbolique n'a rien de

nouveau pour ceux qui fontacooutumez

au langage des Prophétes: Car rien n'eft

plus commun chezeux que de repreſen

ter les Troupes , quienyahiſſent un état,

ſous l'image des vens, des tourbillons,

• ... , . qui

.

I

1
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OU
qui gâtent ,

emportent ,
, emportent, ' ſecouent

renverſent tout ce qu'ils trouvent. Iſaïe

décrit ainſi la deſolation des Chaldéens

par les.Mèdes. Il vient du defert , de

la Terre épouvantablo comme des tour

billons , qui s'élèvent au Païs de Midi,

pour traverſer. Une dure viſion m'a étédé

clarée. Le déloyal eft déloyal, le facca

geur eft faccageur. Helamites montez.

Medes aſégez * . Jeremie employe la

même image, pour repreſenter le même

événement. Ainfi a dit l'Eternel, s'é

crie -t-il , voici je vais reveiller, contre Ba

bylone to contreceux qui habitent au caur

de ceux qui s'élèvent contre moi , un vent

de deſtruction. : j'envoirai contreBabylone

des vanneurs qui la vanneront ce qui

vuideront fon Païs ; car de tous côtez ils

ſeront venus contre elle au josir de son

malt. Je ferai , dit Ezechiel ſur un

pareil ſujet , je ferai éclater un vent im

petueux en ma fureur & une pluye debor

dée en ma colére . Quand il aura fruc .

tifié entre ſes Freres , dit Oſée parlant de

la ruine d'Ephraim , le vent Oriental de

PE

Iſaic chap. 21 .

+ Jerem . chap.sk

4 Ezsch, chap :

$
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l'Eternel viendra , montant du defert ,ſes

ſources ſecheront de ſa racine , onpillers

le tréſor de toutes tes choſes deſirables.

Samarie ſera deſolée ; car elle s'eſt revela

tée contre fon Dien * Zacharie parle

viſiblement d'une Guerre & d'une mar

che de Troupes , lorſqu'il s'exprimeain

fi. Après que je me ſerai rendu fuda

comme un Arc , et que j'aurai rempli

Ephraim commeun Carquois; après que

j'aurai reveillé tes Enfans, o Sion , con

tre tes Enfans , o Javan , o que je t'ax

tai mis comme l'Epée d'un puiſſant Home

me , alors l'Eternel se montrera contre

eux, fes dards partiront comme l'éclair,

e le Seigneur l'Eternel ſonnera du Cor

net , marchera avec les tourbillons du

Midi t.

Que ſi vous demandez des exemples,

qui prouvent que les quatre vens ſc

prennent pour quatre Armées dans le

ſtile figuré des Prophétes , en voici deux

des plus remarquables. Le premier, que

nousne faiſons qu'indiquer, parce qu'on

l'à déja rapporté ci-devant,le premier eſt

pris du Chapitre ſeptiéme des Révela

tion :

* Oſée chap . 13

í Zach , chap. 9 .
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tions de Daniel, où le Prophéte, après

avoir rû la grande Mer agitée par les

quatre vens qui ſouffloient fur elle, en

voit fortir quatre Bêtes , quiſe trouvent

les quatre Empires Univerſels; ce qui

fans doute ne convient ni à uneMer lit

terale , ni à des vens proprement ainfi

nommez : mais à uneMer figurée , quieft

la Société générale ou l'amas desPeuples,

& à des vens myſtiques, qui font les

Troupes qui agitent cette Mer , comme

autantde tourbillons, ou les Armécs des

Conquerans , cauſes prochainesdes ré.

volutions, auxquelles on doit l'établir

ſementdesgrandes Monarchies. Lefe

condeft pris du Chapitre fixiéme des Ré

velations du Prophéte Zacharie où l'on

trouve quatre Chariots, qui fortent d'en

tre deux Montagnes dairain , dont il eſt

dit, ce ſonticiles quatre vens des Cieux ,

quifortentdu lien , ils ſe tenoient des

vant le Seigneur de toute la Terre.

L'emblême des Chariots ſignifie des Ar

mées dans le ftile Prophétique, comme

lorſque Dieu dit par la bouche de Mi.

chée. * Il arrivera qu'en ce temps-là

je retrencherai tes Chevaux du milieu de

toy

Mich, chap ý :
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loy ferai périr tes Chariots (ou tes Ar

mées comme la fuite le fait voir. ) 7

retrencherai de ton Païs les Villes en je

ruimerai toutes tes Forterelles. Zacharie

prend le terme de Chariot dans le mê.

me fens , lors qu'il dit , Rejoui toi gran

dement Fille de Sion.. Car voici ton

Roi viendra : : i monté fur un Ane....

Et en effet je retreneherai d'Ephraim les

Chariots es de Jeruſalem les Chevaux s

Ở l'Arc de'battaille ne fera plus, ego le

Roi ne parlera que de Paix aux Nations.

Que peuvent donc fignifier ces quatre

Chariots ſortant d'entre deux Montagnes

dairain , & qui ſont auſſi les quatrevens

desCieux fortantdu lieu où ilsſe tenoient

devant le Seigneur de toute la Terre ?

Suivant le tile Prophétiqu
e

ce ſont

quatre Armées, quidansl'ordre des cau

les ſecondes reçoivent leur mouvement

de deux puillances inexpugnabl
es

repre

fentées ſous lemblêmé de Montagnes

d'airain , &par rapport à la cauſe pre

miére ,du Maftre de l'Univers , dont el

les exécutent les arrêts ? Car affifter en

la preſence du Seigneur de toute laTer

re & être les Minifttes du Seigneur de

toute la Terre fort termes Sinonimes

dans
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dans le langage des Prophétes . La me

taphore eft priſe de ce que les Serviteurs

ſe tiennent ordinairement debout en pre

fence de leurs Maîtres, pour être plus

en état de les ſervir , pour ſe mon

trer plus prompts à executer leurs or

dres . Il feroit inutile d'inſiſter là -deſſus,

puiſquece qu'ona déja rapporté de l'E

criture ſur ce ſujet eſtplusque ſuffiſant,

pour montrer que c'eſt l'uſage des Pro

phétes de nous repreſenter les Troupes

qui envahiſſent un Païs , ſous l'emble .

me des vens , ou des tourbillons, qui y

font un ravage inopiné.

Que ſi, après cela, on veut bien ſe

ſouvenir des renverſemens qu'on a vûs

dans la République Romaine ſous le

quatriéme ſeau , lorſque l'Empire étoit

envahi par des Peuples barbares dans

tous les quatre coins du Monde tout à la

fois, je ne ſais comment il ſeroit poſſi

ble de conſerver aucun doute raiſonna

ble ſur ce ſujet. Car enfin ces quatre

vens ſe prennent ici à la lettre ou en

figure. " Il n'y ſauroit avoir de milieu :

mais , ſi vous les prenez à la lettre , il

n'y a plus de ſens, c'eſt un parfait gali

mațiás., Que ſi vous les prenez en figu

re,
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re , vous n'avez point à choiſir. Le

fens figuré eſt unique. Il faut laiffer là

l'Ecriture, pour chercher un nouveau

fens dans votre imagination , ou enten

dre , par les quatre vens , des Armées,

des Troupes qui envahiſſent l’Empire

dans les quatrecoins de la Terre, ou de

tous les cotez, ce qui revient à la même

choſe. On vous défie de produire un

paſlagedes Prophétes , où les quatre vens

pris dans le ſens myſtique ayent une au

tre fignification.

III . Qui retenoient. : Cetteexpreſ

fion eft remarquable. Elle emporte

- que ces vens myit:ques n'ont pas ceſtě

i pour toûjours. On ne fait que les rete

nir. Ils ſouffleront tout de nouveau

dans la ſuite. Les Peuples barbares en

vahirent l’Empire Romain du côté de

l'Orient, de l'Occident, du Nord & du

Midi tout à la fois dans le temps de la

vengeance , ils ceflent d'y faire irruption

au temps de Conſtantin , qui eſt celui

de la bénédiction : mais quand l'Empi

re ſe fera corrompu en abuſant des gra

ces que Dieu lui fait preſentement, les

Peuples barbares. Penvahiront tout de

nouveau. On verra leurs ravages ſous

lc

!
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1

le feptiéme ſeau , comme on les à vûs

fousle quatriéme. Les quatre vens ne

cellent donc pas . Ils ne ſont pas mêmé

tout à fait fans action dans letempspre

ſent ils ſoufflent un peu fur la Fron

tiére : mais ils s'arrêtent là ; ils nepéné

trent pas bien avant. Ils ſont retenus.

L'expreſſion ne pouvoit être ni plúsvé

ritable ni plus juſte:

IV . Afin que nul vent ne foufflâtſur la

Terre , ni ſur la Mer , ni ſur aucun Ara

bre . Les mauvais vens proprementain

fi nommez font trois fortes de ravages ſe

lon les différens endroits, ſur leſquels

its foufffent. Sur la Terre ils renver

ſent les bâtimens, endommagent les Vil

les & les Bourgs, allument & repan

dent les incendies. Sur la Mer ils cau

fent l'horreur des tempêtes, én pouffant

les flots les uns contre les autres. Dans

les Campagnes ils abatent les Arbres,

extirpent les plantes & ruinent les moiſ

fons. Il en eſt de même des vensmy

ſtiqués, dont il eſt ici parlé. Les Bar

bares ,que nousayons yû envahir fi fou

venť l'Empire, y cauſoient preciſemene

ces trois genres de deſolation . 1. Ils de

truiſoient ou reduifoient en cendre les

Vil.
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Villages , les Bourgs , & les Villes.

C'eſt la Terre qu'ils deſolent. 2. Ils

chaffoient les Peuples de leur Pais, lef

quels tombbient ſur leurs Voiſins, qui

forcez de leur faire place, en challoient

d'autres à leur tour , comme les Ondes

foulevées ſe pouffent les unes les autres

pendant la tempête. C'eſt la Merqu'ils

agitent. 3. Ils enlevoient de la Campa

gne les fruits de la Terre , pour leur

nourriture , ou les détruiſoient pour fa

tisfaire leur vengeance & leur fureur :

Voilà les Arbres , qui font ici gâtez par

le ſouffle de ces mauvais vens. Tout

cela eſt dans les régles du ſtilc Prophé

tiquo , & du ftile figuré. Dansles ré

glesduſtileProphétique, qui nousreb

preſente un Empire Univerſel fous

l'emblême du Monde naturel, compoſé

d'une partie ſuperieurequiconfiſte dans

le Ciel avec ſon Soleil , ſa Lune , ſes

Etoiles , & d'une partie inferieure qui

comprend une Terre & une Mer. Dáns

les régles du ſtile figuré, qui employe

trois différentes images , pour marquer.

trois différens genres de deſolation .

Eneffetcestrois ravages ſont trèsdif

férens Pun de l'autre . Car quand le

Peu
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ple , qui fait l'invaſion , conſerve le

Païs avec ſoin , parce qu'il veut lui

même s'y établir ; lorſqu'il fe con

tente d'en challer les Habitans , qui

tombant ſur leurs Voiſins , les mettent

dans la néceſſité d'en chaffer d'autres

par une ſuite de revolutions , le mal eft

non dans la Terre : mais dans la Mer,

ou ſi vous voulez , dans l'amas des Peue.

ples repreſenté par la Mer. Mais quand

au contraire la Nation conquerante rui

ne les Provinces , ſans ſe les approprier,

ſans aucun deſſein de s'y établir , prête

à rentrer dans les limites, après avoir fait

ravage , le mal eſt non dans la Mer,

non dans les Peuples , qui ne ſont pas

deplacés: mais dans la Terre ou dans

la Province même , qui demeure rui

née par le faccagement & les incendies,

qui en font un Théâtre de deſolation .

Enfin quand la Campagne eſt deſolée,

fans que les Villes ſoient détruites ou

qu'on touche aux Peuples, qui s'y font

retirez, le ravage eſt dans les Arbres,

expreſſion générale, qui marque ici tou

te forte de fruits & même toute forte

de revenus fans exception ; le ravage

tombe ſur les Arbres, diftinctement de

la

le
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ceflent toutd'un coup au tempsde Con

la Mer , puiſque les Habitans du Pais

ne ſontpoint dépoſledez , diſtinctement

de la Terre, puiſque les Villes , l'Etat,

la Province demeurent dans leur entier.

Que fi on ne parle ni de la Terre feu

le , ni de la Mer ſeule , ni des Arbres

ſeuls, c'eſt que les Barbares , quand ils

envahiffoient l'Empire , y cauſoient, non

un ſeul de ces ravages : mais ces trois

Genres de deſolation .

Tantôt ils ne faiſoient qu'une incur

fion dans le Païs envahi, le contentant

de ravager la Campagne. Tantôt ils

prenoient les Villes , les pilloient, &

les démolifloient. Quelquefois trou

vant la Terre envahie meilleure que la

leur , ils ſe l'approprioient, en donnant

la chaſſe à ſesAnciens Habitans. Ces

defordres , quiavoient duré depuis Marc

Antonin juſqu'au temps du Liberateur

de l'Egliſe , fans d'autre intermiſſion

que celle de quelques années deſtinées

à l'épreuve des fidèles , ces deſordres

1

ftantin .
Car les vens myſtiques ſont

retenus , ils s'arrêtent ſur la Frontiere;

ſur la Frontiére même ils ceffcnt enfin

de ſouffler,les quatre Anges , qui ſe

Tome II. E tien.
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nent ſur les quatre coins de la Terre,

pour arrêter leur ravage , les retiennent

enfin tout-à - fait . Ils empêchent qu'au

cun vent ne fonffte ni ſur la Terre , ni

fur la Mer , ni fur aucun Arbre, L'é

vénement a parlé. Ces chofes font

claires & ſenſibles: maispour en avoir

une idée encore plus diſtincte , il faut

les conſiderer dans un plus grand dé

tail .

V. Afin que nul vent ne ſouflat ſur

la Terre. La Terre, ſe prend dansleſens

propre ou dans le ſens figuré. Dans le

fenspropre , c'eſt le Globe où nous habi

tons, & dans le ſens figuré, un Empire

Univerſel. Le premierde ces deux lens

ne fauroit avoir ici de lieu . Car,outre qu'il

importe peu au deflein de Dieu dans cette

rencontre que les quatre vens, pris à la

lettre ſoufflent ou ne ſoufflent pas ſur

la Terre proprement ainſi nommée , il

n'eſt jamais arrivé depuis la naiſſance du

Monde que notre Globe dans toutes ſes

"parties ait été ſans le moindre fouffle de

vent. Dans le ſtile figuré, le terme de

Terre eſt ou ſeul, ou joint à celui des

Cieux, ou uni à celui de la Mer. Quand

ce terme ſe trouve ſeul , & que les cir

con
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conſtances ne ſouffrent pas qu'on le

prenne autrement qu'en figure , il fi

gnifie l’Empire Univerſel tout entier,

comprenant dans cette idée & ceux qui

gouvernent & ceux qui ſontgouvernez,

C'eſt -là fa ſignification dans tout le cours

de cette Revelation .
* Il lui fut don

né d'ôter la Paix de la Terre , c'eſt-à

dire , de l'EmpireRomain . Il leur fut

donné puiſſance ſur la quatriéme partie

de la Terre , ſur la quatriéme partie de

l’Empire Romain . Il se fit de la grêle

e du feu mêlez de ſang , qui furent jet

tez ſur la Terre , qui furent jettez dans

l'Empire Romain . + Malheur, mal

heur , malheur aux Habitans de la Ter

re pour les fons des Trompettes qui re

ſtent , malheur aux ſujets de PEmpire

Romain , pour lesautres jugemens, mar

quez par le ſon des Trompettes, qui

doivent encore tomber ſur eux. Er

toute la Terre s'étonnant alla aprés la

Bête ; tous les Peuples qui compofoient

l'Empire Romain . Elle faifoit que la

Terre es fes Habitans adorullent la pre

mić

* A poc. chap. 6.

1 Chap. 8.

t Chap. 13 .

9.

d

d

E 2
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miére. Bête ; que l'Empire Romain &

fes ſujets adoraflent cette Bête. Puis je

vis une autre Bête montant de la Terre,

naiſſant dans le ſein de l'Empire Ro

main . Il lui fut donné ( à la Bête aux

fept Têtes & dix Cornes ) il lui fut

auſſi donné puiſſance fur toute Tribu á

Langue e Nation , & tous ceux quiha

bitent ſur la Terre l'adoreront , deſquelę

les noms ne ſont point écrits an Livre de

vie de l' Agneau . Il lui fut donné do

mination ſur cet Empire Univerſel ex

primé par toute Tribu , Langue & Na.

tion , ſur l’Empire Romain ( lesautres

Empires Univerſels avoient pris fin ) &

tous les ſujets de cet Empire Romain

l'adoreront , favoir ceux d'entre eux,

dont les noms ne ſont point écrits au

Livre de Vie de l'Agneau. * Vendange

grapes de la Vigne de la Terre. L'E

glife de l'Antechrift qui eſt dans le ſein

de l’Empire Romain . + Verſez ſur la

Terre les Phioles de la colére de Dieu ,

ſur l’Empire Romain devenu Anti

Chrétien fous fon dernier Chef. Ceux

des Tribus, & des Peuples, i des Lan

gues

* Chap 13•

f Chap 16 .
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gues e des Nations ( expreſſion qui

marque conſtamment un Empire Uni

verfel dans l'Ecriture. Voyez Dan .

chap. 3 :) ceux des Tribus & des Peuples,

- des Langues & des Nations verront

leurs corps morts. Et les Habitans de

la Terre fe rejonïront ſur eux , s'en

voiront des preſens les uns aux autres .

Les Peuples qui appartiennent à cet

Empire Univerſel , les ſujets de l'Empi

re Romain.

En fecond lieu le terme de Terre pris

dans le ſens figuré ou Prophétique ſe

trouve quelquefois joint à celui de Cieux,

& alors comme les Cieux fignifient la

puiſſance ſouveraine , la Terre par di..

Itinction de ces Cieux ſe prend pour

les ſujets de l’Empire , la premiére

image repreſente ceux qui gouvernent

& la ſeconde ceux qui ſont gouvernez ;

le Ciel eſt ce qui couvre, qui prote

ge , & la Terre ce qui eſt couvert, ce

qui eſt protegé , comme il eſt facile

de s'en convaincre par ce trait de la del

cription qu'on nous fait au 13. Chapitre

d'Iface de la chute de l'Empire Babylo

nien , je ferai croûler les Cieux ; ou la

Terre sera remuée de la place. Les

CieuxE 3
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Cieux tomberent; car le Gouverne

ment des Chaldéens fut aboli : mais la

Terre fut ſeulement remuée de fa pla

ce , puiſque les ſujets de l'Empire ne

firent que changer de Maître.

Enfin cette expreſſion la Terre priſe

dans le ſens figuré & Prophétique ſe

trouve quelque fois jointe à l'idée de ta

Mer ; & alors la Terre ſe prend pour

le corps de l'Etat , ou pour ce Monde

inferieur compoſé de Bourgs, de Vil

les , de Provinces , entant qu'ils ſont

reunis fous l'autorité qui les gouverne,

ou ſous le Ciel de la protection ; mais

la Mer , qui ſe prend auſſi dans un ſens

myſtique , la Mer diſtinguée de la Ter

re ſignifie non tout le corps de l'Etat :

mais les Peuples de l'Etat propres à la

Guerre , qui font le corps de ſes mili.

ces, ſoit pour défendre la Frontiére ſoit

pour l'étendre & pour chercher à main

armée de nouveaux établiſſemens. La

multitude inutile des Invalides les

Vieillars , les Femmes , les Enfans , &

tous ceux qui s'attachent
uniquement

aux Arts de la Paix n'entrent point dans

l'idée des eaux , qui forment cette Mer

myſtique. Car l'eau eſt compoſée de

par

+
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parties, qui ſont dans le mouvement,

ce qui eſt eſſentiel à tous les corps flui.

des ; & par conſequent l'image de l'eau

eft mal propreà repreſenter lerepos de

ceux qui font dans la néceſſité de mener

une vie paiſible & tranquille.

Quand donc on nous apprend que les

quatreAnges empêchentqu'aucun vent

ne fouffle ſur la Terre , cela veut dire

que les quatre corps des Troupes deſti

nées à la défenſe de ''Empire , les qua

tre Armées Romaines , les Légions de

l'Orient , de l'Occident, du Nord & du

Midi , qui ſe tiennent ſur les quatre

coins de cette Terre myſtique , puif

qu'ils défendent la République Roz

maine de tous les côtez , empêchena

qu'aucun des Peuples Etrangers ne pé.

nétre dans l'intérieur de l'Etat , pour en

détruire les Villes & defoler les Pro

vinces.

VI . Ni ſur la Mer. C'eſt l'amas des

Peuples, qui ſe trouvent ſoumisà l'Empi

reRomain : des Peuples conſiderez dans le

mouvement, dans l'agitation , capables

de porter les armes ; c'eſt en un mor la

partie de ces Peuples, qui peut défen

dre l'autre. Sur quoi il faut remarquer

que

$

"

E 4
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que la Société priſepour l'amas des Peu

ples, quand elle eſt agitée par les Ar

mées des Conquerans , nous eſt repre

ſentée ſous l'emblême de la Mer en

tourmente ; quand elle eſt en Paix , ſous

l'image d'une Mer tranquille ; & quand

cette Paix doit êtrelongue, ferme , du

rable , ſous l'image d'une Mer de verre,

dont les Ondes ne font plus agitées :

mais immobiles comme la glace. Quel

quefois, pour exprimer la inême choſe,

on nous dit ſimplement, qu'iln'y a plus

de Mer. C'eſt le ſpectacle qui frape St.

Jean ſur la fin de fa revelation. On lui

montre la Terre renouvellée ſous l'Em.

pire glorieux du Meffie, ou une nouvel

le Terre qui ſe forme après la cataſtro

phe de l'Antechrift : mais il n'y voit

point de Mer ; c'eſt - à-dire , que la Paix

y eſt affermie pour toûjours, qu'il n'y a

plus de Guerre , ni aucun danger de

Guerre.

Qu'eſt- ce donc qu'on veut nous fai

re entendre, lorſqu'on nous ditqu'aucun

vent - ne ſouffle plus ſur la Mer ? On

veut dire qu'on ne voit plus comme

ci-devant les Peuples de l'Empire chaſ

fez par les Barbares , entrer dans le

Pais



Par le Fils de Dieu. 105

Païs de leurs Voiſins à main Arinée , &

les contraindré de chercher une nouvel

le Patrie , par une ſuite de revolutions.

Plus de flots pouſſez violemment par les

flots . La Mer eſt tranquille : mais ce

calme ne doit pas long temps durer.

Car les vens, qui l'agitoient , font feu

lement retenus.

VI. Ni ſur aucun Arbre. Pour bien

entrer dans la veue de l’Eſprit Prophé

tique , il faut ſe repreſenter une Campa

gne, plantée de beaux Arbres, quirap

porteroient leur fruit en leur faiſon,

ſans le ſouffle des mauvais vens. On

s'attend à une heureuſe recolte, lorſ

qu’un tourbillon , qui ravage tout, vient

à tromper cette eſperance! L'année eſt

perdue ; n'importe, on travaille ſur nou

veaux frais, dans l'eſperance que l'année

fuivante fera plus heureuſe. Mais quel

accablement! lorſqu'aprèsayoir bien pris

de la peine, on ſe trouve accueilli de la

même tempête, qui n'attend que la ma

turité des fruits , pour faire un ravage

nouveau. Le malheur eſt fans remède,

à moins qu'on n'empêche les mauvais

yens de ſouffler. Tel eſt l'Empire Ro

main , pendant qu'il demeure ſous la

VerE 5.
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/

Verge du Tout-puiſſant. Les Perfes,

les Scites , les Maures les Marcomans

ne ſont pas ſeulement des Ennemis pu

blics , pour faire la Guerre à l’Empire;

ce ſont encore des Voleurs armez qui ne

ceſſent de le piller. Ils ne lui donnent

point de relâche. A peine une Provin

ce a - t -elle commencé de ſe retablir par

l'induſtrie de ſes Habitans , habiles à re

mettre leur biens en valeur , que voilà

les Vanneurs , les Vendageurs à la por

te , pour emporter ou pour diſliper le

fruit de leur travail. Ces mauvais vens

n’attendent, pour ſouffler tout denou

veau , ſinon
que la Campagne ſoit cou

verte d'Arbres en bon état, &

fruits ſoient parvenus à leur maturité.

Ils foufflent fans interruption pendant u

ne longue fuite d'années: mais enfin ils

font retenus ; alors les fruits de la Terre

font en ſureté, & chacunjouitde fa re

colte. Les Arbres font l'emblêmo qui

fepreſente ici tant les revenus de Etat

que ceux des particuliers ; le ſens eſt , que

ni l'Etat ni les particuliers ne font plus

expoſezau ravage des Nations Etrangeres.

Voilà en gros& en détail les trois rava

ges, que POracle a voulu marquerdi

que les

01

i

ſtin
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ftinctement , deſtruction du Pais, c'eſt le

ravage de la Terre; expulſion des Peu

plesle pouſſant les uns les autres , c'eſt

Pagitation de laMer ; pillage général des

ſujets, c'eſt le degât des Arbres. Tous

ces ravages , qui avoient fi long temps

duré, ceſſent dans ce temps ici, par le

Miniſtére des quatre Anges, qui ſe tien

nent ſur les quatre coins de la Terre , ou

des quatre -corps de Troupes , que Con

ftantin oppoſe à l'invaſion des Etran

gers. Qu'y a-t- il jamais eu de clair &

de ſenſible, ſi ce n'eſt pas cette explica

tion ?

Mais , dira-t-on , voilabien l'Empire à

couvert des Etrangers , par les Légions

qui font poſtées dans les quatre coins de

la Terre: mais qui le garentira du rava

ge de ces Légions elles-mêmes, quiſont

en poffeffion de le piller , pour le moins

autant que les Etrangers? C'eſt cequ'on

va voir dans les verſets ſuivans.

VIII. Puis je vis un antre Ange, qui

montoit du côté de l'Orient , ayant le ſigne

( ou le ſeau ) du Dieu vivant , lequel

cria à haute voix aux quatre Anges,

à
qui

il étoit donné de nuire à la Terre

à la Mer , difant, nc nniſez ni à la

E 6
Ter .
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Terre , ni à la Mer , ni anx Arbres ,juf

qu'à ce que nous ayons marqué les Servi

teurs de Dieu en leur front. Les quatre

corps d’Armée, quidans lesverſets précé

dens empêchent PinvaſiondesEtrangers,

font compoſez des mêmesLégions qui a

voient elles-mêmesbutiné l'Empire , lorf

que cet Empire étoit également en proye

aux Barbares & aux Tyrans ſous le qua

triéme feau. Il y avoit en cela quelque

choſe, qui n'étoit pas naturel & qui al

loit contre le cours ordinaire des cho

fes, puiſqu'on ne devoit pas s'attendre à

voir l’Empire Romain deſolé par les

mêmes Armées, qui étoient deſtinées à

fa defenſe & à ſa conſervation . Mais

Dieu le vouloit ainſi. C'étoit unarrêt

immuable prononcé par fa juſtice. Il

avoit été donné aux quatre Anges de nui

re à la Terre & à la Mer , puiſque c'é

toit un ordre d'enhaut, queles Troupes

Romaines pillafſent l’Empire qu'elles

devoient défendre, pendant que cetEm

pire étoit l'objet de la vengeance divine.

Voici donc des Anges , qui ſont De

ſtructeurs & Protecteurstout enſemble,

fans la moindre contradiction. Deftruc

teurs autrefois , Protecteurs à prefent,

par

de

et
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par la volonté de Dieu & par le miniſté .

rc de Conſtantin . Les quatre corps

de Troupes, qui font poſtées aux.quatre

coins de la Terre, defendent l'Empire

contre l'irruption des Etrangers , &

Conſtantin par fa bonne conduite met

cet Empire à couvert du rayage , qu'il

ayoit accoutumé de ſouffrir de la part

des Troupes elles -mêmes. Il les re

tient dans leur devoir, ſoit par l'établiſſe

ment d'unebonne & fainte diſcipline, en

formant fes Soldats à la juſtice & à la

piété ; ſoit en s'établiſſantdans le centre

de fon Empire, à Bizance, du côté de

l'Orient, dans le Nord -Eſt à l'égard de

Rome, dans un lieu à peu près égale

ment éloigné des extremitez de l'Empi

re , d'où ilpourvoit mieux à la ſureté

desPeuples & à la conduitedes Armées;

ſoit en montrant aux uns &aux autres

le ſigne de la Victoire & de la protec .

tion céleſte.

Conſtantin eſt donc cet Ange ,di

ſtinct des quatre premiers , qui monte .

du côté de Orient, ou ,pour rendre plus

fidellement le texte de devers l'Orient.

Car c'eſt dans l'Orient que ce Prince

remporte la derniére Victoire ſur Lici

Ez
nius
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nius & qu'il réunit toutes les parties de

la République Romaine fous fa domi

nation. C'eſt dans l'Orient qu'il établit

le Siége de fon Empire , en donnant de

là ſes Loix à l'Univers, & ſes ſoins à

l'avancement de l'Egliſe. C'eſt dans

l'Orient qu'il convertit les Nations par

les témoignage de la gloire. Là ſont

les plus magnifiques Monumens du

Triomphe de Jeſus- Chriſt. Là le di

vin Etendart qui réunit les Nations

la Racine d'Ifai dreſſée pour enſeigne

entre les Peuples , autour de laquelle

doivent ſe raſlembler les Tribus d'Iſraël

diſperſées. Conſtantin eſt appellé un

Ange , parce qu'il eſt le Ministre

de Dieu. Il ne fait qu'executer ſes

ordres & quand il délivre l'Egliſe en

renverſant tous les appuis de l’Empire

perſecuteur ; & quand il oblige les Ar

mées Romaines à veiller fidellement à

la conſervation de cet Empire qu'elles

étoient en poſſeſſion de deſoler; & quand

il ordonne à ſes Troupesde n’entrepren

dre point de Guerre étrangére: mais de

ſe tenir ſur la défenſive , juſqu'à ce que

l'Egliſe Chrétienne ſoit formée par la

vocation des Elus , ou que les Servi

teurs
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teurs de Dieu ayent été marquez au

front par la profeſſion extérieurede l'E

vangile. Tel eſt l'ordre de Conſtantin

&encore plus celui de l'Empereur in

viſible & ſuprême,dont Conſtantin n'eſt

que le Miniſtre. Voilà en grosquel eſt le

lens de cet endroit de notre Oracle , que

nous allonsdétailler par un examen plus

particulier des circonſtances.

X. Puis je vis un autre Ange , qui

montoit du côté de l'Orient. Cette tra

duction n'eſt pas exacte. Elle ſemble

dire , que l'Ange alloit ou s'acheminoit

vers l'Orient; au lieu que l'Original dit

tout le contraire . Monter de quelque

endroit , dans le ſtile des Prophétes, ſe

prend pour y avoir fa ſource & en pren

dre ſes accroiſſemens. C'eſt ainſi qu'on

nous dit au Chap. 11. de l'Apocalypſe,

que quand les deux témoins auront aches

vé leur témoignage , la Bête qui monte

de l’Abyme fera la Guerre aux deux té

moins les vaincra a les tuera . On

peut bien penſer que cette Bête n'eſt pas

une Bête proprement ainſi nommée. Les

Prophétes employent ordinairement cet

emblême, pour repreſenter un Empire,

& Mr. deMeaux entend par là unepuiſ

ſance

e

s

1

>
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_fance ou un Potentat, puis qu'il l'expli

que de Diocletien renouvellant avec ſon

Collégue la perſecution contre les Chré

tiens. C'eſt donc ici une puiſſance , qui

monte del'Abyme, c'eſt -à -dire , de l'Én

fer , comme lorſque le Chef des Sau

terelles , nommé Abaddon en Hebreu ,

Appollwon en Grec, eft appellé l'Ange de

l'Abyme. Or qu'eſt ce que monter de

l’Abyme , ſi ce n'eſt avoir fa ſource dans

la puiſſance des ténèbres , en tirer ſa for.

ce , ſes accroiſſemens, ſon fruit , ſon ca

ractére ? On doit expliquer à peu près

de la même maniére ce qui eft dit au

Chapitre 13. de cette mêmeRevelation,

que la Bête aux fept Têtes & dix. Cor

nes montoit de la Mer. Cette Bête eſt

l'Empire Romain ſous fon dernier Chef

ou fous fa derniére forme , comme on

eſpere de le demontrer en ſon lieu . La

Mer , d'où la Bête monte , c'eſt l'amas

des Peuples, qui compoſent l’Empire

Romain , agitez par le tourbillon de la

Guerre, ce qui dit que l'Antechrift de

yra ſon origine aux Guerres, qui trou .

bleront cet Empire; que c'eſt à la faveur

de ces Guerres que s'établira la nouvelle

Puiſſance ,qui enfin a donné une autre for

me
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me à la République Romaine. Mais

parce que ces exemples peuvent être

conteſtez , il vaut mieux prouver no

tre principe par les écrits des Anciens

Prophétes; ce qui ne nous ſera pas
bien

difficile. Le Prophéte Iſaie au Chapi

tre cinquante & troiſiéme de ſes Reve

lations , dans la magnifique deſcription

qu'il fait de la perſonne & du ré

gne du Meſlie , le repreſente montant

comme un ſurgeon , comme une racine

qui fort d'une Terre qui a ſoif ; ce

qui étant comparé avec les verſets,

qui ſuivent , ſignifie que la gloire du

Meſſie , dont il parle dans la ſuite ,

a pris ſa ſource dans ſon abaiſſe

ment.

Monter , veut dire là , fortir , croître,

profperer , aller toûjours en augmentant.

C'eſt dans ce ſens que le même Prophé

te dit ailleurs. * Ainſi que la Terre

poufle fon germe, comme un Jardin

fait germer les choſes qui y ſont ſemées,

ainfi fera le Seigneur l'Eternelgermer la

juftice e lalouange en la preſence de

toutes les Nations. Pour l'amour de

Sion

Il. ch . 61. 626
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Sionje ne me tiendrai point en repos, et

pourl'amour deferufalem je ne ſerai point,

tranquille, juſqu'à ce que fa juſtice ne

monte (ou ne ſorte ) comme une fplen

deur, en que la lumière ne foit allumée

comme une Lampe. Quoique Conſtan

tin ait remporté plufieurs belles Victoi.

res dans l'Occident & ſur tout contre

Maxence , dont la défaite fut le premier

degré de la délivrance de l'Eglife , il

eft vrai néanmoins que l'Empire Payen

& Perſecuteur ne tomba que par celle

qu'il remporta ſur Licinius aux portes

de Calcedoine. C'eſt par ce grand fuc

cès que toutes les parties de la Républi

que

Romaine furent réunies fous fa do

mination. Juſques là l'Empire Univer

fel n'eſt pas encore ſous le joug de Jeſus

Chriſt. Nous devons à cette Victoire

la converſion du Nord & de l'Orient

ommela tranquillité de POccident &

du Midi ; on datte de ce temps ici la fin

de la perſecution , la réunion des Chré

tiens & le Triomphe de l'Egliſe. Con

ftantin monte de devers l'Orient, parce

que c'eft -là qu'il fleurit , qu'il profpére

entant qu'ileſt l'Ange ou le Miniſtre de

Dieu . C'eſt - là qu'il a délivré l’Egli

uſe
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fe Univerſelle , en ſurmontant fes der

niers ennemis ; & c'eſt -là qu'il fait ré .

gner Dieu , en faiſant de nouvelles Con

quêtes à Jeſus-Chriſt , comme le Pfal

miſte femble nous l'apprendre au verſet

3. du chap. 110. Ton Peuple ſera rem

pli de bonne volonté , lorſque tu affemble

ras ton Armée en fainte Pompe. La ro

ſée deta jeuneſſe (ou la proſpérité, labéné

diction de tes commencemens ) førtira de

la Matrice de l'aube du jour. C'eſt- à

dire , de l'Orient. Vous voyez comment

tout quadré ici avec une divine juſteffe.

Conſtantin eſt un Ange, un Miniſtre

de Dieu à pluſieurs égars , puis qu'il

execute les ordres de fa Miſéricordeen.

vers les fidèles ,après avoir exccuté les

arrêts de fa juſtice contre les Perfecu

teurs . Conftantin eſt un autre Ange ,

diſtinct des premniers , quoi que les pre

miers ayent cela de commun avec lui,

qu'ils font Anges, ou MiniſtresdeDieu

comme lui. Conftantin donne fes or

dres aux quatre Anges, qui ſe tiennent

ſur les quatre coins de la Terre, & il a

droit de leur commander , puiſque ces

quatre Anges ſont quatre Armées Ro .

maines , qui lui obéiffent & quifontdans

fa
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fa dépendance. Conſtantin monte de

l'Orient, puis qu'il y donne le coup

mortel à l'idolâtrie, & qu'il yjette les fon

demens de la gloire & de laproſpérité de

l'Egliſe Univerſelle. Y eut il jamais

rien de plus juſte, de plus lié , de mieux

foutenu ?

XI. Lequel avoit le ſigne du Dieu vi

vant. Les uns traduilent Signe & les

autres Seau. L'Original eſt plus con

forme à la derniére traduction. Les

Grecsdiſent d'euroon , pour dire figne , &

o @ pagis, pour dire ſeau. Dans l'uſage or

dinaire le premier ſignifieun ſigne en gé

néral foit naturel ſoit artificiel , & le le

cond un cachet ou une marque empreinte

ſur quelque choſe pour la diſtinguer , la

conſerver, ou la cacher. Mais quelque

fois l'un ſe prend pour l'autre dans l'E

criture , comme dans l'onziéme verſet

du Chapitre 3. de St. Paul aux Romains

où l'on trouve ces parolés . Puis il re

cent le signe de la Circonciſion pour un

ſeau de la juſtice par la foi. Car le fi

gne de la Circonciſion ſe prend là pour

la Circonciſion , qui eſt un ſigne; & de

quoi eſt elle ſigne osusion , de la juſtice

de la foi, dont il eſt dit là même,

qu'el
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qu'elleeft o & pagès le ſeau. D'où il reſulte

que
dans cet endroit σεμνιον & σφραγίς

ligne & ſeau ont la mêmeſignification.

Il n'eſt pas néceſſaire d'inſiſter ſur cet

te Critique, qui n'eſt ici d'aucun uſa

ge , parce que l'expreſſion convient à

Conſtantin , dans quelque ſensqu'on la

prenne. Il avoit le ſigne du Dieu vi

vant, puis qu'il montroit aux Nations

le témoignage de la gloire ; & il avoit

le feau du Dieu vivant, puiſqu'il étoit

un inſtrument en la main
pour

leur con

verſion. Cesdeux ſignifications ſe réuniſ

fent heureuſement dans cette rencontre.

Car , fi Conſtantin marque les Serviteurs

de Dieu par la profeſſion extérieure de

l'Evangile , ce n'eſt que parce qu'il leur

montre le ſigne ou letémoignage de la

gloire , en élevant l'enſeigne de la racine

d'Iſaï à leurs yeux .

Pour bien entendre cela , il faut diſtin

guer un double témoignage , le témoigna

ge du fang & le témoignage de lagloire.

Ces deux témoignages répondent aux

deux états qui compoſent lerégne'deJ.C.

ſur la Terre. Jeſus -Chriſt, comme Chef

de l'Egliſe , obtient dans cè Monde la

gloire inême du Monde, que le Prophé

r

te
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te nomme le partage des puiflans: mais

c'eſt en conſequence de ſon abaiſlement,

& après avoir mis fon ame en oblation

pour le péché.

A ces deux états répondent deux té

moignages , le témoignage du fang&

le témoignage de la gloire. Les Na

tions ſont converties par le premier de

çes témoignages ; c'eſt la triſte enfei

gne , élevée pour former le corps de

ÞEgliſe militante : mais Jeſus- Chrift

glorifie enſuite ſon Egliſe aux yeux des

Hommes par le ſecond de ces témoi

gnages , c'eſt l'enſeigne glorieuſe de la

racine d'Ifaï, dreflée en haut , pour for

mer uneEgliſe qui triomphe ſurla Ter

re. Les Martyrs avoient le premier de

ces deux témoignages, Conſtantin a le

fecond. C'eft ,pour ainfi dire , le . Porte

enſeigne du Meſlie , celui qui montre aux

Juifs & auxGentils le ſigne duDieu vi

vant. Voyons ce qu'on entend par là .

Il faut examiner d'abord en quoi ce

figne confifte , pour voir enſuite , pour

quoi il eſt nommé le ſigne du Dieu

vivant. Ce ſigne n'eſt pas différent

du témoignage de la gloire , dont

on a déja parlé & peut être défini

&

une
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teur.

une marque extérieure , glorieuſe , és

clatante de la protection de Dieu , diver

fifiée en pluſieurs maniéres , à laquelle

on reconnoît la vérité de notre Reli

gion &la puiſſance de ſon divin Au.

Ce témoignage en enferme plu

ſieurs autres , dont il n'eſt pas inutile

de faire ici une courte enumeration .

Premier témoignage de la gloire , le

figne céleſte qui apparut à Conſtantin

& à ſon Armée en plein jour .

Second témoignage de la gloire , ce

ligne gravé dans l'Etendart Impérial

avant qu'on paſſat, les Alpes & dans

les monumens publics , après les Alpes

forcées & Maxence vaincu . Dans l'un

Conſtantin montre le ſigne du Dieu vi

vant à l'Armée , dans l'autre il l'étale

aux yeux du Sénat & du Peuple Ro

main ; & par l'un & par l'autre ilmon

tre à tout l'Univers que c'eſt par le

Dieu des Chrétiens qu'il a remporté la

Victoire.

Troiſiéme témoignage de la gloire,

lesGentils bannis de Bizance qui étoit

-le Chef de leur Empire , le Siege de

cet Empire Perfecuteur conſacré au

Dieu des Martyrs , la retraite des ido

lâtres
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lâtres devenue tout d'un coup le Siége

de Jeſus-Chriſt , la glorieuſe enſeigne

du Crucifié élevée en haut parmi les dé

bris éclatans des idôles , ſur les ruines

des Temples des faux Dieux. Quelaf

freux ſpectacle pour le Monde, quelle

heureuſe révolution pour l'Egliſe! Con

ſtantin , quiarbore la Croix dans ſa nou.

velle Ville', montre au Monde idolâtre

& Perfecuteur le Trophée du Crucifié

& tout enſemble le ſigne du Dieu vi

vant.

Quatrieme témoignage de la gloire,

un Temple magnifiquebâti& dédié à

Jeſus-Chriſt dans la Ville de Nicome

die , dans cette Ville Barbare , la Mé

tropolitaine des maſſacres & de la
per

fecution , où l'on avoit brulé tous lesfi

dèles dans le lieu & dans le moment de

leur publique devotion ; dans cette Vil

le facrilége, d'où étoit parti l’Edit im

pie qui avoit ſupprimé les Egliſes des

Chrétiens, où après avoir mis les idô

les ſur le Trône on leur avoit fait hom .

mage des proſpéritez & de la gloire de

l’Empire , ou Dieu avoit tonné inuti

lement , où l'on avoit immolé tant de

Victimes humaines aux faux Dieux .

Par
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Par cette Baſilique , élevée dans le Siége

de l'Empire Idolâtre & Perſecuteur.

Conſtantin montre le ſigne du Dieu vi

vant à ceux qui avoient déja bravé ſon

tonnerre .

Cinquiémetémoignagede la gloire

Un Temple bâti à Jeſus-Chriſt dans la

pleine deMamré , où ce divin Sauveur

toit apparu à Abraham , long temps a

vant qu'il manifeſtât fa gloire à Conitan

tin , qui montre aux Juifs le ſigne du

Dieu vivant, pour leur faire connoître

celui qui eft , qui étoit , & quieftà ve

nir, ce Meſſie plusAncien qu’Abraham ,

le Roides siécles, le Pere de l'Eternité.

Sixiéme témoignage de la gloire . Le

magnifique Temple , que Conſtantin &

Helene fa Mere éleverent ſur la grote

de Betlehem . Par ce ſomptueux édifi

ce Conſtantin montre le ſigne du Dieu

vivant à ceux qui avoientété choquez

de le voir naître dans une creche.

Septiéme témoignage de la gloire. La

nouvelle & pompeuſe decoration du

lien , où giſoitle Seigneur , ſi l'on peutega

primer par les termes de la vanité , ce

quia confondu le Monde . Les Gentils,

en haine de notre Religion , avoient ſur

Tome II. F le
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fepulchre de Jefus-Chriſt bâti un Tem.

ple à Venus la Décffe de l'impudicité:

mais Conſtantin l'ayant fait demolir,

& tranſporté ailleurs les materiaux , y

éleva un Temple magnifique , confacré

à Jeſus-Chriſt, monument de la Reſur

rection , divin argument de fa puiſſan

'ce & de fon triomphe fur la Mort ; car,

s'il n'étoit reçuſcité, comment pourroit

il donner à fon Eglife la gloire duMon

grandtémoignage. ParceTemple, l'ad

miration dePAlie , Conftantin montroit

le figne du Dieu vivant à ceux qui dou

toient que Jeſus-Chriſt eût étédéclaré

Fils de Dieu en puiffance par la Refur

stion d'entre les morts.

Hưitiéme témoignage de la gloire.

Le Temple que cet Empereur fit bâtir

aveclamême magnificence ſurle Mont

des Oliviers , d'où le fils de Dieu étoit

mopté dans le Ciel à la veue de les Dif.

ciples, témoignage ſenſible de la vérité

du fait'; car , li Jelus-Ohrift ne s'étoital.

fis à la droite de Dieu , comment ſeroit

il aujourd'hui le Maître de l'Empereur

& de l'Empire, qui lui érigent ce mo

'nument ? Par ce Temple Conſtantin

mon



Par le Fils de Dien .
123

tre le figne du Dieu vivant à ceux qui

s’imaginoient que le Sauveur n'écoit
pas

véritablement monté au Ciel , parce

qu'il lui avoit plûde prendre ſes Diſci

ples , & non les Hommes du Monde,

pour les témoins de cet événement.

Neuviline témoignage de la gloire.

Les Saintes Loix de cet Empereur tant

pour la propagation de la foi que pour

l'encouragement de la piété & de la ju

ftice dans l'Empire Romain. Par ces

pieux établiſſemens, comme par ſon zè

le & par fapiété exemplaire , Conſtantin

montre le ſigne duDieu vivant à ceuxqui

ne connoiffoient pas encore le Dieu des

Chrétiens , pour le Dieu de la Sainteté.

Ce ſont là les témoignagesde la gloire,

monumensdupremier, qui tous enſem

ble compofent ceſigne ou ceſeau du Dieu

vivant., qui eſt entre lesmains de Con

ftantin . L'une& l'autre expreſſion lui

convient. C'eft un ſigne ; car c'eſt l'en

ſeigne glorieuſe de la racined'Ifai élevée

parmiles Nations. C'eſtun ſeau; car c'eſt

unemarque, une empreinte glorieuſe de

la céleſte protection , qui diftingue les

Scryiteurs de Jeſus-Chriſt, des Adora

teurs des idôles. Tout change de face

fur

.

F 2
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y eſt

ſur le nouveau Tabor. Jeſus-Chriſt y eſt

transfiguré ; ſes ennemis le font auffi;

puiſque l'opprobre des Chrétiens

glorifié, & la gloire des Gentils chan

gée en ignominie.

Voilà en quoi conſiſte ce ſigne , il

ne reſte plus qu'à dire la raiſon, pour la

quelle il eſt ici appellé le ſigne du Dieu

vivant. Il eſt ainſi nommé par rapport

aux Enfans d'Iſraël, & par rapportaux

Gentils. Par rapport aux Gentils, car

cette Epithète oppoſe le Dieu vivant

des Chrétiens , aux Idôles mortes des

Gentils. Par rapport aux Enfans d'I

ſraël, car la plus grande partie de la

poſtérité des Patriarches paroît être

morte dans ſa diſperſion. Elle ne l'eſt

pourtant pas , puiſque leur Redempteur

eſt vivant. Non les dix Tribus ne font

pas mortes : mais elles dorment, par

maniére de dire , dans la pouſſiére de la

Terre ; elles ſe reveilleront à la voix du

Dieu vivant , qui les appelle; elles ſe

raſſembleront autour de l'Etendart de

la gloire, qui eſt élevé parmi les Na

tions, pour la réunion des Juifs & des

Gentils, d'Ephraim & de Juda , qui

vont reçuſciter en vie éternelle.

Con

1



Par le Fils de Dieu .
125

i

Conſtantin a le ſigne du Dieu vivant,

& parce que c'eſt à lui que ce ſigne eft

premiérementapparu ; & parce que c'eſt

lui qui le montre aux Nations, dreſſant

Penſeigne parmi les Peuples dans les

divers monumens de cette gloire, qui

par fon miniſtére éclate aux yeux des

Nations ; & parce qu'il marque le glo

rieux ligne ſur le front des Serviteurs

de Jeſus-Chriſt par la profeſſion exté

rieure de l'Evangile, autant que cela de

pend d'un ſimple inſtrument,d'un Hom

mequi n'eſt en cela que l'Ange de Dieu

ou leMiniſtre , qui execute les ordres .

Il a dans ce ſens le ſigne du Dieu vi

vant comme entre les mains; la gloire

du Monde lui eſt donnée , afin qu'il en

marque les Elus de Dieu , les Serviteurs

de Jeſus-Chriſt, qui ſortent du milieu

des Juifs & des Gentils, pour former

une Egliſe glorieuſe &triomphante ſur

la.Terre. Rien de mieux juſtifié par

l'événement. Rien de plus conforme

aux Anciens Oracles.!

XII. Lequel cria à haute voix aux

quatre Anges, à qui il avoit été donné

de nuire à la Terre, et à la Mer . Ces

paroles n'ont pas grand beſoin d'expli

F 3 in са
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cation , après tout ce qui a été dit là

deflus. El avoit été donné aux Légions

Romaines , de defoler l'Empire qu'elles

devoient proteger. On les a veues

ſous le quatriéme feau occupées à rui

ner les Provinces Romaines ou à fou

lever les Peuples par la confederation

de leurs Guerres civiles , ce quieſt nui.

re à la Terre & à la Mer. Il le falloit

ainſi, pour execuier les ordres de la ju

ſtice de Dieu . Mais ce temps-là n'eſt

plus . Dieu parle miniſtére de Conſtan

tin défend aux Armées Romaines de

faire leurs ravages • accoutumez ; cet

ordre eft donné à haute voix. Carc'eſt

ici la voix des objets ; & qui doute que

tant d'événemens fi extraordinaires , fi

peu attendus, le ſigne céleſte prefa

geant la Victoire , la Victoire même fi

conſtamment attachée à ce figne, la

défaite des Tyrans , la cataſtrophe de

rEmpire Payen & Perſecuteur tant

de monumens de la glorieuſe protec

tion , qui élève l'édifice de la Re

ligion "fur les ruines de l'idolâtrie,

n'ayent fait leur effet ſur les Armées

Romaines , pour les rendre auſli fou

miſes à Conſtantin qu'elles l'étoient peu

fes Prédece fieurs ? XIII.
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par la

XIII. Difant , ne nuiſez point à la

Terre , ni à la Mer , ni aux Arbres. Ne

détruiſez point le Païs, qui appartient

à la République Romaine, c’ett le ra

vage de la Terre ; ne foulevez point les

Peuples foumis à l'Empire , ne les fou

levez point par vos feditions &

confederation de vos Guerres civiles ,

c'eſt le ravage de la Mer ; ne pillez pas

les ſujets del'Etat, en vousappropriant

leur bien , ou l'Etat lui - même en vous

faiGfiant de fes revenus, c'eſt le ravage

des Arbres.

XIV . fuſqu'à ce que nous ayonsmar

qué & c . Il faut que l'Empire Romain

loir rétabli dans fa premiére ſplendeur,

puiſque la gloire du Mondeeſt comme

renfermée dans cet Empire , & que Dieu

donne à l'Egliſe la gloire duMonde.

Mais , quand cer Empire devenu Chré

rien viendra à fe pervertir , Dieụ rame- ,

pera fur lui les fleaux , dont il vient de

le battre . Les vens , qui font preſente.

ment retenus , fouffleront alors tout de

nouveau ; les Anges, qui preſentement

retiennent le ſouffle des vens , nuiront

eux-mêmes à la Terre , à la Mer & aux

Arbres. Ces imagesSimboliques , deſor

F 4
mais
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mais auſſi claires que le ſens Litteral &

Hiſtorique , expliquent le texte , fans

avoir beſoin elles- mêmes d'explica

tion .

XV . Juſqu'à ce que nous ayons mar

qué les Serviteurs de notre Dieu en leurs

fronts. C'eſt ici une alluſion à la cou

tume des Orientaux , quiavoient accou

tumé de marquer leurs Eſclaves ſur le

front, pour faire ſavoir à tout le Mon

de , que ces Eſclaves leur appartenoient.

D'où vient qu’Ariſtophane , dans quel.

qu'une de ſes Comédies, introduit des

Éſclaves Babyloniens avec une marque

ſur le front. On diſtinguoit auſſi les

Hommes propres ou deſtinez à la Guer

re, on les diſtinguoit par unemarque

extérieure , pour dire qu'ils étoient re

ſervez pour " l'Armée : mais ni l'une ni

l'autre de ces deux alluſions n'explique

ra point notre Oracle , ſi nous n'y ajou

tons la lumiére de l'événement, pour

dire avec plus de preciſion à quel

le occaſion on employe ici cette figure.

Conftantin ,après avoir défait les Gots ,

les avoit reçus en grace , à condition

qu'ils lui fourniroient quarante mille

Hommes, propres à la Guerre , pour

re!
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cruter ou pour augmenter ſes Troupes.

La repartition devoit s'en faire ſur les

diverſes Tribus,dans leſquelles les Gots

étoient ſubdiviſez. Car les Scythes , dont

les Gots originairement étoient une bran

che, étoient partagez en diverſes Tribus .

Pluſieurs Tribus faiſoient un Peuple

& pluſieurs Peuples une Nation. Fal

loit il aller à la Guerre ? Chaque Tri

bu fourniſſoit fa quotepart de Soldats;

& , comme elle entroit en communion

avec les autres des riſques & des dépen

fes de l'expedition , elle en partageoit

avec elles les profits & les avantages.

Mais dans cette occaſion chaque Tribu

ſe trouvant épuiſée par les pertes qu'el

le venoit de faire dans une Guerre des

avantageuſe , il arriva qu'elle ne put

fournir le nombre de Soldats, qu'on lui

demandoit pour le ſervice de l'Empe

reur. Dans cette extrémité les Gots

pritent le parti darmer leurs Eſclaves

& de les former à la Guerre : mais ils .

s'en trouverent mal. Car ces Eſclaves

n'eurent pas plutôt les armes à la main,

qu'ils les tournerent contre leurs Maî

tres, qu'ils vainquirent & chafferent de

leur Païs. Ces exilez eurent recours

F 5 à
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à la bonté de l'Empereur, qui en prit

quelques uns dans les Armées, & affli

gna aux autres des Terres da : is l'encein

te de l'Empire : mais il arrivaque ces

Etrangers, s'étant rendus avec le temps

plus forts que les naturels du Païs , en

devinrent enfin les Maîtres ; ce qui cau

fa des révolutions, dont la confideration

n'eſt pas de ce lieu. C'eſt à l'occaſion de

çet enrôlement, en ſuivant l'idée de ces

repartitions , de ces Soldars, dont chaque

Tribu parmi lesGots devoit donner la

quote part, deces Eſclaves ou de ces Sol

dats marquez pour le fervice de l'Empire

Romain , qu'on nous parle ici des douze

mille marquez ou enrôlez de chaque

Tribu d'Iſraël, pour le ſervice de Dieu .

Conſtantin eft ici plus heureux qu'il

n'auroit attendu . Il croyoit trouver

dans ſes nouvelles conquêtes des Hom

mes propres à recruter fon Armée ; &

il y trouvera dequoi remplir l'Egliſe de

Jeſus-Chriſt. Il a demandé des Soldats

marquez pour le ſervice de la Républi.

que Romaine;& voici un grand enrôle

ment, qui ſe fait pour le ſervice de Dieu

même. C'eſt peu de choſe que d'af

fembler autour des enſeignesRomaines,

des
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des Etrangersqui répondront mal à leur

deſtination. • Laidez là & ces Eſclaves

& ces Soldats, qui tromperont votre

attente. Il s'agit d'un autre enrôlement

plus noble , plus glorieux. Dreſlez

l'Etendart de la racine d’Iſai, pourêtre

Penſeigne des Peuples, & marquez ſur

de front, non les Eſclaves des Gets : mais

bien les Serviteurs de Dieu . Allemblez

en fainte pompe l'Armée du Fils de Da..,

vid par la réuniondes Enfans de Juda

avec les Enfans d'Iſraël. Leyez la glo

rieuſe enſeigne. Reçuſcitez ces morts

en leurmontrant le ligne du Dieu vi

vant. C'eſt- là l'occaſion de la divine al

legorie , qui auffi en fait l'éclaircille

Ce n'eſtpas ici la premiére fois que la

figure Simbolique eft priſe & reçoit fon

jour de l'événement. Nous avons yû

des vêtemens blancs donnez aux Mar

tyrs, par alluſjon aux Robes blanches,

dont Maximiņayoit revêtu les Perſecu .

tcurs. Onnous a parléd'un remuement

desIles & des Montagnes , à l'occaſion

du siège de l'Empire tranſporté hors

de la Ville aux feptCộtaux , & des Iles

de la Grande Bretagne. Les Rois de la

F 6 Ter

ment ,
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Terre, les Riches , les Puiſſans ſe ſont

cachez dans les Montagnes , lorſqu'il

a fallu nous repreſenter Maxence &Li

cinius vaincus dans les Alpes & dans

les Montagnes de la Trace. C'eſt ici

Ja même choſe. On nous découvre les

Anecdotes du Royaume des Cieux,

s'il eſt permis de parler ainſi , à l'occa

fion de ce qui faiſoit le plus de bruit

dans le Monde au temps , dont on parle.

Car fi.Conftantin réuſſit mal , comme

Chefde la République Romaine , enen

rôlant pour le ſervice de l'Empire des

Troupes, qui en ſeront le fleau , il

réuffit admirablement, comme l'Ange

de Dieu , comme le Miniſtre de la Pro

vidence.

Voici un plus heureux enrôlement,

une repartition plus ſure. Que les

Tribus des Gots fourniflent ou ne four

niſſent pas leur quotepart , pour faire

le nombre des Soldats qu'on leur de

-mande pour le ſervice de l'Empire , il

n'importe , puiſque les douze Tribus

d'Ifraël, pour le ſervice de Dieu , don

nent chacune fon contingent à l'Empe

reur ſuprême & inviſible , dont Con

Itantin n’elt que le Miniſtre. C'eſt-là

le

o
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levéritable deſſein ,pour lequel cet An

ge monte dedevers l'Orient; c'eſt pour

cela que la Providence lui fait établir

ſon Siége fi près des lieux, où cet en

rôlement doit ſe faire. Les Apôtres

avoient ordre de prêcher premiérement

aux brebis péries de la Maiſon d'Iſraël;

& c'eſt à ces mêmes brebis
que

Con

ftantin eſt d'abord envoyé , pour leur

montrer le témoignage de la gloire.

Il faut que le Conſeil& les Oracles de

Dieu s'accompliffent. Car ſes dons &

fa vocation ſont immuables, & ne peu

vent être ſujets au repentir. C'eſt le

myſtére renfermé dans le nombre mê

me de cent quarante & quatre mille

marquez.

F 7 LA
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LA JUSTESSE

DE

L'EMBLEME.

Our bien connoître, d'un côté la

convenance de ces imagesSymbo

tiques , & de l'autre la néceſſité

qu'il y a de les prendre dans le ſens

qu'onyientde leur donner , il n'y a qu'à

faire quatre reflexions. La premiére eft

que l'explication de ces images eft priſe de

l'Ecriture; laſeconde que cette explica

tion eſt juſtifiée par l'événement ; la

troiſiéme qu'elle ſatisfait à toutes les dif

ficultez , & la quatriéme qu'il n'y a que

ce ſeul ſens, qui lie ce Chapitre avec ce

lui , qui le précéde.

Remarquez donc premiérement, que

ce n'eſt pas nous qui ayons inventé le

ſens que nous attachons à ces images

Simboliques. Les Anges ſe prennent dans

l'Ecriture pour les Miniſtres de Dieu

ou pour les Executeurs de ſes ordres.

Apo
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Apocal. Ch. 8. *. 2. & 6. 7. 12.

Chap. 9 * 1. Les quatre vens ligni

fient quatre Armées Dan. Ch. 7. Ý . 2.

Zach . Ch. 6. ¥. 5. La Mer eft l'em

blême des Peuples, qui compoſent un

grand Empire. Agg. Chap . 2. Ý . 21 .

Joël Chap. 3. $ . 16. Ifaïe Chap. 24. ¥.

18. 19. 20. Il étoit donné veut dire que

c'étoit la volonté de Dieu Apocal. Ch.

6. ¥. 2. 4. 8. Chap . 9. v . 5. Chap. 13.

Ý. 5. 7. 14. Avoir le nom ou la mar

que de Dieu ſur le front eft pris pour

faire profeſſion de la vérité Ezech . Ch.

9. ¥ . 6. Apocal. Ch . 14.. 1. La Tér

re ſignifie l'Empire Romain Apocal.

Ch. 6.9.4. Ch. 8. ¥. 5. 7. Ch. 11.5.

10. Ch. 12. ¥. 16. Ch. 13. . 14. Ch.

4. v. 18 .

En fecond lieu notre explication eft

juftifiée par l'événement. On ne peut

mier, que Conttantin après la révolution

n'ait partagé l’Empire en quatreparties,

& que chacune de ces parties n'eût des

Légions, qui lui étoient affectées , un

corps de Troupes deſtiné à la défenſe.

Ilcftcertain que les forces queConftan

tin oppofa à t'invaſion des Etrangers,

les empêcherent, de pénétrer dans le

caur
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cæur de l'Etat , & qu'on ne voit plus

l'Empire fourragé par les Barbares, com

me auparavant.

.: Ces Etrangers attaquent à la vérité la

Frontiére : mais ſans aucun ſuccès , &

défaits coup ſur coup par Conſtantin ils

ſont enfermez dans leurs limites . Il

n'eſt pas moins vrai que les Armées Ro

maines, par la bonne conduite de l'Em

pereur & par la bénédiction de Dieu , ren

trerent dans leurdevoir, qu'elles cefferent

de deſoler l'Empire & de le mettre en

piéces, comme elles avoientaccoutumé.

L'événement nous a apris que les

mauvais vens ne furent alors que rete

nus, &que les quatre Anges ,à qui il

avoit été donné de nuire à la Terre& à la

Mer , n'avoient que ſuſpendu pour quel

quetemps leur ravages accoutumés puiſ

que ſouslefeptiéme leau l'Empire eſttout

de nouveau deſolé par des Ennemis E

trangers & Domeſtiques , par les Barba- -

res d'un côté & par les Armées Romai

nes de l'autre..

Nous n'avons pas
inventé

que
Con .

ftantin , après ſa derniére Victoire ſur

Licinius
l'entiére

cataſtrophe

de l'Empire idolâtre & perſecuteur,

s'é

ou
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s'établit dans l'Orient, qu'il a été un

puiſſant inſtrument en la main de Dieu,

pour convertir les Nations; en leur mon

trant le témoignage de la gloire, ou , ce

qui eſt la mêmechoſe , en leur faiſant voir

le ſigne du Dieu vivant dans ſes enſei

gnes, dans les monumenspublics , dans

le ſuccès de ſesarmes , la défaite duMon

de, le Triomphe de l'Egliſe, & dans la

révolution ellemême, annoncée du Ciel

& prédite par les Oracles.

C'eſt un fait , qui n'eſt pas conteſté,

qu'il y eut un grand nombre de Juifs

quiembraſſerent la Religion Chrétienne

de fon temps , par ſon miniſtere & par

ſes ſoins. On ne peut nier qu'il n'ait

arboré l'Etendart de la Croixparmi les

Armeniens , les Gots , les Iberes , les

Scytes , les Peuples de la Colchide &

autres Nations Voiſines du Pais , où

l'on apprend par l'Ecriture
que

les dix

Tribusfurent autrefois tranſportées; ce

qui ne nous laiſſe aucun doute que les

deſcendans de ces dix Tribus ne revien

nent à Dieu , dumoins en partie, par la

converſion des Nations du Nord,qui re

ceurent en ce temps ici l'Evangile.

On ne peut nier que les progrès de

Con

11

hi
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Conſtantin dansl'Orient , fa Victoire fur

Licinius , ſon établiſſementà Bizance , nę

Payent mis en papie de travailler de plus

près,commeavec plus d'application& de

fuccès à la converſion des Juifs &de leurs

Freres lesEnfans d'Iſraël, quiétoientmê.

lez avec les Peuples Septentrionaux.

Chacun fait que, depuis la derniére

défaite de Licinius , Conftantin a agi

comme s'il n'avoit eu que cela en

veue. De là cette multitude de Tem

ples bâtis dans la Terre Sainte , monu

mens de fa refurreétion & de la gloire

du divia Crucifié. De là le foin qu'il

eut d’expoferauxyeux du public , dans

fa nouvelle Ville de Conſtantinople, au

milieu du Marché , auprès de la gran

de fontaine, la figure taillée dans lemar

bre du bon Paſteur quittant ſon trou

peau , pour aller chercher la brebis éga

rée. De là fes Voyages , & ceuxd'He

lene fa Mere dans la Terre Sainte. De

là la confecration de la nouvelle Rome

au Dieu des Martyrs, jointe à la folem

nité de tant de dédicaces célébrées aux

lieux Saints , avec une pompe , un con

cours de Peuples, une piére tout à fait

extraordinaires , comme pour reveiller

les
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1
les Enfans d’Abraham par l'éclat de ces

fpectacles, par ces objets , fi capables

dattirer les Juifs & leurs Freres difper

fez dans le fein de l'Eglife Chrétienne.

C'eſt un fait , & non une fiction

de notre eſprit, que c'eſt depuis que le

premier Ciel fut plié comme un livre,

ou , ſi vous voulez, depuis la chute de

ÞEmpire Payen par la derniére défaite

de Licinius, que le prémices d'Iſraël font

emmenez à Dieu , & que l'Eglife triom

phe , non ſimplement en Occident &

dun Triomphe particulier ; mais d'un

Triomphe général& dans toutes les par

ties de PEmpire Romain , comme on

nous Papprend fur la fin de ce Chapi

tre. Vous le voyez. Tout ſetrouve.

Tout vient dans fon temps. Rien ne

manque pour l'accompliſ
ſement de no

tre Oracle, ni pour celui de la Prophé

tie d'Ifaïe , dont la notre n'eſt que le

co , comme on le verra plus particulié

rement dans la fuite.

Nous avons dit en troiſiéme lieu que

notre explication éclaircit tous les dou

tes & leve toutes les difficultez , que

nous trouvions dans l'Oracle ; ce quieſt

une troiſiéme raiſon , pour confirmer la

vé
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vérité & la néceſſité du ſens, que nous

lui donnons. Premiére difficulté ; on

demande pourquoi on nous parle ici de

quatre coins de la Terre , dequatre Vens,

de quatre Anges, ni plus ni moins. On

répond que c'eſt parce qu'on oppoſe l'é

tat , où l'Empire ſetrouve preſentement,

à Vétat , où il ſe trouvoit autrefois.

Le temps de la vengeance, nous a fait

voir l'Empire envahipar 'les Etrangers

dans l'Orient, l'Occident, le Nord&

le Midi, ſans que les Légions, deſtinées

à ſa défenſe dans ces quatre parties du

Monde, ſerviſſent qu'à augmenter ledef

ordre ; puiſqu'elles pilloientelles-mêmes

les Provinces, qu'elles devoient proteger,

Le temps de la bénédiction nous mon

tre au contraire quatre corps de Troupes

bien diſciplinées, qui empêchent l’Em

pire d'être envahi par les Etrangers dans

ces quatre parties du Monde. Voilà donc

la proportion des figures Simboliques tou

tetrouvée. Quatre coins de laTerre

quatre Vens, quatre Anges, qui retien

nent les quatre Vens, c'eſt juſtement le

nombre , iln'en falloit ni plus ni moins.

Tout quadre divinement.

Seconde difficulté. Si les quatre

An

>
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Anges , qui font ſur les quatre coins

de la Terre , empêchent que les qua

tre Vens ne nuiſent à la Terre & à

la Mer , comment nous dit-on qu'il

étoit donné à ces quatre Anges de nuire

à la Mer & à la Terre ? Ne devroit on

pas dire plutôt , qu'il étoit donné aux

quatre Vens denuire, & -aux quatre An

ges de conſerver ? La ſolution ſe pre

lente d'elle-même dans la fuppoſition

queces quatre Anges ſont les Légions

de l'Orient, de l'Occident, du Nord &

du Midi. Il éroit donné à ces Légions

de nuire à la Mer & à la Terre, c'eſt -à

dire, aux Provinces & aux Peuples qui

appartiennent à l’Empire , pendant que

cet Empire étoit l'objet dela vengean

ce divine. Preſentement elles le prote

gent au lieu de le deſoler , parce que

c'eſt ici , non un temps de vengeance ;

mais un temps de bénédiction. Rien de

plus ſenGble , de plus naturel , de plus

aiſé, de plus précis.

Troiſième difficulté. Pourquoi n'eft .

il pasdit du cinquiémeAnge, quimonte

du côté de l’Orient , qu'il lui avoit été

donné de nuire à la Terre& à laMer ,com

me cela eſt dit des quatre Anges , qui ſe

5

tien .
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nent ſur les quatre coins de la Terre ?

La réponſe ordinaire des interprètesaug

mente lembarras , au lieu de l'ôter. Il

eft donné, diſent ils, aux quatre Anges

de nuire à la Terre & à la Mer, en ce

qu'ils pourroient, s'ils vouloient, laiſſer

fouffler les mauvais vens , au lieu de les re

tenir , ce qui nuiroit à la Terre& à la Mer .

Mais quoi ! le cinquiéme Ange nepeut il

pas aufli de ſon côté donner ſes ordres à ce

que les mauvais yens ſoient lâchez ou

retenus ? Il lui eſt donc donné auſli bien

qu'aux autres & dans le même ſens

qu'aux autres de nuire à la Terre & à la

Mer , s'il le trouve à pr
opos. La folu

tion eſt claire , & ſenſible dans notre ex

plication , puis qu'on ne peut dire du

cinquiém
e Ange qui eft Conſtanti

n
, ce

qu'on dit des quatre Anges , qui font les 9

Légions partagéesen quatre corps, qu'il

lui ait été donné denuire à laRépubli

que Romaine. Il eſt ſuſcité pour déli

vrer l'Empire , & non pour le defoler .

Le Liberateu
r
del'Egliſe n'eſt pas l'op ,

preſſeur de l'Etat; l’Empire n'a jamais été

dechiré, pillé., ravagé par Conſtant
in ,

comme par

qui le défendent preſentement.

.

Qua
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Quatriéme difficulté. Comment lecin

quiéme Ange,qui eſt dans l'Orient,peut il

donner ſes ordres aux quatre premiers

Anges , qui ſe tiennent ſur les quatre

coins de la Terre ? On répond fans pei

ne& fans embarras queGonftantin, quoi

qu'il reſide à Bizánce,peurdonner & don !

ne en effetſes ordres aux Légionsde l'O

rient,del'Occident, du Nord &duMidi,

Cinquiéme difficulté. On demande

pourquoi il eſt dit du cinquiéme

Ange, qu'il avoit le ſigne du Dieu vi

vant, & d'où vient que la mêmechoſe

n'eſtpoint dite des quatre Anges , qui:

ſe tiennent ſur les quatre coinsde la Ter

re . On répond , que c'eſtparce quec'eſt

à Conſtant
in que le ſigne céleſte eſtap

páru ; que c'eſt à Conſtant
in

que sau

drefloient ces paroles y TŠTW vend fois

vittorien
x
en ce figne , & que c'eſt par le

-miniſtére de Conſtanti
n
que Dieua fait

voir aux Juifs & aux Gentils le témoi

gnage de la gloire.

Sixiéme difficulté. Il ſemble que n }y

ayant quelecinquiémeAnge, quiaitle (1

gne du Dieu vivant , il'n'appartient qu'au

cinquiémeAngedemarquer lesServiteurs

de Dieu . D'oùvientdonc que cette action

eſt :

]
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eft attribuée àtous cesAnges encommun,

puiſque le cinquiéme Ange dit , non

juſqu'à ce que j'aye marqué : máis juf

qu'à ce que nousayons marqué les Servi

teurs de Dien? C'eft, qu'encore qu'il n'y

ait que Conſtantin qui montre aux Na.

tionsle témoignage de la gloire , iln'eſt

pourtant pas le ſeul inſtrument que Dieu

employe dans cette conjoncture pour la

converſion des Nations .

Septiéme difficulté. On trouve étrange

que notre Oracle , dans la deſcription du

degât cauſé par le ſouffle des mauvais.

Vens, parle de la Terre , de la Mer , &

des Arbres diſtinctement : mais la ſurpriſe

ceſſe, lors qu'onareconnu que ce ſont là

trois images Simboliques , qui expri

ment trois ſortes différentes de deſola

tion , que les Vens myſtiques, dont il

s'agit , cauſoient dans l'EmpireRomain .

Huitiéme difficulté. Une choſe qui d'a

bord fait de la peine , c'eſt qu'on ne

comprend point, de quelle influence eft

le calme de la Mer & de la Terre, pour

marquer les Serviteurs de Dieu . Mais

le doute ceffe , lorſqu'on conſidere que

fi l'Empire n'étoit tranquille, il ne pou

roit ſervir à la propagation de l'Egliſe

Chré.

.
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Chrétienne. Il fautque l'Orient, l'OC

cident & le Midi ſoient en repos, afin

que le Liberateur de l'Egliſe puiſſe va

quer à la converſion duNord. Com

ment pourroit il s'établir à Bizance, fi

fa preſence étoit néceſſaire dans l'Afri

que , les Gaules , ou la Grande Breta

gne ? Outre qu'il ne pourroit montrer

aux Nations le ſigne de la protection

céleſte, ſi l'Empire étoit auſſi ravagé,

auffi deſolé qu'il l'étoit auparavant.

C'eſt une manifeſte contradiction que

Conſtantin foit un inſtrument en la

main de Dieu , pour convertir les Juifs

& les Gentils par le témoignage de la

gloire ; & que cependant l'Empire ſoit

mis en piéces par les Etrangers d'un cô .

té& parles Armées Romaines de l'autre.

Neuviéme difficulté. Les quatre Vens

ne ceſſent pas pour toûjours. Ils ne ſont

que retenus. Pourquoi cela ? Si ce n'est

parce que cesVensmyſtiques doivent re

commencer ſousle ſeptiéme ſeau les ra

vages , qu'ils faiſoient ſousle quatriéme.

Dixiéme difficulté. Les Serviteurs

de Dieu
qui ſont pris d'entre les

Juifs , ſont marquez: mais, ceux qui

viennent d'entre les Gentils , ne le ſont

Tome II. G pas,

9
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pas , ou du moins ce n'eſt pas ſous cette

idée qu'on nous les repreſente. D'où

vient cela ? C'eft premiérement queles

convertis des Gentils ſont innombrables,

& les autres dans un nombre limité.

C'eſt d'ailleurs que parlant des choſes

ſelon les idées du temps , dont il s'agit,

on oppoſe enrôlement à enrôlement,

Tribuà Tribu , repartition à reparti.

tion , les Elus d'entre les Enfans d fraël

marquez pour le ſervicede Dieu , à ceux

qui étoientchoiſis d'entre les Gots pour

le ſervice de l'Armée Romaine , Con

ftantin le Chef de l'Empire aſſemblan®

des Etrangers autour de l'Etendart de

ſes Légions à Conſtantin le Miniſtre de

Dieu , le Porte-enſeigne du Meſſie reu

niſſant les Ifraëlites autour de l'enſeigne

du Fils de David .

La quatriéme & derniére refle

xion qu'on a à faire ſur ce ſujet , eſt

qu'il n'y a que notre explication , qui

lie ce Chapitre avec celui qui leprécé.

de. Vous n'en douterez pas ,
f

conſiderez que la fin du Chapitre précé.

dent ou la deſcription magnifique,, qui

en fait la concluſion , n'a jamais été en

tendue, & ne peutl'être que de l'un ou

de

Vous
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mes.

quatre Vensſont felon lui la Famine, la

de l'autre de ces troisjugemensde Dieu ,

le jugement ſur les Juifs , le jugement

ſur les Romains ou enfin le Dernier ju

gement, qui a pour objet tous les Hom

Si vous entendez du Dernier ju

gement, vous ne ſauriez lier notre Cha

pitre avec celui qui le précéde. Nous

Payons demontré. Car alors il faudroit

ſuppoſer que toutes les choſes , qui font

prédites dans la ſuite de cette Révela

tion , arrivent après le dernier jour;

fuppofition' tout-à -fait impertinente. Si

vous l'entendez du jugement ſur les

Juifs, il faudra dire par la plus infigne

de toutes les contradictions, que le
ju

gement de Dieu eſt ſuſpendu , après

qu'il eft executé. On n'a , pour le voir,

qu'à ſuivre quelque temps Grotius,

comme nous avons ſuivi Mr. de Meaux .

Selon cet Auteur la Terre , dont il eſt

ici parlé, ne ſignifie pas la Terre Uni

verſelle : mais le Pais de Juda. Les

2

Guerre, la Mortalité , & en général

toutes les Calamitez, qui ont fervi d'in

frument à la juſtice divine dans la pu

nition du Peuple Juif. Les quatre
Ane

ges , dont on nous parle , font quatre

G2 Ana



148 L'Ouverture des ſeptJeaux

Anges dans le ſens propre & ordinaire,

dans lequel on prend ce terme ; ces qua

tre Anges ſe tiennent ſur les quatre coins

du Pais de Juda , pour ſuſpendre les

calamitez, qui doivent le defoler, juſ

qu'à ce que le Peuple fidèle ſe ſoit reti

ré dans la petite Ville de Pella , où il,

trouve ſon azile . Grotius remarque que

la Guerre des Juifs avec les Romains,

ne commença qu'après cette retraite; &

là -deſſus on nous cite Joſephe dans ſon

Hiſtoire de la Guerre des Juifs. Sui

vant cette explication , l'enrôlement,

dont il eſt parlé dans notre Oracle , eft

celui des Chrétiens , que Dieu met en

lieu de fureté dans la Ville de Pella a

vant qu'il lâche ſur les Juifs leurs Compa

triotes les fleaux de la juſtice, ou ſes Vens

myſtiques , inſtrumens de la vengeance.

Mais cette interpretation n'eſt pas ſou

tenable. Car 1. à ſuivre cette veue , les

Seryiteurs de Dieu , qui font ici mar

quez au front, font des Chrétiens, déja

baptizez, déja marquez par la profeſſion

extérieure de l'Evangile, &c par les flê

triſſures du Seigneur Jeſus. Ils por

toient leur croix après le Sauveur, avant

qu'ils fuſſent divinement avertis deſe re

ti.
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tirer dans la Ville de Pella.. Qu'eſt il

donc néceſſaire qu’un Ange vienne. im

primer ſur leur front la marquedes Ser

viteurs de Dieu ? En quoi conſiſte cet

te marque? pourquoi imprimée par un

Ange, par un Ange , qui a le ſeau de

Dieu ? La profeſſion extérieure de l'E

vangile ne les aggrege-t-elle pas au pe

tit Troupeau , qui eſt miraculeuſement

conſervé ? Et qui eſt ce qui a imprimć

cette derniére marque ſur leur front ?

Sont ce pas les Apôtres ou les Mini

ſtres de l'Evangile, qui les ont conver

tis à la foi Chrétienne ? Les Anges ne

leur ont point annoncé l'Evangile , ils

De les ont point fait Chrétiens. D'où

vient donc qu'on attribue aux Anges,

de les marquer par la profeſſion exté.

rieure de la vérité ? Que les Anges exe

cutentou ſuſpendent la vengeance divi

ne en lâchantou retenant les Vens, qui

en ſont l'inſtrument , on n'en doit pas

être ſurpris , fi cela eſt de leur mi

niſtére : mais de leur attribuer d'avoir

donnéle Caractére de Chrétien , aux fidè

les qui ſe retirent à Pella , cela eſt hors

de toute raiſon , puiſque les Anges ne :

font pas plus ici des Evangeliſtes,que les

EyanG 3
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Evangeliſtes ſont des Anges extermina

teurs . 2. A ce conte il faudra recon

noître qu'il y a eu cent quarante & qua

tre mille fidèles , quiſe ſont retirez dans

la petite Ville de Pella , ou un nombre

qui ait quelque ſortede proportionavec

celui-là , ce qui eſt de la derniére abſur

dité. 3. Les Chrétiens, qui ſe retirent

dans cetazile, ſont tous ſortis de la Tribu

deJuda ; de la Tribu deJudajointe à Levi

uniquement.D'oùvient donc qu'on nous

donne ici la liſte des Tribus , qui ſe font

perdues dans la diſperſion deSalmanazar?

Pourquoi les égaler à la Tribu de Juda,

à l'égard du nombre des Profelites

qu'ils fourniſſentà l'Egliſe Chrétienne ?

Quoi! veuton faire, de la Ville de Pel

la , une retraite pour les dix Tribus,

ſemblable à la Riviére Sabbatique ? L'i

magination ſeroit encore plus groſſiére

que le nouveau fonge desRabbins, puiſ

que ceux- ci ne pretendent pas que les

dix Tribus, qui attendent le Meffie au.

prèsde la RiviéreSabbatique, ſoient for

ties du ſein de la Tribu de Juda. Ils rê.

vent plus conſequemment. 4.C'eſtbeau

coup, ſi unepetite Ville comme Pella a pû

donner retraite à douze mille Chrétiens,

&
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& que ſignifie donc ce nombre de dou .

ze mille alligné à chaque Tribu , faiſant

en tout cent quarante & quatre mille ?

5. Mais , je vous prie , qu'eſt il néceſſaire

que quatre Anges retiennent la Guerre ,

la Famine, les Calamitez, les Maladies ſur

le Pais de Juda, & qu’un cinquiéme An

gearrête le bras des quatreAnges 'exter

minateurs , lorfqu'il ſuffit , pour lafureté

du Peuple deDieu , de dire à ce Peuple,

qu'il ſe retire de bonneheure dansl'Azile

que Dieu lui a preparé ? Mais quoi ! des

Anges enyoyez pour arrêter des Calami.

tez, des Maladies,la Famine ,la Contagion

19. ſur les quatre coins du Pais de Juda!

Un cinquiéme Ange criant à haute voix

à ceux qui ont cette étrange commil

fion , de ne point nuire à la Terre, à

la Mer , & aux Arbres , en lâchant ces

fleaux , juſqu'à ce que les fidèles ſoient

en ſureté entre les Montagnes! Quelles

honte d'expoſer une matiére fi ſainte à

la raillerie des impies? & faut-il , ſurun

ſujet ſi auguſte, les faire ſouvenir du mot

d'Horace . Parturient montes , naſcetur

ridiculus mus ? 6. On veut que les qua

tre coins de la Terre ne lignifient ici

G4 que
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que nuire

que les quatre coins du Païs deJuda. A

la bonne heure ! Maisne nous dira-t-on

point après cela ce que c'eſt

à la Terre , à la Mer du aux Arbres ?

Ces expreſſions fontlitterales ou figu .

rées. Si elles ſont litterales, il y a ici

une Mer proprement dite, à laquelle il

ne faut point nuire à la lettre . Quelle

eſt cette Mer ? La choſe mérite d'être

fçue. Seroit ce la Merde Tiberiade ou

la Mer Méditerranée ? mais ni l'une ni

l'autre n'a été endommagée par laGuer

re des Romains . Si ces expreſſions ſont

figurécs, pourra - t -on bien nousmontrer

par l'Ecriture que la Terre , laMer& les

Arbres pris dans leur ſens myſtique ſigni

fient le Peuple Juif? 7. Ce qu'ily a de

curieux , c'eſt que cette ſuſpenſion de

la vengeanceſurle Peuple Juif eſt pré

cédée ſelon Mr. de Meaux par la fin

du Monde & ſuivie de la perſecution de

Diocletien, précédée par la fin du Monde

qu'on vient de décrire par l'obfcur .

ciſſement du Soleil , la chute des Etoi .

les &c ; ſuivie de la perſecution de Dio

cletien qui eſt marquée par ces paroles.

Après cela , je regardai o voici une

grande multitude laquelle nul ne fauroit

compter
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1 compter de toutes Nations, Tribus,& Peu

ples, & Langues, qui ſe tenoient devant le

Trône ta en la preſence de l'Agneau vê

tusde longues Robes blanches, & ayant des

Palmes en leurs mains. Car les Palmes,

nous dit-on , marquent les Martyrs,

& des Martyrs de toute Tribu , Nation

& Langue ne ſont pas les Martyrs d'en

tre les Juifs: mais ceux d'entre lesGen

tils . 8. Mais je m'arrête à la liaiſon de

ce Chapitre avec celui qui précéde,

puiſque c'eſt de cela qu'ils'agit preſen.

tement, & je dis que les ſignes céleſtes,

qui font la concluſion du Chapitre pré

cédent , favoir le tremblement de Ter

re , l'obſcurciſſement du Soleil , la chu

te des Etoiles&c. ſe prennent néceſſai

rement dans un ſens litteral ou dansun

ſens figuré , n'y ayant point de milieu

entre Pun & l'autre. Si c'eſt dans le

fens litteral, le Chapitre précédent fi

nit
par

la fin du Monde ; & alors quel

le liaiſon donner aux deux Chapitres ?

Veut-on que le ſens de St. Jean diſant,

après ces choſes, je vis quatre Anges fe

tenant ſur les quatre coins de la Terre

& c, que ſon ſens ſoit celui-ci ? Après

la ruine de l'Univers au dernier jour &

G
5 le
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le grand jugement qui termine tous les

autres, je vis la vengeance ſuſpendue

ſur le Peuple Juif, &un Ange qui re

tenoit le bras des quatre Anges exter

minateurs juſqu'àce que l'Egliſe ſe fût

retirée dans la Ville de Pella ? Que, fi

l'obſcurciſſement du Soleil , la chute

des Etoiles , le remuement des Iles &

des Montagnes ſe prend dans le ſens

figuré, il elt évident que ce ſont là des

figures Simboliques , qui expriment un

jugement particulier ; & alors elles mar

quent ou le jugement ſur les Juifs , ou

le jugement ſur les Romains , puiſque,

de l'aveu de ceux contre leſquels nous

diſputons , il n'y a que ces deux juge

mens particuliers, dont il ſoit parlé

dans la premiére partie de l'Apocalyp

ſe . Cela étant , choiſiſſez entre les

deux , & voyez lequel il vous plaît qui

ſoit exprimé par les grans traits de la

magnifique deſcription. Si c'eſt le ju

gement ſur les Romains, nous avons

ce que nous demandons , & malgré

qu'onen ait , il faut qu'on demeure d'ac

cord que le ſeptiéme Chapitre , que

nous examinons preſentement, décrit

les fuites de la révolution de Conſtan

.
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tin . Que que ſi vous pretendez que

c'eſt le jugement ſur les Juifs , qui est

exprimé par ces fignes céleſtes , l'ob

ſcurciſſement du Soleil , la chute des

Etoiles &c. il s'enſuitque ce jugement

eſt differé, après qu'il a été executé.

Après ces choſes, après l'execution du

jugement de Dieu ſur les Juifs , je vis

quatre Anges qui fufpendoient les fleaux

de Dieu ſur les Juifs , juſqu'à ce que

les fidèles fe fùffent retirez à Pella .

Eſt -ce là expliquer l'Ecriture ou vou

loir extravaguer de gayeté de cæur ?

G 6 SE.
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SE C O N D

DENOUEMENT.

LES PREMIERS-NEZ D'ISRAEL

RAMENEZ A DIEU AU TEMPS

DE CONSTANTIN ET PARSON

MINISTERE.

La vérité Litterale e Hiſtorique.

A

Près les deux grans jugemens

que Dieu venoit d'exercer ſur

les Juifs, l'un par Tite &

l'autre par Adrien , il ſemble

que Juda ne peuvoit manquer d'avoir le

deftin des dix Tribus fes compagnes ,

qui tranſportées autrefois par Salmana

zar & depuis confondues avec les Gen.

tils étoient ſans eſperance & fans Dieu

au Monde. Les Juifs l'avoient ainſi

mérité : mais Dieu ſe ſouvint & de l'al

liance qu'il avoit traitée avec leurs Peres

& de la promeſſe qu'il leur avoit faite de

les raſſembler avec leurs Freres , les En

fans d'Iſraël,dans ſesgrandes compaſſions.

Juc
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Juda nepérira doncpoint avec Ephraim :

mais Ephraim ſera réuni avec Juda.

Il eſt vrai que ce n'eſt plus dans la

Terre de Canaan , dans la Ville de Je

rufalem , ou dans le Temple: mais en Je

ſus-Chriſt , leur vrai Meſſie , l'accom

pliſſement de leurLoi, le centrede l'u

nité, en qui les Juifs& les Gentils , Ju

da & Ephraim ſe confondent, pour ne

compoſer tous enſemblequ'un ſeul Peu

ple , qui eſt la famille de Dieu . C'eſt

ce que l'Ecriture nomme l'affemblage

des Saints.

Les Enfans d'Ifraël font trois fois

réunis en Jeſus-Chriſt,au tempsdes A

pôtres par la prédication de la croix , au

temps de Conſtantin
par le témoignage

de la gloire , au temps du régne des

Saints ſur la Terre par le dernier ac

compliſſement des Oracles de Dieu qui

ramene le corps entierde la Nation dans

Palliance. Au temps des Apôtres la

Tribu de Juda avec celle de Levi &

quelques reſtes des autres Tribus incor

porez avec elle , la Tribu de Juda don

ne quelques miliers de membres à l'E

gliſe Chrétienne entée ſur ce nombre

de Juifs fidèles,commefur latygedu

Peu .G7
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Peuple Saint: mais les dix Tribus de

meurent éloignées de Dieu , toûjours

idolâtres , toûjours confondues avec le

Monde Payen. Au tempsde Conſtantin

Dieu ouvre, pour ainſi dire , le Tom

beau des dix Tribus
par

la converfion

des Peuples Septentrionaux avec lef

quels ces Tribus font confondues , puif.

qu'elles reçoivent l'Evangile avec les

Peuples, dont elles font partie , & dans

leſquels elles ſe trouvent incorporées.

Mais ce n'eſt point là une converſion

générale. Il n'y a que quelques mi

liers d'entr'eux , qui croyent, & ceux

ci ſont prémices à Dieu & à ſon Chrift,

en attendant que tout le corps de la

Nation rentre dans l'alliance. Au temps

du régne glorieux de Jeſus-Chriſt für

-la Terre , tout Ifraël doit être fauvé,

c'eſt Şaint Paul qui nous l'apprend , &

qui le confirmepar la parole de Dieu , fe .

lon , dit - il , qu'il eſt écrit , le Redemp.:

teur viendra en Sion , il detournera de

Jacob les infidélitez , ils auront de par

moi cette alliance, c'eſt que j'ôterai de

deſſus eux leurs péchez . Cen'eſt ni du

premier nidu dernier deces troistemps,

qu'il eſt ici queſtion. S'il s'agifloitdu

der
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dernier, du temps du régne glorieux

de Jeſus-Chriſt ſur la Terre , on ne

choiſiroit point douze mille perſonnes

dans chaque Tribu , pour, pour les marquer

ſur le front , comme étant deſtinez au

ſervicedeDieu , puiſque toutes les Tri

bus enſemble ou le corps même desEn

fans d'Iſraël étant alors dans l'alliance

il n'y a plus de lieu pour un pareil choix,

pour une telle diſtinction. S'il s'agiſ.

ſoit du premier temps , qui eſt celuides

Apôtres,on nousparleroit de pluſieurs

miliers d’Elus qui ſortent de la Tribu

de Juda : mais on ſe garderoit bien de

nous dire qu'alors lesdix Tribus four

niſſent à l'Egliſe Chrétienne chacune le

même nombre demembresque laTribu

de Juda,puiſquecela n'eſt ni nepeut être,

juſqu'à ce que le Tombeau des dix

Tribus foit ouvertpar la converſion des

Peuples Septentrionaux.

Il eſt vrai qu'au temps des Apôtres

Dieu avoit un nombre d'Elus dans la

Tribu de Juda, qui marquez ſur le front

par la profeſſion extérieure de l'Evan

gile étoient à l'excluſion des autres

Ies vrais Juifs, l'Iſraël de Dieu , ſeuls

dans l'alliance & ſeuls portant à juſte

titre



160 L'Onvertur
e

des ſept feaux

titre le nom de Sion , d'Enfans d'Abra

ham , de Race Sainte . Mais on ne peut

dire qu'alors les dix Tribus ſoient réu

nies avec la Tribu de Juda , beaucoup

moins qu'elles lui ſoient égalées par le

nombrede membres qu'elles fourniſſent

à l'Eglife Chrétienne. Caroù ſont elles?

Les prémicesde Juda paroiſſent , il y a

des Egliſes Chrétiennes dans la Judée ,

mais les prémices des dix Tribus neſe

montrent pas encore , n'y ayant aucuns

Chrétiens dans l'Iberie , la Scytie , la

Colchide , qui eſt le Païs où les dix Tri

bus furent autrefois diſperſées. C'eſt au

temps de Conſtantin que ces Peuples

reçurent l'Evangile , c'eſt donc au temps

de Conſtantin que ſe fit l'enrôlement

de tant de miliers de perſonnes choiſies

d'entre les dix Tribus, & marquées ſur

le front , comme Serviteurs de Dieu.

Mais s'il y eut un grand nombre des

deſcendans d’Ephraim ou des dix Tri

bus qui reçurent l'Evangile au temps

de Conftantin , il y eut auſſi une gran

de multitude de Juifs proprement ainſi

nommez, qui alors fe firent Chrétiens.

C'eſt ce qu'il faut conſiderer par ordre,

pour voir en quoi conſiſte la réunion,

qui
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qui ſe fit en ce temps-là des Enfans d'If

raël diſperſez Oncommence par lesJuifs.

L'an dixiémede l'Empire de Conſtan

tin il y cut un grand tumulte dans la

Cilicie à l'occaſion d'un Juif nommé

Alexandre , qui , étant Tuteur de Juda

Fils & Succeſſeur du Patriarche Hillel,

avoit été envoyé pour ramaller au nom

de ſon Pupille les dixmes &les prémi

cesdes Juifs qui étoient établis dans cet

te Province. Alexandre fut jetté dans

la Riviére de Cydne , par ceux de fa

Nation
, parce qu'il liſoit l'Evangile,

ſoupçonné d'avoir du penchant pour la

Religion Chrétienne.

Mais il s'en fauva ,& alla trouver Con

ftantin , qui l'honora de fa faveur. Cet

Homme fut un grand inſtrument en la

main de Dieu , pour la converſion de

pluſieurs miliers de Juifs. On peut voir

dans St. Epiphane les moyens extraor

dinaires , & comme miraculeux , que

Dieu employa pour l'emmener dans le

ſein de l'Egliſe Chrétienne. Ce qu'il

ya de plus remarquable & qui fait à

notre deſſein , c'eſt que foutenu de la

protection & de la libéralité de l'Em

pereur , Alexandre établit desEgliſes&

des
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Ecoles Chrétiennes dans les villes de

Tyberiade , de Scytopolis , de Dioce

farée , de Capernaum , deNazareth&c.

dont juſqu'alors les fidèles avoient été

comme bannis. L'Hiſtoire occupée à

rapporter d'autres événemens, qui ſont

plus augoût desHommes ,ne nous a

pas laiſſé un détail fort exact des ſuites

de cetteaffaire ni des progrès de la Re.

ligion Chrétienne au milieu des Juifs :

mais on ne peut douter que ces progrès

n'ayent été conſiderables. Tant de Tem

plesmagnifiquesbâtis dans la Terre Sain

te &l'edit qui furalors publié en faveur

desJuifs marquent le deflein qu'onavoit

de les attirer dans le fein de l'Egliſe par

les voyes de la douceur ; & le faccèsde

ce deſſein eſt aſſez marqué dans la Loi

que l'Empereurfut obligé de faire dans

la ſuite contre ceux d'entre les Juifs

qui s'oppoſoientviolemment à la pro

pagation de l'Evangile. Conſtantin

par ſon Recrit Impérial condamnoit à

la peine du feu les Juifs, qui oferoient

perfecuter ceux qui abandonnoient

la Synagoguepour entrer dans l'Egli

fe , comme autti tous les Chrétiens, qui

ſe feroient circoncire .

On
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On ne pretend pas au reſte qu'il y

ait eu dans cetemps-là cent quarante&

quatre mille Juifs , qui ſe ſoient faits

Chrétiens : mais pour le nombre, qui

eſt affigné dans l'Oracle à la Trbu de

Juda & à celle de Levi , on peut di

re que ce nombre non ſeulement n'eſt

pas exorbitant : maisque c'eſt le moin

dre en rigueur d’Aritmetique , que la

circonſtance du temps nous donne le

droit de fuppofer. Ceux -ci ſortent de

la Synagogue , & appartiennent à la

Tribu de Juda: mais en voici qui vien

nent d'entre les Gentils , & qui appar

tiennent aux dix Tribus , c'eſt la mul.

titude des Enfans d’Ifraël, deſcendus de

ceux qui avoient été tranſportez en Af

fyrie ,qui rentrerent dans l'alliance par

la converſion des Peuples du Nord , qui

fe fit au temps de Conſtantin & par fon

miniſtére ? Mais , pour mieux connoi

tre cet événement , il faut prendre la

choſe dans la ſource , & parler de leur

diſperſion.

Le recit que l'Hiſtorien facré nous

fait du tranſport des dix Tribus en

Affyrie eſt affez ſuccint. Le Roi des

Allyriens, dit-il , prit Samarie e trans

porcos,
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porta les Ifraëlites en Afrie, il les fit

habiter enHalath & fur Habor fleuve

de Gozan dans les villes des Medes *

Maisſi l'on joint ces paroles à celles du

Prophéte Oiée, qui prédiſant cette dif

perſion , dit que Dieu feroit une ſecon

de fois habiter les Ifraëlites dans des

Tentes, & ſi l'on conſulte le bon fens

là -deflus, on ne doutera pas , que ceux

qui furent alors tranſportez en Affyrie,

ne menaſſent leur Bétail avec eux , qu'ils

n'ayent vécu de la chair & du lait de

leurs troupeaux , & que la néceſſité ,

qui eſt la premiére de toutes les Loix,

ne les ait obligez à reprendre le

genre de vie des Anciens Patriar

ches. Comment auroit on pû pre

parer des Magazins de grain , pour nour

rir une ſi prodigieuſe multitude de per

ſonnes , & pour enſemencer de laTer

re à proportion de leur nombre ? Tou

te l'Aſie put à peine fournir des vivres

à l'Armée que Xerxes mena dans l’Eu .

rope , quoi qu'on employât trois ans,

pourenpreparer d'avance les Magazins,

& que tout un grand Empire fût en

mouvement pour cela; mais fans aller fi

loin,

2 Rois chap . 17 .
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1

Eloin , combien faut il de foins, de temps,

dedépenſe, pour nourrir pendant une ſeu

le Campagne des Armées , li diſpropor

tionnées en nombre auPeuple des dix Tri

bus d'Ifraël, tranſportéesen corps , & d'u

ne tranſmigration fientiére, fi complète

que leur Païs après leur éloignement n'eſt

plus habité que par des Lions & des Bêtes

Sauvages ? Où trouver des vivres , pour

unetelle multitude ? Commentavoir affez

degrain , pourſémer une étendue de Païs,

qui leur ſoit proportionnée ? Cela étoit

impraticable. La choſe parle d'elle même.

Ce
que nous pouvons recueillir , tant de

l'Hiſtorien que du Prophéte, c'eſt que

les Ifraëlitesayant mené leurstroupeaux

s'établirent dans les pâtura

ges, qui étoient ſur le Fleuve Habor, à

exception de quelques uns , qui fans

doute faiſoient la moindre partie , aux

quels on donna des maiſons dans le Pais

des Mèdes. Ainſi les uns habiterent

dans des Tentes, & avec le temps fe

confondirent avec les Scytes, qui habi

toient dans des maiſons portatives. Les

autres ſe fixerent dans certaines Villes des

Mèdes , qu'on leur donna, pour les ha

biter ; Toit qu'elles fuſſentdeſertes, ſoit

qu'on

avec eux



166 L'Ouverturė des ſept feaux

qu'on en chaffàt les Habitans, pour y

loger ces nouveaux venus. Les uns&

les autres occuperent la partie de l'Aſie

Septentrionale , qui eſt entre le Pont

Euxin & la Mer Cafpienne, ils habite

rent aux extrémitez de l'Aſſyrie , dans

la Colchide , l'Iberie, la Scytie ; & voi

là preciſement l'endroit du Nord , où

Conſtantin arbora l'Etendartde la Croix ;

& où l'on trouve de ſon temps une a

bondante moiffon de Gentils convertis à

la foi Chrétienne. C'eſt-làqu'il y eut.

par néceſſité un nombre conſiderable des

deſcendans des dix Tribus , qui furent

ramenez à Dieu par la converſion des

Gots , fortis originairement de derriére

les Palus Meotides , par celle des Hibe

res qui habitoient la Colchide , par celle

des Armeniens qui ont ſuccedéauxMè

des , & par celle des Scytes , qui eſt le

nom général des Peuples qui habitoient

vers la Mer Caſpienne & le Pont Euxin .

Entrons dans un plus grand détail, && .

parlons de la converſion des uns & des

1. Les Gots paroiſſent être les pre

miers de ces Peuples Septentrionaux,

qui ayent embraſé la Religion Chrétien

autres.

ne .
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ae.Ce qui fit ſouhaiter à Conſtantin

de les employer dans ſes Armées, c'eſt

qu'il y avoitdéja beaucoup de Chrétiens

parmi eux. Mais le nombre en augmen

ta , lorſque chaſſez par leurs Esclaves,

ils furent reçus dans P'enceinte de l’Em

pire; car comme ils reçurentla foi &

les inſtructions de celui , dont ils implo

roient la protection , le Chriſtianiſme ne

tarda guére à être la Religion dominan

te parmieux.

Les Hiberes habitoient vers le Mont

Caucaſe , dans le Pais qu'on nomme pre

fentement la Georgie , le même preciſe,

ment , où les dix Tribus ayoient été

tranſportées. L'Hiſtoire nous apprend

qu'au temps de Conſtantin une femme

Chrétienne , qui avoit été priſe dans le

Païs des Romains & emmenée Prifon

niére parmi les Iberes, guérit le fils &

la femme de leur Roi nommé Bacurius,

& cela par la ſeule invocation du très ſaint

nom de Jeſus Chriſt. On ajoute que

Bacurius lui-même fut délivré d'un

grand péril , en faiſant vou d'adorer le

Dieu , en qui la femme Eſclave croyoit ;

que le Roi & la Reineconvertis par cet

te femme n'eurent,rien plus à coeurque

d'en
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d'enſeigner la Religion Chrétienne à

leurs ſujets ; que dans ce deſſein Bacu

rius envoya une Ambaſſade ſolemnelle à

Conſtantin déja établi dans ſa Ville de

Conſtantinople , pour lui demander des

Evêques , & des Prêtres capables d'in

ftruire ſon Peuple ; & que Conſtantin

embraſla avec plaiſir cette occaſion de

travailler à l'avancement du régne deJe

ſus -Chriſt.

3. Les Armeniens receurentl'Evangile

à
peu près dans le même temps. Dicu ſe

ſervit pour cela deleurRoy, nommé Ty.

ridate , qui, ſelon le recit de Sozomè

ne , fut converti par une viſion céleſte.

Il étoit en alliance & en amitié avec Con

ſtantin , qui avec toute la joye de ſon

caur lui fournit les fecours néceſſaires

pour l'inſtruction de ſon Peuple.

4. Enfin c'eſt dans ce temps -là que

les Scytes vinrent à la connoiffancede

Jeſus Chriſt. Ils exigeoient, comme on

1'a déja dit , ils exigeoientauparavantun

eſpèce de Tribut des Romains,pour nepas

faire d'incurſion ſur leurs Terres, Con.

ſtantin commença par affranchir l’Em

pire de cette honte , en remportant Vic

toire ſur Victoire ſur ces Peuples : mais

il
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il ne ſe contenta pas de cela. Après les

avoir vaincus par les armes , il les gagna

par la douceur, juſqu'à leur faire quit

terle genre de vie fauvage & barbare,

qu'ils menoient. Son deflein n'étoit pas

tant de les civiliſer , que de les convertir,

en leur faiſant connoître celui , de qui il

tenoit la Vérité & ſa Puiſſance , qui

aufli ne lui manqua pas dans cette occa

fion. Avec fonaſliſtance l’Empereur

arbora l'Etendart de la Croix parmi ces

Hommes feroces , dont il fit ſes amis,

pour en faire les Serviteurs de Dieu .

Nous n'avons pas inventé ces faits .

C'eſt l'Hiſtoire quinous les fournit. Il

ne s'agit plus que de ſavoir , fi les defa

cendans des dix Tribus ſe ſont trouvez

au milieu de ces Peuples. Mais peut-on

les chercher ailleurs ſans un defaut de re

flexion manifefte ? Voulez vous les trou

ver ces dix Tribus dans l’Afrique, dans

l'Eſpagne ou dans les deferts del'Arabie ?

Le Nord avant la venue de J.C.a - t-il re

jetté dans l'Orient, l'Occident ou le Mi

dila multitude innombrable de ce Peuple

par quelque nouvelle tranſmigration , qui

fe foit faite , fans qu'on l'aperçût ou qui

ſoit venue à votre connoiffance ?

Tome II. H Cer

.
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Certainement à moins que les dix Tri

bus ne s'en ſoient envolées dans les airs,

ou qu'elles n'ayent été enfoncées dans le

centre de la Terre,on doit les chercher dans

le Nord, & dans cette partie du Nord, qui

au temps de Conſtantin fut convertie à

la foi Chrétienne , favoir parmi les Ibe

ICS , les Armeniens , & les Scytes ; car

c'eſt là le lieu de leur diſperſion , le de

fert où Dieu les a fait habiter dans des

Tentes, comme lorſqu'ils ſortirent hors

du Pais d'Egypte. Les dix Tribus fe

convertidient donc avec les Nations , par

mileſquelles elles te trouvent, ayant plu

fieurs miliers d’Elus dans leur lein , qui

font marquez par la profeſſion extérieu

re de l’F vangiie , comme Serviteurs de

Dieu , & reunis avec leurs Freres lesEn

fans de Juda dans l'Eglife Chrétienne;

c'eſt -là ce qu'on nous repreſente à l'oc

eation & ſous l'image connue des Soldats

Gots , marquez pour le ſervice de l'Em

pire, & repartis ſur les Tribus de cette

Nation. On vient de vous mettre devant

les yeux la vérité Litterale & Hiftori

que; voici l'embleme , qui la repre

funte .

L'EM
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ET j'oüis lenombre deceux qui étoient

marquez ; il y avoit cent quarante ( “

quatre
mille marquez detoutes les Tribus

des Enfans d'Ifraël. De la Tribu de Juda

douze millemarquez. De la Tribu de Ru

ben douze mille,marquez. De la Tribu

de Gad douze mille marquez. De la

Tribu d'Afer douze mille marquez. De

la Tribu de Nephtali douze mille mar

quez . De la Tribu de Manaſſé douze

mille marquez . De la Tribu de Simeon

douze mille marquez . De la Tribu de

Levi douze mille marquez. De la Tri

bu d'Ifachar douze mille marquez. De

La Tribu de Zabulon donze mille mar

quez . De la Tribu de Joſeph douzemil

le marquez . De la Tribu de Benjamin

denzie mille marquez.

H 2
EX
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Scentquarante
o quatre

mille

EXPLICATION

DE

L'E MBLEME.

T jouis le nombre de ceux qui

étoient marquez ; il y avoit

I.

20

marquez de toutes les Tribus des Enfans

d'Iſraël. Nous l'avons déja dit. C'eſt

ici'un nombremyſtérieux , & le myſté

re eſt double. Il nous marque i . que

ces Elus tirez du ſein des Tribus diſper

ſées , & marquez ſur le front ſont une

poſtérité de Dieu , qui ſe multipliera par

elle même , 2. que leur vocation à la foi

Chrétienne eſt fondée ſur l'immutabilité

de Dieu , qui l'avoit ainſi reſolu dansſon

Conſeil &ainſi déclaré dans ſes Oracles.

On commence par le dernier de ces deux

myſtéres , & pour le mieux déveloper,

on va ouvrir à vos yeux le livre des De

ſtinées , en vous montrant le fort de ce

Peuple , réglé par avance dans les Oracles

des
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des Anciens Prophétes , & fort exacte

ment rempli dans l'événement.

Il avoit étéprédit de ces dix Tribus,

1. que diſperſées par la colére de Dicu,

elles meneroient dans un ſecond deſert,

une vie errante & vagabonde. Ilne re

tournera point an Pais d'Egypte , dit O

ſée Chap. 11. mais fon Roi ſera Alur ;

& plus bas ; & moi je ſuis l'Eternel ton

Dien dès le Pais d'Egypte ; encore tefo

rai je habiter dans des Tentes. Ifraël fe

retrouve parmi les Scytes.

2. Bien que les Ifraëlites dû frent être

errans & diſperfez , parmi les Nations,

ils ne devoient pourtant,pas ſeperdre

entiérement au milieu d'elles.' C'eſt ce

qu’
l'Amos leur déclare en ces termes .

* Voici les yeux du Seigneur ſont ſur le

Royaume pécheur ; je l'abolirai dedeſſus

la Terre ;( c'eſt-à -dire le Gouvernement

de Samarie ) mais toutes fois je n'aboli

rai pas entiérement la maiſon de facob,

dit l'Eternel. Car voicije donnerai mes

ordres , telefon je ferai troter la maiſon d'Is

raël, parmi toutes les Nations , comme

on fait troter le grain dans un crible , ſans

qu'il en tombe un grain à Terre. Tous

les

Amos ch. 9 .

H 3
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les pécheurs de mon Peuple mourront par

ľEpée, savoir tous ceux , qui diſent, le

maln'approchera point de nous , due nous

previendra point. En ce temps -là je re

bâtirai le Tabernacle de David , qui fe

ra tombé , je reparerai ſes rnines , je le

rebâtirai, comme il l'étoit anciennement;

afin qu'ils poledent le reſte de l'Idumée,

toutes les Nations ſur leſquelles mon

nom eft invoqué , dit l'Eternel, qui fait

cela . Remarquez bien que le Prophéte

marque ici non la deſtinée de Juda : mais

celle d'Ephraim . Amos prophétiſoit

dans le Royaume d'Ifraël & contre le

Royaumed'Iſraël, puiſqu'on lui dit de

la part du Roi de Samarie ; Voyant

( c'eſt-à -dire Prophéte ) va t'en , & t'en

fuis au Païs de Juda, es mange là ton

Pain,eyprophétige : mais ne continue

point àprophétizer en Bethel's car c'eſt le

SanEtsaire du Roi , la Maiſon du

Royaume. Etque dit-il de ceRoyaume

ou des dix Tribus, qui le compoſoient?

Trois chofes, qui ont été vérifiées par

l'événement , i . que ceux d'entrece

Peuple qui diſoient, le mal n'approche

ra point denous, c'ett-à -dire ſesGouver

neurs ,

Amos ch, 7 .
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Nord ,

neurs , qui vivoient dans la ſécurité

contant ſur l'alliance du Roi d'Egypte,

que ces gens là mourroient par Pipée

ou ſeroient conſumez par une Guerre,

qui étoit à la porte , cequi s'accomplit,

lorſque Salmanazar irrité de cette allian

ce , vint ayecune Armée & prit Sama

rie la capitaledu Royaume, dont il abo

lit le Gouvernement. 2. Que les dix Tri

bus diſperſées parmi les Nations trote

roient ſur la Terre , comme le grain dans

un crible; ce qui s'eſt accompli par les

agitations continuelles des Peuples du

, avec leſquels les dix Tribus ont

été confondues. 3. Que cependant la ra

ce de Jacobne périroit pas entiérement,

&
que les Elus de Dieu au milieu de ce

Peuple ne ſe perdroient point par cet

te violente agitation , comme le bon

grain ne tombepas àTerre ,lorſqu'il eſt

ſecoué dans un crible. C'eft dequoi

Conſtantin nous fournit la preuve &

l'exemple , lorſqu'il ouvre la porte du

ſalut aux deſcendans d’Ephraim ', mar

quant les Serviteurs de Dieu , qui é

toient cachez parmi eux , dans la conver

ſion des Peuples Septentrionaux. Dieu

ſe ſert de cet Empereur , pour rétablir

H
4 le
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le Tabernacle de David , qui étoit tom

bé ; car c'eſt au Fils de David ,
quc

Conſtantin a crů , c'eſt l'enſeigne du Fils

de David qu'il montre aux Nations,

quoique moins aux Nations en général ,

qu'aux dix Tribus en particulier, à ces

dix Tribus, qui , après avoir abandonné

la maiſon de David , devoient être rame

nées à Dieu par un Fils de David , lorf

quele Tabernacle de David , qui étoit.

tombé, feroit glorieuſement rétabli.

3. 11 avoit étéprédit du Peuple d'E

phraim , qu'il croîtroit fans nombre

dans ſon exil , & qu'après avoir aban

donné Dieu dans la diſperſion , il le

retrouveroit dans la diſperſion . C'eſt

ce que le Prophéte Oſée nous fait en

tendre au premierChapitre de ſesReve

lations. Là il diſtingue expreſſement

Juda des dix Tribus , en ce que fuda

ſeroit délivré non par l'Arc, ni par l'E

pée, ni par les Gens de Cheval: maispar

l'Eternel fon Dieu , c'eſt - à - dire par la dé

faite de l'Armée de Seinacherib détrui.

te par un Angeenvoyé de Dieu ; au lieu

que les dix Tribus devoient être enlevées

de leur Païs. A quoi le Prophéte ajou.

te , toutes fois il arrivera que le nombre

des

@
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des Enfans d'Iſraël ſera comme le Sable

de la Mer ; & il arrivera qu'au lieu ,

où il leur avoit été dit , vousn'êtez point

mon Peuple, il leur ſera dit , vous êtez

les Enfans du Dien fort e vivant. Cet

te Prophétie s'eſt accomplie par le
pro

digieux accroiſement des Peuples Sep

tentrionaux avec leſquels ces dix Tribus

ſe font confondues, comme par leur con .

verſion au temps de Conſtantin . C'eſt

du Nord qu'on a vu ſortir ces eſſeins

innombrables de Nations , qui ont enva

hi à diverſes repriſes l’Empire Romain ;

& l'ont enfin mis ſous le joug.

Peut être que , ſi l'on examinoit la

choſe avec ſoin , on trouveroit que les

Peuples , qui firentirruption dans l'Em.

pire au cinquiéme Siécle , & que Pro

cope réduit au nombre de dix , n'étoient

en effet que les dix Tribus , qui s'é

tant conſervées juſqu'alors dans un état

de ſeparation , quitterent le Pont Euxin

& la Mer Caſpienne , le lieu de leur

exil , parce que ce Pais ne pouvoit plus

les contenir. Tout fortifie cette con

jecture , l'extraordinaire multiplication

de ce Peuple inarquée fi préciſement

par les Prophétes, plus facile, comme plus

H 5 ré
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remarquable dans un état de ſeparation,

le nombre des Tribus , la coutume de

ces Peuples d'habiterdans des Tentes fc

lon l'Oracle , pluſieurs autres uſages des

Scytes ſemblables à ceux des Enfans

d'Iſraël ; le nom de Colbens qui étoit

anciennement celui des Scytes ; com

poſé de Ben Fils & Halah , ou , par
in

flection de Dialecte Kalah , par abré

vation ou legére alteration Kalben ou

Kolben , comme qui diroit iffus ou venus

de Kalah , qui eft le lieu où les Iſraë

lites furent d'abord tranſportez ; un

Cantique, que les Scytes chantoient dans

leursfolemnitez avec la repetition des

deux premiéres ſyllabesdu nom de Jeru

Salem , diſant fern , feru , accoutumez

fans doute d'ancienneté à retrencher la

derniére ſyllabe , par quelque crainte ou

repugnance de prononcer le nom tout

entier; & je ne fais combien d'autres

obſervations de cette eſpèce , qu'on

laifle là comme trop incertaines & qui

ont par la même fort peu de rapport

à notre deflein . On s'arrête ſur deux

faits , moins ſujets à conteſtation ; l'un

que les dix Tribus , feparées ou non des

autres Peuplesn'ontpûque ſe multiplier

ex .
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extrémement, n'étant fujertes pendant

un fort long temps à aucun des acci

dens , qui empêchent l'accroiſlement

d'une Nation. Sans Guerre , parce qu'é

tant dans le deſert , ils avoient peu de

choſe à diſputer avec leurs Voiſins ,

fans contagion , qui eſt rare dans les

Climats froids, quand on vit avec tein

perance , fans famine moins à craindre

pour ceux qui vivent de la chair & du

lait de leurs troupeaux . Le ſecond de

ces faits eft ,quelesdixTribus d'Ifraëlont

en effet retrouvé leur Dieu dans leur dil

perſion, puiſque c'eſt-là que Conſtantin

leur dit qu'ils ſont les Enfans du Dieu

fort , lorſqu'il les convertit du moinsen

partie , par le témoignage de la gloire ,

qu'il les marque ſur le front ,& qu'il leur

montre le ſigne du Dieu vivant.

4. Les Prophétes avoient prédit desdix

Tribus , qu'elles ſe ſouviendroient de

Dieu dans le lieu de leur diſperſion.

* Ceux d'Ephraim , dit Zacharie , fes

ront comme un vaillant Homme , e leur

ceur ſe réjouira comme par le vin ; fes

le
e ſe réjouiront ; leur

coeur s'égayera en l'Eternel. Je fiffleraf,

H6

* Zach, ch . 10 .

Fals verront
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ej je les raſſemblerai, parce que je les

aurai rachetez. Ils ſeront multipliez ,

comme ils l'ont été; eto après que je les

aurai ſemez entre les Peuples, ils ſe sou

viendront de moi dans les Pais éloignez.

Cet Oracle ne s'eſt pas accomplidans

les Peres , qui oubliant Dieu & s'oubli

ant eux-mêmes , ſe ſont confondus avec

les Gentils : mais il s'accomplit dans les

Enfans, qui au temps de Conſtantin &

par ſon miniſtére rentrent en grand

nombre dans l'alliance , & retrouvent

le Dieu de leurs Ancêtres , qu'ils a

voient malheureuſement abandonné . Au

reſte ces paroles, ils ſeront multipliez,

comme ils l'ont été, ne conviennent qu'à

Ephraim pris à la Lettre .

5. Les Prophétes avoient marqué aux

Enfans d'Iſraël un ſecond deſert , au

quel ils devoient être éprouvez , com

me ils l'avoient été dans celui , qui les

reçut après le paſſage de la Mer rouge,

au ſortir de l'Egypte. Après quoi ils

devoient être glorieuſement établis.

Comme je ſuisvivant, dit le Seigneur par

la bouche d'Ezechiel , je vous ferai venir

An deſert des Peuples, & là je conteſte

rai contre vous comme je conteftai contre

* Eze h. ch. 20 . VOS
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vos Peres au deſert du Païs d'Egypte & c.

Je vous ferai paſſer fousla Verge, & vousra

menerai an lieu de l'alliance c. Ce ſera

dans , ma Sainte Montagne, dans la haute

Montagne d'Iſraël, dit le Seigneur,que ton

te la maiſon d'Iſraëlmeſervira ,ſavoir tou

te celle quiſera en ce Païs-làs (cela ſuppo

ſe qu'une partie en ſera exclue. ) Le de.

fert,dans lequel les Enfans d'Iſraël ontété

éprouvezpourla ſeconde fois , ce deſert

des Peuples comparé à celuiquiles reçut

au ſortir de l’Egypte , c'eſt le Pars quieſt

vers le Pont Euxin & la Mer Cafpienne.

C'eſt là qu'ils furent long temps ſous

la Verge , errans & vagabons , rejet

tez apparemment des autres Peuples,

qui trouvoient peu de ſureté à les re

cevoir parmi eux. Dans ce deſert ils

ſe multiplient comme le Sable de la

Mer , & de là ils fe repandent enſuite

dans l’Empire Romain , qui ſera pour

eux le lien de l'alliance , puiſqu'ils y

trouveront le Dieu de leurs Peres avec

l'Evangile de Jeſus -Chrift. Cet Em

pire devenu Chrétien & Propagateur

de la Foi Chrétienne eſt la SainteMon

tagne, la hauteMontagne d'Iſraël, où la

Maiſon deJacob ſe retrouve & reconnoît

1
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le Dieu de fes Peres , après que les

douze Tribus ont été réunies au temps

de Conſtantin en la perſonne des pre

miers -nez de chaque Tribu . Car la

Tribu de Juda ſe trouve non dans les

Juifs rebelles : mais dansles Juifs con

vertis à la foi; & il en eſt demême de

Joſeph , Ruben , Simeon &c . qu il faut

chercher non dans le Peuple de ces Tri

bus , qui eſt encore idolâtre : mais dans

celui qui eſt rentré dans l'alliance , en

embraflant l'Evangile ; deforte , qu'en

core qu'il n'y ait que quelques miliers

de chaque Tribu qui croyent, les douze

Tribusne laiſſent pas de le trouver ici , en

la perſonne de ceux, qui ſont marquez

ſur le front , comme Serviteurs de Dieu .

6. Le Prophéte Oſée parlant dutemps

auquel lesdix Tribus feront réunies avec

leurs Freres les Enfans de Juda , ap

pelle ce nouveau Peuple racheté Jifre

hel , nom qu’il oppole à celui d’líraël,

& qui ſignifie proprement la femence ou

la Pofterité, de Dien. Car tantôt il dit,

que les Enfans de Juda & les Enfans

d'Ifraël ſe raſſembleront ſous la condui.

te d'un Chef, & que la journée de fif

nehel fera grande ; tantôt il fait parler

3

Dieu
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Dieu diſant de ce Peuple; voici je l'at

tirerai , après que je l'aurai promené par

le deſert , je lui parlerai ſelon ſon cæúr;

je lui donnerai ſes vignes depuis ce lien

là , es la Valée de Hacor , pour le com

mencement de ſon attente ; il y chantera,

comme an temps de la jeuneſſe , et com

me lorſqu'il remonta hors du Païs d'E

gypte & c. Et la Terre répondra an fro

ment, an bon vin e athnile , ils re

pondront à fifrehel. La Valée de Ha

cor étoit la portion de la Terre de Ca

naan , que les Enfans d'Iſraël occupe

rent la premiére au ſortir du deſert &

qui fut comme un errhe du reſte de la

Terre promiſe. Lefenseft, qu'au ſortir

d'un nouveau deſert, les Tribus rameneés

à Dieu trouveroient unenouvelle Hacor,

le commencementde leur attente ; c'eſt

vraiſemblablement le Païs qui eft diftri.

bué aux Gots dans l'enceintede laRépu

blique Romaine , par l'ordre de Conſtan

rin , en attendant que la Providence lesé

tablille plus avantageuſement. Car on

verra les Peuples Septentrionaux , qui

font les dix Tribus d'Iſraël, ou pour le

moins qui comprennent les dix Tribus

dans luar fein , on les verra ſe mettre

en

1
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en poffeffion dans la fuite des plus bel

les Provinces de l'Empirc Romain ; &

c'eſt -là qu’Iſraël en corps devient Jifre

hel , la femence ou la poſtérité de Dieu.

C'eſt là qu'ils chantent comme dans leur

jeuneile, commelorſqu'au ſortir de l'E

gypte , ils furent introduits dans un

Pais decoulant de lait & de miel ; car

c'eſt là qu'ils jouiffent avec plaiſir

des proſpéritez que Dieu leur envoye,

après qu'ils ont long temps erré dans

leur ſecond defert. Le Prophéte avoit

plus clairement expliqué le glorieux

nom qu'ils doivent porter, lorſque dans

leur diſperſion même ils ſeront rame

nez à Dieu, en diſant , qu'au lien où il

leur avoit été dit , vous n'êtez point mon

Peuple , la il leur ſera dit , vous êtez les

Enfansdu Dien forte vivant. C'eſt donc

Jiſrehcl qui commence de ſe raſſembler

ici par Conftantin. La poſtérité des

Patriarches devient la poſtérité de Dieu,

lorſque fortant d'entre les Gentils , el

Je fc relève de fon Tombeau . Les

Tribus d'Ifraël au reſte peuvent avoir

quelque avantage les unes ſur les autres

par rapport à leur premiére naiſſance,

ſur tout par la force & le nombre des

Trou
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pes, qu'elles fourniſlent, ſelon leur éta

bliſſement plus ou moins avantageuxdans

la Terre promiſe : mais parrapport à leur

ſeconde naiſſance , comme la poſtérité de

Dieu , dans leur propagation ſpirituelle,

elles ſont toutes égales en Jeſus

Chriſt , le centre de leur réunion ; ce

qui fait qu'on ne met ici aucune diffé

rence entre elles. On leur attribue le

même nombre de marquez , pour nous

dire , qu'elles ne ſont chéres à Dieu que

par le nombre des Elus , leſquels ſe

trouvent dans la plus petite comme

dans la plus grande de ces Tribus &

qu'enfin Dieu n'a aucun égard à leur

puiſtance temporelle ni à tout ce qui les

diſtinguoit extérieurement.

7. Les Prophétes , ne ſe conten

tant pas d'annoncer l'événement, ont en

core prédit la maniére de l'événement.

Iſaïe a vû les dix Tribus réunies avec

les Enfans de Juda par ce ſigne du Dieu

vivant
que

Conſtantin montre ici aux

Nations. Ses paroles ſont ſi expreſſes,

fi claires , ſi peu envelopéus, qu'il ſemble

en avoir été le témoin oculaire. Car voici

comment il parle au Ch.9 . de ſes Reva

lations. Mais il fortira un rejetton du

tronc
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tronc d'Iſaï , & un ſurgeon croitra de

ſes Racines ; a l'Eſprit de l'Eternel re

pofera ſur lui , l’Esprit de fapience el

d'intelligence , l'Esprit de Conſeil en de

force, i Eſprit de ſcience et de piété óc.

Il frapera la Terre par la Verge de fa

bouche ; & fera mourir le méchant par le

fouffle de ſes levres. Le Loup habitera

avec l'Agnean ; le Leopard gitera avec

le Chevrean ; le Veau le Lionceau

feront enſemble , e un petit Enfant les

conduira. La jeune Vache paitra avec

l'Ourſe ; leurs petits giteront enſemble,

tole Lion mangera du fourrage, comme le

Beuf. L'Enfant, qui tette , ſe jouera ſur

le trou de l' Afpic , có l Enfant qu'on fe

vre, mettra ſa main ſur la demeure du Ba

filic. On ne nuira e on ne fera tort à

perſonne dans toute la Montagne de ma

Sainteté'; car la Terre aura été remplie

de la connoiſſance de l'Eternel , comme le

fond de la Mer des eaux qui le couvrent.

Il arrivera en ce jour-là que les Nations

rechercheront la Racine dIfaï, dreſſée pour

enſeigne des Peuples e ce ne ſera que gloi

Il arrivera en ce jour- là que

nel mettra encore la main une ſeconde

fois, pour délivrer le reſte de son Penple,

le

re .
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lequel ſera demeuré de reſte d'Aſſur,

d'Egypte, o de Pathros, de Cuz , co

de Helam , & de Sinhar , de Hamath ,

des Iles de la Mer. Il élévera l'ena

ſeigne parmi les Nations;il aſſemblera les

Ifraëlites qui auront été dechaſſez , il re

cueillöra des quatre coins de la Terre cenx

de fuda,qui auront été diſperfez. La jalou

fie d'Ephraim fera ôtéepar les Oppreſſeurs

de Juda feront retrenchez. Ephraim ne

ſera plus jaloux de fuda , deJuda n'op

primera plus Ephraim . Ce ſeroit em.

ployer tout- à-faitmal ſon temps, que de

s'amuſer ici à refuter la pitoyable rêve

rie de ceux , qui trouvent Ezechias dans

cet Oracle . Car où eſt l'Homme af.

ſez inſenſé, pour penſer , s'il y fait un

peu de réflexion , qu'Ezechias ait frapé

la Terre par la Verge de fa bouche ,&

qu'il ait fait mourir le méchant par l'er

prit ou par le ſouffle de ſes levres ?

Nous faudra-t-il prouver , qu'au temps

d'Ezechias, la Terre n'a pas été remplie

de la connoiſance de l'Eternel , com

me le fond de la Mer l'eſt par les eaux

qui le couvrent? Que ce n'eſt pas
ſous

ſon régne, qu'on vit le Loup habiter a

vec l?Agneau , & la jeune Vaehe gîter

31

.

avec
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avec l'Ourſe , ſoit à la Lettre , ſoit

dans un ſens de figure? Et qui pourroit

dire , ſans avoir le ſens renverſé , qu'aux

jours d'Ezechias les Enfans d'Iſraël 're

viennent de leur diſperſion , que le Sei

gneur, au temps d'Ezechias, délivre pour

la ſeconde fois , ce qui étoit reſté dece

Peuple dans l'Aſſyrie , dans l'Egypte,

à Pathros, à Cuz & c. & qu'alorsDieu

raſſemble des quatre coins de la Terre

ceux de Juda quiontété diſperſez ? Eft

ce que leur réunion précéde leur diſper

fion ? Ou qu’Ezechias a vécu après le

retour de la captivité ? Paſſons ces fades

inepties , quoi qu'avançéesou ſuppoſées

par les Héros de Mr. de Meaux. Le

temps eſttrop pretieux, pour l'employer

à refuter des extravagances
.

Nous ſuppoſons , commeun prin

cipe qui ne fauroit être conteſté ,

qu'il s'agit ici du Meſſie , & rien que

du Meffie , dont toute l'æconomie eft .

un accompliſſement continuel de cette

Prophétie : mais ne prenant de l'Ora

cle , que ce qui appartient à notre ſujet,

nous ſoutenons que c'eſt au teinps de

Conſtantin qu'on trouve la réunion des

dix Tribus avec les Enfans deJuda, de la

ma
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maniére qu'elle nous eſt ici décrite.

On n'a , pour le voir, qu'à comparer les

Caractéres de l'Oracle avec les circon

ſtances de l'événement.

1. C'eſt au temps de Conſtantin & par le

témoignage de la gloire que la Terre a été

rempliede laconnoillance deDieu ,comme

le fond de la Mer l'eſt par les eaux , qui

le couvrent. Cela parle de ſoi-même.

2. C'eſt alors que la violence , la perſe

cution , les maſſacres ont ceſſé dans l'Em

pire Romain qui, devenu Chrétien &

Propagateur de la foi Chrétienne, eft def

ormaisla Montagnede Dieu ( car Monta

gne dans le ftile Prophétiquc fignifie une

Puiſſance , un Etat ,un Empire.) Voyez

Iſaïe ch.2.V.2 . Mich.ch.4 ¥.1 . Abd.

ch . 1. y. 12. Zach . ch.48.7. C'eſt icila

haute Montagne d'Ifraël,où David régne,

pour parler le langaged’Ezechiel; c'eſt la

Montagne Sainte ,où les Bêtes Sauvages

perdent leur ferocité, pour employer l'i

dée d'Iſaïe , qui voit les Perſecuteursde

la vérité apprivoiſez ,& la violence celler

dans l’EmpireRomain devenu leRoyau

me de Jeſus-Chriſt ; ce qui arrive au

temps de Conſtantin& par ſon miniſtére.

3. Il faut deſcendre juſqu'au temps

de
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се

de cet Empereur , pour voir le Mef.

fie recherché des Nations, & exalté aux

yeux du Monde par le témoignage de

la gloire; comme on nous le dit fort

intelligiblement en ces termes. Il arri

vera en ce jour-là ( maniére de parler or

dinaire aux Prophétes pour dire , en ce

temps - là ) il arrivera en ce jour- là que

les Nations rechercheront la Racine d'I.

ſai , dreſſée pour enſeigne des Peúples , a

ne ſera que gloire ; ou fon ſejour

ne ſera que gloire. De quelque maniére

qu'on traduiſe, il eſt manifefte qu'il s'a

git d'une Racine de David, qui doit ê

tre glorifiée aux yeux des Nations : mais

avant que de parler du nom d'Ifai , il

faurdire quelque choſe de celuide David.

Chacun fait que le Meſſie eſt ap

pellé David par les Prophétes : mais

tout le Monde n'en fait pas la raiſon .

Ce n'eſt pas ſeulement , parce que Da

vid eſt le type du Meffie , puiſque Sa

lomon eft le type du Meffie, fans que

le Mellie ſoit appellé Salomon . Cen'eſt

pas auſli uniquement à cauſe que le

Meſlie eft le fils de David , puiſqu'Afa,

Joſaphat, Ezechias étoient Fils ou deſ

cendans de David , fans qu'ils ſoient

nom
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3
nommez David par les Ecrivains Sacrez .

Il faut à ces deux raiſons de l'appella

tion , s'il eſt permis d'employer ce ter

me , en ajouter une troiſiéme, qui eſt

la principale ; c'eſt que le Mellie devoit

reparer le Tabernacle de David , qui é

toit tombé , ou pour exprimer la même

choſe en d'autrestermes, c'eſt qu'il de

voit retablir le Royaume d’Ifraël, en

réuniſiant les dix Tribus avec cellede Ju

da , comme elles l'étoient ſous le régne .

de David. Voici , dit le Seigneur parla

bouche d'Ezechiel, je m'en vais prendre

les Enfans d'Iſraël d'entre les Nations,

auxquelles ils ſont allez , je les raſſemble

rai... ! Ils ne ſeront plus deux Na

tions , ils ne ſeront plus diviſez en deux

Royaumes. David mon Serviteur

ſera Roi ſur eux , ils auront tous un

même Paſteur * Je ramenerai , dit-il

par la bouche de Jeremie , je ramenerai,

o je mettrai en repos les captifs de mon

Peuple d'Iſraël o de fuda. Le's

Etrangers ne t'afferviront plu's: mais ils

ſerviront à David leur Roi , que je leur

Suſciterait. La principale raiſon , pour

laquelle le Meſlie eſt appellé David par

les

* Ezech . ch , 37 Jerem . ch . 30 .

1

5
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les Prophétes, eſt donc qu'il devoit ré .

tablir le Royaumede David par la réu

nion des Enfans de Juda avec les En

fans d'Iſraël.

Mais comment retrouver les brebis

péries de la Maiſon d’Ifraël ? La Tri.

bu de Juda eſt la ſeule , qui ſe main

tient ſeparée des Nations. Les au

tres Tribus fe font confondues avec les

Gentils. A quelle marque les recon

noître , pour les réunir avec leurs Fre

res ? A la circonciſion , qui n'eſt plus

en uſage parmi elles ? Au nom d'Iſraël,

qu'elles ont ceſſé de porter ? Au culte

Levitique , dont elles ne conſervent pas

le plus leger ſouvenir ? A la connoiſlan

ce du vrai Dieu , qu'elles ont perdue?

La poſtérité d’Iſaï doit les réunir : mais

elles n'ont garde de la connoître cette

poſtérité, puis qu'elles neſe connoiſſent

pas elles mêmes . On leur annonce un

Fils de David attaché à la croix : mais

elles ne ſavent qui eſt David , & ont en

horreur le divin Crucifié. Periront elles

donc pour toujours, & les Oracles de

Dieu manqueront ils de s'accomplir ? A

Dieu neplaiſe ! Car voici le Fils de David ,

qui ſe déclare le Fils de Dieu, aux yeux du

Mon.
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Monde étonné de cette merveille. Le

Fils de l'Homme eſt revelé, puiſqu'au

témoignage du ſang ſuccèdele témoigna

ge de la gloire ; & alors les Nations, a

vec leſquelles les dix Tribus ſont con

fondues , recherchent elles mêmes laRa

cine d'Ifai glorifiée à leurs yeux.
Les

Oracles nous l'avoient annoncé, & l'évé.

nement juſtifie ces Oracles. 4. La Ra.

cine d'Iſaï dit deux choſes , un Fils de

David , & un Fils de David quieft dans

l'abaiſſement. Car c'eſt ici cette Raci.

ne , dont nôtre Prophéte parle au Chap.

53. de fes Révclations, & qu'il nomme

une Racine qui fort comme d'une Terre

qui a foif. S'il vouloit marquer le Mef

fie par un nom de gloire, il l'appelle

roit le Fils de David , ou David fim

plement, nom illuſtré par un régne des

plus heureux, & par l'éclat de tantdeVic.

toires : mais , parce qu'il veut nous faire

faire attention aux triſtes commencemens

du Meflie, & à ſa vie , qui n'a été qu'un

abaiſſement continuel , il l'appelle la Ra

sine d'Iſaï, nom abject,ou du moins in

connu , avant l'illuſtration qu'il a tirée

de la Royauté de David . Qu'eſt-ce

recherchés

Tome II. pardonc qu'une Racine d'Iſaï recherchés
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par les Nations, comme n'étant que gloi

re ? Le faut il demander ? C'eſt l'abaifle

ment du Meſſie glorifié,aux yeuxde l'U

nivers ; ſpectacle que Dieu nous a fait voir

au tempsde Conſtantin & par le miniſté .

re même de Conſtantin . 5.Elle eſt dreflée

en haut cette glorieuſe enſeigne , comme

un étendart élevé , vu de loin , deployé

en haut, autour duquel s'aſſemblent les

Serviteurs de Dieu , comme les Troupes,

qui compoſent une Armée, ſe réuniffent

autour de leurs enſeignes. Quelle ima

ge plus juſte , pour exprimer le témoi

gnage de la gloire, marqué dans le Ciel

& ſur la Terre , dans les nuées & dans

les monumens publics , dans les Victoi

res, les Edits , la converſion de l'Empe

reur& dans la Révolution mêmedel'Em .

pire ? Ce témoignage de la gloire, qui af

leinble les Saints épars & diſperſez , pour

en former une Egliſe triomphante , une

Armée deDieu ,victorieuſe de ſesEnnemis;

& qui va transfigurer le corps myſtique

de l'Agneau à la vue de toute la Terre.

6. L'enſeigne eſt élevée parmi les Na

tions, encore que Jeſus-Chriſt ait été cru .

cifié parmiles Juifs; car c'eſt aux yeux

des Nations que fa croix eſt premiére

ment
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ment glorifiée ; c'eft par les Nations que

cette Racined'lſaï, quin'eſt que gloire,eft

revelée aux Enfans d'Iſraël. La choſe de

voit être ainſi, & ainſi ſe trouve-t-elle dans

l'événement.7.LesJuifs& les Gentils s'af

ſemblentautour de la glorieuſe enſeigne,

puiſque malgré leur oppoſition , ils nefe

ront plusqu'un corps , réunis par la foi

qu'ils ont en Jeſus-Chriſt, le Shilo, anquet

appartient l'aſſembléedesPeuples. 8. Les

Enfans de Juda ſe réuniſſent avec leurs

Freres les Enfans d’Ifraël. Conſtantin les

raſſemble ſous l'Etendartdu Meſlie : mais

ce qu'il y a de plus remarquable , c'eſt que

voici la feconde fois qu'ils ſe trouventraf

ſemblez , ſelon la parole expreſſe de l'Ora

cle.L'Edit queCyrus donna autrefois,pour

rebâtir Jeruſalem , fervit pour la premiére

fois à réunir les Enfans d'Ifraël , en les

rappellant dans la Terre Sainte, de leurs

différentes diſperſions. On trouve dans

ce nombre les juifsqui avoient été tranſ

portez dans le Païs de Sinhar , qui eſt

la Chaldée ; ceux des Iſraëlites qui, au

temps de Salmanazar, s'étoient fauvez en

Egypte, pour éviter d'être tratifportez

par Aflur; les Habitans de la Judée, qui

s'étoient retirez à Pathros , quartier d'E

I 2
gypte,
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gypte , après la priſe de Jeruſalem , &

le maſſacre de Miſpa commis par If

maël ; les Juifs , qui furent pris à Ha

mathavec le Roi Jehoachas, & tranſpor

tez hors de leur Pais par Pharaon Ne

co ; les rechapez de Juda & d'Ifraël que

les Iduméens avoient conduits au Païs

de Cuz; ceux qui s'étoient fauvez dans

les Iles de la Mer, pour éviter le joug

d'un cruel & inſolent vainqueur . Tous

ces Ifraëlites , ou une bonne partie d'entre

cux, revinrent à Jeruſalem , les uns tout

à la fois , les autres peu à peu , raſſem

blez que Cyrus avoit donné

en faueur de la Nation en général. Mais

cette réunion fut bien imparfaite , puiſ

qu'on ne trouve point dans ce nombre

les dix Tribus, qui n'avoient garde

de retourner dans la Terre Sainte , puif

qu'elles étoient déja confondues avec

les Peuples idolâtres , lorſque les Juifs

revinrent de leur Captivité. Voici un

temps plus heureux. Dies met la main

pour la ſeconde fois (pour la ſeconde

fois, prennez y garde ) pour reaquerir le

reſte de ſon peuple, qui eſt demeuré de

refte d’Aſſur , & d'Égypte , & de Pa

thros , 6 de Cuz , & de Helam , og de

par l'Edit

Sin
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qu'il

Sinhar, & de Hamath , des Iles de

la Mer. Et comme le moyen ,

employe, pour raſſembler fon Peuple,

cette ſeconde fois, eſt plus noble que le

premier , la réunion , qu'il en fait , eft

auſſi plus parfaite. Ce n'eſt plus dans

Jeruſalem : mais dans l'Egliſe Chrétien

ne que les Ifraëlites diſperſez font réu

nis . Ils ne ſe retrouvent plus autour

des maſures de leur Ville deſolée : mais

autour du glorieux Etendart , donné aux

Peuples , pour fignal de leur réunion.

Les dix Tribus, tranſportées en Aflyrie,

qui ne reviennent pointau temps de Zoro

babel, ſe retrouvent au temps de Conſtan

tin ; elles ſe releventde la pouſſiére, elles

ſortent de leur Tombeau , comme ſi elles

entendoient cette voix céleſte, Reveille toi,

toi qui dors, ajo te releved'entre lesmorts,

om Chriſt t'éclairera. 9. Cette réunion eſt

accompagnée d'une autre bénédiction,

c'eſt que Juda & Ephraim n'ont plus de

jalouſie l’un contre l'autre; ilsne ſont

plus deux Royaumes diviſez ; ils ne

compoſent qu'un Peuple Saint & Nou

veau ſous le nouveau David , ſous le

Saint d'Ifraël. 10. Mais ce qu'il y aici

de particuliérement remarquable , c'eſt

queI 3
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quela grande & derniére diſperſion des

Juifs précéde leur réunion avec les dix

Tribus fous Etendart du Meffie, Dieu

élevera , dit le texte Sacré , Dien éle

vera l'enſeigne parmi les Nations ; il af

ſemblera les Ifraëlites dechaſſez ; il re

cueilliru des quatre coins de la Terre

ceux de Juda , qui auront été diſperſez.

Qui auront été diſperſez , diſperſez aux

quatrecoins de la Terre ! Cetemps n'eſt

pas difficile à trouver. Il n'y a rien d'é

quivoque dans la datte. C ?cſt au temps

d'Adrien & par ſes ordres que les Juifs

ont été épars aux quatre coins du Mon

de , c'eſt lui qui fit vendre, commeEf

claves, la plus part deceux de cette Na

tion qui étoient rechapez de l’Epée.

On les vendit en fi grand nombre & à

fi vil prix , que le lieu , où fë fit cette

vente , nommé le Marché de Terebinte,

fut à cauſe de cela en horreur & en de

teftation parmi les Juifs, dans les siécles

ſuivans. “ Ainſi s'accomplit l'Oracle , ils

tomberont
par le trenchant de l'Epée , 6

ſeront menez captifs parmi toutes les Na

tions. Lesvoila diſperſez: mais qui lesraſ

ſemblera ? Qui ? C'eſt celui qui éleve l'en

feigne glorieuſe entre les Peuples, pour les

raf
2
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23
raſſembler.L'époque de l'événement n'eſt

ni obſcure ni incertaine. Ce temps eſt ce

lui de Conſtantin . Qui en doute ? En

eft il un autre , où tous les Caractéres

de l'Oracle ſe rencontrent ? Où la réu

nion des Enfans d'Ifraël fous l'Etendart

d'un Fils de David ſuiye leur générale

diſperſion ? Où avec cela la Terre foit

remplie de la connoiſſance de Dieu, com

me le fond de la Mer par les caux qui

le couvrent ? Où d'ailleurs la Racine

d'Ifai ſoit recherchée des Nations, glo

rifiée aux yeux del'Univers , dreſſée pour

enſeigne entreles Peuples, pourlaréunion

des Juifs & des Gentils, des Enfans de

Juda & des Enfans d'Iſraël ? Où les Peu

ples reconnoiffent un fils d'Iſai , dont

l'opprobre eſt glorifié, & la croix auffi

refplendiſlante que les Aſtres ? Peut-on

douter de ce qu'on voit ? Ne ſait on pas

que le Fils d'Iſaï eſt revelé, qu'il mon

tre aux Nations ce qu'il eſt , dans cetemps

ici , dans ce temps préciſement ?

La voici cette Racine , qui ſortd'une

Terre alterée , cette Racine triſte, abjecte,

rejettée, haie même avec déteftation , avec

horreur ; le voici ce Fils d'Ifai , en qui il

n'y avoit ni forme ni apparence , le mé

I 4 priſe,
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priſé, le rejetté, duquel on cache fon vi .

Sage, comme d’son lepreux ; navré pour

nos péchez , froiſé pour nos iniquitez ; cet

Homme d'opprobre á de langueur , qui

eſt condamné ſans être coupable , ſans

qu'aucune tromperie ait été trouvée dans

ſa bouche ; cette VictimeDébonnaire ,&

foumiſe , qui comparoît devant ſes Juges,

commeune brebis muette devant celuiqui

la tond ; cet Homme frapé de Dieu , qni

met fon ameen oblation pour le péché:

maisauſſi qui prolonge ſes jours après la

mort , qui ſe voit de la poſtérité, après

le facrifice de ſa vie ; qui juſtifie les Home

mes par la connoiſſance qu'ils ont de lui ;

qui intercede pour les Tranſgreſſeurs, après

avoir été enlevé de la force de l'Angoille,

le voici ce magnifique humilié, qui par

l'affliction monte à la gloire , qui après

l'opprobre obtient lepartage des Puiſſans.

Ouï le partage des Puiflans. Car la

gloiredes Nations eft fagloire ; & l'Em

pire Romain fon Empire. Une Mon

tagne de deſolation devient la Mon

tagne de la Saintété , où les Bêtes Sau

vages perdent leur ferocité naturelle , où

le Loup vit paiſiblement avec l'Agneau,

le Leopard avec le Chevreau , & la jeune

Vache
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Vache avec l'Ourſe,où l'on ne nuit,oùl'on

ne fait tort à perſonne. Plusrefplendiſſant

plus magnifique que les Montagnes de

ravage, il établit la Religion & la ju

ſticeſur les ruines de l'Idolâtrie & de la

Tyrannie . Tout change de face ſur le

myſtique Tabor ; le Monde eſt conver

ti, l'Egliſe triomphante , le vrai Dieu

glorifie, luda ſe rétablit , Ifraël reflur

cité, on dreſſe la divine enſeigne entre

les Peuples ; la Racine d'Ifai ,glorifiée

aux yeuxduMonde , apparoîttellequ'el

le eſt à Conſtantin , à fon Armée , au

Sénat,au Peuple Romain ,aux luifs,

aux Gentils , à toutes les Nations , &

même à tous les siécles. Le juge de

l'Empire Idolâtre & Perfecuteur ſemon

tre dans les nuées. Alors apparoît au

Ciel le ſigne du Fils de l'Homme, & on

le voit venir avec puiſſance & grande

gloire. Tout cela arrive , comme il a

voit été prédit : mais prédit avec tant

E de préciſion & d'exactitude, que, pour

bien marquer les principaux Caractéres

li de l'événement, il a fallu copier les pa

roleš même des Prophétes. * Triom

phe de la Providence & de la Religion !

Rien ne manque , à l'égard du ligne

T

2없 1

I 5
mi
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miraculeux , de ce qui eſt néceſſaire

pour une jufte conviction. On a mon

tré la certitude du fait , par les circon

ſtances du fait même, rapporté dans l'Hi

ſtoire. On a fait voir , par des preu

ves ſans replique , que la manifeſtation du

Fils de l'Homme, précédé de fon ſigne

qui paroît au Ciel, regarde le jugement

de Dieu ſur les Romains & non le der

nier jugement. Ona prouvé que cet An

ge , qui monte du côté de l'Orient, a

vec le ſigne du Dieu vivant, ne peut ê

tre que Conſtantin. On vient de mon

trer que le Prophéte , quand il parle de

la Racine d’Iſai dreſſée pour enſeigne

entre les Peuples, marquenéceſſairement

le temps de cet Empereur.

Que ſera ce donc que la lumiére , qui

naît de ces quatre demonftrations pri

ſes enſemble ? Comment veut - on que

des témoignages fi divers , fi éloignez,

& pourtant fifuivis, fi conformes concou

rentà prouver une fiction , à donner du

credit à une impoſture ? Tournez la cho

fe de tousles côtez: Examinez la , autant

qu'il vous plaira. La vérité ſe preſente à

vous par quatre côtez remarquables, ſenfi

bles, frapans, lumineux. Le faiteſt bien

prou
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prouvé.L'Oracle d’Iſaïe n'a rien d'obſcur,

rien qui ne ſe verifie, & qui ne quadre divi

nement.Ce quel'Evangeliſte dit du ſigne

du Fils de ' Homme eft exprès & for

mel . La converſion d'un grand nom

bre deJuifs , & de leurs Freres les En

fans d'Iſraël , ramenez dans l'Alliance

par le ſigne du Dieu vivant , ou par le té

moignage de la gloire , eſt un fait in

conteſtable. D'où l'on conclud qu'a

moins que l'Hiſtoire & la Révelation,

les Prophètes & les Evangeliſtes , lfaïe

& Saint Jean ne s'accordent à nous

tromper par une impofture concertée,

rien n'eſt plus contre la raiſon que le

doute des incredules ſur cet article .

C'eſt -là ce qu'on a entendu , lorſque

diſputant contre eux par les circonſtan

ces du fait , on a dit qu'on ne voyoit

encore que la moitié de leur extrava

gance.

On s'eſt un peu étendu ſur le ſujet

des Oracles, qui ont marqué par antici

pation la deitinée des Enfans d'Iſraël,

pour montrer l'immutabilité du Conſeil

de Dieu , & l'Eternelle vérité de fa pa

role. C'eſt la premiére des deux figni

fications myſtérieuſes,que nous trouvons

I 6 dans
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dues ,

dans le nombre divinement choiſi de cent

quarante e quatre mille marquez d'entre

toutes les Tribus d'Iſraël , qui nous a

fourni l'occaſion, & le moyen demontrer

que ces Tribus n'étoient nullementper

encore que la plupart eût 'dif

paru aux yeux des Hommes , queDieu

eft toûjours vivant pour elles , & que

par ſa miſéricorde ellos vivent toûjours

devant Dieu.

Le ſecond myſtére de ce nombre , qui,

multiplié par lui-même, fait douze fois

douze , ou cent quarante &
quatre, mille,

nous ditque la poſtéritédes Patriarche
s,

devenue en Jeſus-Chriſt la poſtérité de

Dieu , eſt un Peuple , dont l'accroiſſe

ment ne doit pas être rapporté aux cau

ſes ſecondes. ' Il ſe multiplie par lui

même , comme le nombre

; par
la

digrace
il porte en lui.

même le germe divin de la fecondité ,

& différent de tous les autres , il croît

par les défaites, les diſperſio
ns

,les mal

ſacres. Il n'apparti
ent

ni à ſes ennemis

de le perdre, ni à ſes Protecteu
rs

de

l'augment
er

. Vefpafie
n

, Tite , Tra

jan ,par leurs ſanglante
s
executio

ns
, n'en

diminuen
t

point le nombre , & Con

ſtan

qui
le mar
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ftantin par ſes Edits favorables ne fau .

roit le multiplier. Quelque deſſein

| qu'ait Adrien de faire périr la Race des

Patriarches , il n'en fauroit venir à bout,

parce que Dieu a ſes Elus au milieu

d'elle. ` Quelque mouvement que Con

ſtantin ſe donne , pour convertir le

corps de cette Nation , il ne peut réuf

fir dans ce deflein , puiſqu'il n'y a que

les prémices d'Iſraël, qui doivent être

emmenées à Dieu de ſon
temps

&
par

fon moyen .

II. De la Tribu de Juda douze mille

marquez . Si la Tribu de Juda eft nom .

mée la premiére , ce n'eſt pas à cauſe de

ſa prećminence ſur les autres. Car en

Jeſus-Chriſt il n'ya ni Juif , ni Grec,

niBarbare , ni Scythe , ni Libre , ni Ef

clave ; encore moins y a - t- il une di

ſtinction dedignité entre les Tribus

d'Iſraël , qui embraſſent l'Evangile.

La véritable raiſon , pour laquelle Juda

eft nommé avant les autres ,

a été le premier honoré de la vocation

céleſte, que ſes prémices viennent a

vant celles d'Iſraël, & qu'il y avoir une

Egliſe à Jeruſalem , le centre du Peu

ple Juif , avant qu'il y en eût aucune

17
dans

c'eſt qu'il
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dans le Nord , le lieu de la diſperſion

des dix Tribus. A cela près ils ſont

tous égaux en Jeſus-Chriſt. Car c'eſt

ici le temps, dont parle le Prophéte Je

remie , lorſqu'il dit; voici les jours vien .

nent , auxquels je traiterai une nouvelle

alliance avec la Maiſon d'Iſraël, e avec

la Maiſon de Juda ; non pas ſelon l'al.

liance que je traitai avec leurs Peres , an

jour que je les pris par la main , pour les

faire ſortir hors du Païs d'Egypte, la

quelle alliance ils ont violée , nean

moins je leur avois été pour Mari , dit

l'Eternel. C'eſt ici l'alliance que je trai

terai avec la Maiſon d'Iſraël, en

jours-là , dit l'Eternel, je mettrai ma loi

an dedans d'eux , je l'écrirai dans leur

cæur , je ſerai leur Dien , e ils ſeront

mon Peuple *

III . De la Tribit de Ruben douze mil

le marquez &c. C'eſt le même nom

bre , qui a été affigné à la Tribu de Ju

da , & qui le ſera à toutes les autres ;

& comme il n'y a rien de nouveau à di

re là-deſſus, ce qu'on peut faire de

mieux eſt de répondre ici à deux diffi

cultez , qui pourroient faire de la peine.

ces

Jerem . ch . 31 .

1. On
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1. On demande , pourquoi il n'eſt

fait ici aucune mention de la Tribu de

Dan , qui étoit une des douze , & que

Jacob n'a pas oubliée dans ſon Teſta

ment Prophétique. On ne répondra

pas que la Tribu de Dan eſt omiſe,

parceque l'Antechrift devoit naître de

cette Tribu. C'eſt une penſée que Mr.

de Meaux attribue à quelques uns des

Peres , & qu'il n'oſe adopterlui-même.

Il a raiſon . Il y auroit trop d'incon

venient à canoniſer toutes les ſpécula

tions des Anciens ſur l'Apocalypſe ; &

entre autres celle -ci , qui eſt compoſée

d'une viſion , & d'une abſurdité; d'une vi

fion, puiſqu'elle ſuppoſe ſans aucun

fondement que l'Antechriſt doit fortir

de la Tribu de Dan ; d'une abſurdité,

parce que , quand le fait ſeroit yrai, ií

n'empêcheroit pas que Dieu ne puiſſe

avoir ſes Elus dans la Tribu de Dan ,

comme il les a dans celle deJuda , quoi

que de cette derniére viennent les Par.

ricides, qui ont mis à mort le Fils de

Dieu. L'infidelité du Sanhedrin , qui

a condamné leſus -Chriſt n'eſt
pas

moindre que celle de l'Antechriſt qui

uſurpe ſa place. Si donc l'Antechrift eft

24

-

Cau
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caufe que Dan eft rayé du nombre des

Tribus , la raiſon veut que le Sanhe.

drin , meurtrier du Fils de Dieu , atti

re à Vuda la même diſgrace. Laiſſons

là ces fonges ridicules , & diſons que la

véritable raiſon , pour laquelle on ne

parle point ici de la Tribu de Dan,

C'eſt que cette Tribu avoit été retran

chée long-temps auparavant. LesRab

bins veulent qu'elle ait été reduite à

une ſeule familie.

C'eſt plus qu'on n'oferoit avancer :

mais ce qui paroît le plus certain , c'eſt

que , comme le Pajs occupé par la Tri.

bu de Dan étoit le eentre de la ſuper

ſtition & de l'idolâtrie d'Iſraël , Dieu

a voulu qu'il fût auſſi un monument

particulier de la juſtice. Cette Tribu

fut exterminée dès le temps de Salma.

nazar par un jugement que le Prophéte

Amosavoit prédit en ces termes. En

ce jour-là les belles Vierges de les jeunes

Hommespåmeront de foif , leſquels jurent

par le péchéde Samarie, & diſent , Dan,

ton Dien eſt vivant &c.: mais ils tom

beront , & neſe releveront plus. A quoi

le Prophéte ajoute immédiatement après.

Je vis le Seigneur , qui ſe tenoit debout

fur
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ſur l'Autel, ela diſoit, frape le ſurſeuil,

que poteaux foient ébranlez , bleſ

se les tous à la tête ; to je tuerai par l'E.

pée ce qui reſtera après eux.
Celui qui

fuyoit , ne s'enfuira point ; po celui qui

s'échapoit
, n'en rechapera point . Quand

ils auroient creuſé juſqu'aux lieux les plus

bas de la Terre , ma main les enlevera

hors de là ; e quand ils monteroient
juf

qu'aux Cieux , je les en ferai deſcendre ;

quand ils ſeroient cachez auſommet de

Carmel, je les chercherai & les enleve .

rat de la ; & quand ils fe feroient cachez

de devant mes yeux au fond de la Mer,

je commanderaian ſerpent qu'il les y mor

de; & quand ils s'en iront en captivité

devant leurs ennemis , je commanderai

[ Epée qu'elle les y tue.

Chacun fait que legros des dix Tri

bus , ne fut point mis à l'interdit ; & par

conſequent il n'y a qu'une portion dece

Peuple, qui ait été punie avec l'inexora

ble ſévérité , quieſt ſi particuliérement

décrite dans l'Oracle. Or cette portion

du Peuple , c’eſt manifeſtement la Tri

bu de Dan , puiſque c'eſt de celle-ci

qu'il s'agit, & dont parle uniquementle

Prophéte. Laiſſeroit on la partie du

Peu

í
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voit été dans cet .

in répond que la

contée ici comme

v fait mention de

é diſtinctement.

cph diſtingué de

phraim ? Lacho

nom n'y ſoit pas;

om même ne s'y

1e par un ancien

hraim , non ſeulen

de cette Tribu :

jets du Royaume

oit aiſé d'en don.

iz de l'Ecriture ;

zu lieu d'Ephraim

ans le fond espris
*
*
*
*
*
*
*
*
*
*
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Peuple , qui faiſoit idolâcrer l'autre,

pour porter ailleurs la vengeance ? Le

crime qu'on punit avec tant de ri

gueur , avoit conſiſté dans l'idolâtrie des

Enfans de Dan , diſant ou ſouffrantqu'on

dit , ton Dieu , o Dan , eft vivant ; com

me le crime d'Herodeconfifta dans la fui.

te à ſouffrir que le Peuple s'écriât , voix

de Dieu , e non pointd'Homme ; &

voici que la jalouſie du Dieu des Dieux

fait que la Tribude Dan meurt elle -mês

me fans avoir le triſte avantage d'être

tranſportée en Affyrie , comme les au.

tres. Il en rechape peu ou point, quel.

que effort qu'ils facent pour ſe fauver;

l'Epée les conſume par tout; mêmeen.

tre leurs Freres , lorſqu'ils tâchent, en

ſe mêlant avec eux , d'éviter la mort

par une diſperſion volontaire. Que fi

cette Tribu eft depuis long temps ex

terminée , il n'y a pas lieu d'être ſur

pris qu'il n'en ſoit fait ici aucune men

tion .

2. Il ſemble que, puiſqu'on trouve le

nom de Manaſſé dans l'énumeration

des Tribus, qui donnent chacune dou.

ze millemarquez àl'Egliſe , il devroit y

être parlé d'Ephraim ; & cela d'autant

mieux
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mieux que le Scéptre avoit été dans cet.

te derniére Tribu. On répond que la

Tribu d'Ephraim eft contée ici comme

lesautres ; puiſqu'on y fait mention de

Iofeph & de Manaſſé diſtinctement.

Car qu'eſt ce que Iofeph diſtingué de

Manafé, fi ce n'eſt Ephraim ? Lacho.

ſe y eft , bien que le nom n'y ſoit pas;

& ce qui fait que le nom même ne s'y

trouve point , c'eſt que par un ancien

uſage on appelloit Ephraim , non ſeule .

ment les membres de cette Tribu :

mais en général les ſujets duRoyaume

d'Iſraël, comme il ſeroit aiſé d'endon.

ner cent exemples tirez de l'Ecriture ;

deſorte que Joſeph misau lieu d'Ephraim

ôte l'équivoque, & dans le fond expri,

me la même choſe .

m

12

1

[
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LA JUSTESSE

DE

L’EMBLEME.

E

Lle paroît 1. en ce qu'on nepeut

lui donner un autre ſens que le

notre ; 2. en ce qu'on n'en peut

ôter une ſeule image , ſans l'al

terer eſſentiellement; deux propofitions,

quinous reſtent à établir.

On ne peut donner à cet Emblême

un autre ſens
que

le notre parce que

notre explication eſt fondée ſur des

Principes , qu'on ne fauroit conteſter

avec la moindre apparence de raiſon.

Premier principe inconteſtable. Les

cent quarante & quatre inille marquez,

dont il eſt ici parlé, ne ſortent pas du

milieu des Gentils : mais du milieu des

Enfans d'Ifraël . Cela eſt certain , puiſ

que ces marquez , dont le nombre eſt

limité, font oppoſez à la multitude fans

nombre des Serviteurs de Dieu , qui

font
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font pris d'entre toute Nation , Tribu &

Langue, c'eſt-à -dire, d'entre les Gen

tils , qu'ils ont quitté en ſe convertiſſant;

& d'ailleurs parce que lenom d'Iſraël,qui

leur eſtdonné, neſignifia jamais lesGen

tils , leſquels ne font la poſtérité des Pa

triarches nipar la foi, ni par le ſang , ni par

la naiſſance charnelle , ni par la naiffance

ſpirituelle, conſiderez commeGentils.

Second principe inconteſtable. Les

cent quarante &quatre mille marquez ,ne

ſont nullement pris d'entre les Chrériens.

Car , outre que le Peuple Chrétien ſeroit

mal deſigné icipar lesdouzeTribus d'Il

raël, parce qu'il enferme dans ſon fein les

egens de toute Tribu,Langue& Nation,il

faudroit d'ailleurs ſuppoſer que ceux, qui

font ici marquez comme les Serviteursde

Dieu , font les Elus ou les Prédeſtinez

d'entre les Chrétiens,diſtinguez par l'Er

prit de ſanctification , de ceux qui ne font

qu'une profeſſion extérieure de l'Evan

gile. Mais comment les Anges con

noîtroient ils ces Elus? & quand ils les

connoîtroient par quelque revelation

particuliére ,, pourquoi & comment les

marqueroient ils au front, c'eſt-à -dire,

d'une marque extérieure & viſible å

tout
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tout le Monde ? Les Elus porterent ils

jamais ſur le front une marque à laquel

le les Hommes pûſſent connoître qu'ils

étoient Elus ? Et voit on , que dans la

deſolation de la Judée , ou dans quel.

que autre calamité publique , les Anges

choiſiſſant les Prédeſtinez entre ceux

qui profeffent ſimplement la vérité , les

ayent marquez au front, pour les deli

vrer d'un fleau temporel à l'excluſion

de tous les autres ? D'ailleurs n'y a-t-il

que cent quarante & quatre mille Elus

dans le ſein de l'Egliſe Chrétienne ? &

faudra - t- il. lcs tirant du milieu de cette

multitude innombrable degens , de tou

te Tribu , Langue& Nation , qui paroiſ

ſent ici glorifiant Dieu avec des Robes

blanches& des Palmes en leurs mains

faudra - t -il regarder ceux - ci comme des in

réprouvez nonobſtant le glorieux té

moignage qui leur eſt rendu ? Non ,

dira -t -on ; car ces derniers ſont des Mar

tyrs. Des Martyrs ? Vous n'y penſez du

pas; eh ! comment voulez voustrouver

une multitude de Martyrs, que perſon

ne ne peut compter , là où il n'y a que

cent quarante
& quatre mille Prédetti.

nez ?

Toi
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Troiſiéme principe inconteſtable. Les

cent quarante & quatre mille marquez ,

ne ſortent pas uniquement du milieu du

Peuple Juif , puiſque ce Peuple n'eſt

compoſé que de deux Tribus , celle de

Juda & celle de Levi avec quelques pe

tits reſtes des autres , qui ſe ſont joints

à Juda, & tellement incorporez avec lui ,

qu'ils n'en peuvent plus être diſtinguez.

Au lieu que voici douze Tribus bien

contées, & , ce qui eſt eſſentiel , dou

ze Tribus, qu'on égale toutes à Jada, à

l'égard du nombre des enrolez qu'el.

les fourniſſentpour le ſervice de Dieu ;

& en quel lieu de l'Ecriture trouvera

t -on que les douze Tribus d'Ifraël ne

fignifient que deux de ces Tribus , avec

quelques membres des autres réunis à

Juda comme à leur tyge ? D'ailleurs le

nombre de cent quarante &
quatre mil.

le marquez eſt trop grand , pour être

proporti
onné au corps du Peuple Juif,

dans quelque ſens qu'on le prenne;

puiſqu'o
n nepeut dire que ce nombre

de marquez ſoit ſorti du milieu du Peu

ple Juif ni au temps de Tite , pour

tre épargné dans la deſolatio
n générale,

ni au temps de Conſtanti
n

, pour être

e

con
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converti dans la générale vocation .

Quatriéme principe inconteſtable. La

réunion de Juda& d'Iſraël, qui eft mar

quée dans notre Oracle , n'eſt pas entié

re & totale , puiſque le corps du Peu

ple Juif ne s'aſſemble pas avec tout le

corps des dix Tribus: c'eſt une réunion

incomplete , de partie à partie , & non du

tout au tout , puis qu'elle conſiſte en ce

que les premiersnez d'Iſraëlſe joignent

avec les premiersnez de Juda , dans l'en

rolement du nombre de Serviteurs ,

qu'elles donnent à Dieu.

Cinquiéme principe inconteſtable.

Depuis la diſperſion générale de ce Peu

ple', la réunion de ſes parties ne peut

plus ſe faire par le moyen de Jeruſalem

oude ſon Temple , & cela pour deux

raiſons; la premiére eſt qu'il n'y a plus

de Temple ni de Jeruſalem , qui ſoit le

centre de leur culte & de leur Nation ;

la ſeconde que les dix Tribus, confon

dues depuis long-temps avec les Gentils,

ne connoiſſent plus ni Jeruſalem ni le

Temple .

Sixiéme principe inconteſtable. C'eſt

ici une ſeconde réunion des Enfans d'Il

raël, & une ſeconde réunion qui a du

fe
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ſe faire,& qui ſe fait en effet parlaRa- .

cine d’Iſaï élevée pour enſeigne entre

les Peuples ; une ſeconde réunion , car

il n'y en a point cu d'autre depuis l'E

dit de Cyrus; une réunion qui le fait par

la glorieuſe enſeigne, c'eſt une néceſſité,

le premier moyen étant inutile pour ra

mener les dix Tribus

Septiéme principe inconteftable. La

Circonciſion , qui marque la famille d'A

braham , pour la ſeparer des autres famil

les,la Circonciſion étoit oppoſée au Ca

ractére , qui diſtingue ici les Servite urs

deDieu , du corps dont ils ſont tirez ; &

cela en deux maniéres , premiérement en

ce que la Circonciſion étoit une marque

ſecrete & cachée , au lieu quecelle-ci,gra

vée ſur le front , eft extérieure & viſi

ble ; en ſecond lieu parce que la Circonci

ſion ſervoit à ſeparer les Enfans d'Il

raël , alors le Peuple de Dieu , des Gentils,

qui étoient ſes ennemis , au lieu qúe ce

dernier Caractére ſepare cent quarante &

quatre mille Ifraēlites , du corps mème

de leur Nation , pour les marquer
au

bon coin du Peuple de Dieu. Eneffet,

comme la Maiſon d'Iſraël eſt dans l'infi

delité , pendant que le
gros

des Gentils

Tome II, K entre
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entre dans l'alliance , il n'eſt plus quel

tion de s'unir à l'Ifraël charnel , mais

de s'en ſeparer ; & il ne s'agit plus de

ſe ſeparer du gros des Gentils: mais de

s'unir avec lui, ce qui ſe fait par la pro

feflion extérieure de l'Evangile.

Huitiéme principe inconteſtable.Tous

ces Caractéres joints à ceux de la Pro

phétie d’Iſaie d'un ſens tout pareil à ce

lui de notre Oracle , tous ces Caractéres

conviennent au temps de Conſtantin , &

nc fauroient convenir à aucun autre . Ils

conviennent au temps de Conſtantin ,

puiſqu'on y trouve un nombre de Servi.

teurs de Dieu tirez, non d'entre lesGen

tils , mais d'entre les Enfans d'Iſraël;

non ſimplement d'entre les Juifs, mais

auſſi d'entre les dix Tribus ; marquez non

parla Circonciſion, mais ſur le front d'une

marque extérieure & viſible ; diſtinguez

du refte des dix Tribus encore idolâtres ,

& du reſte des Juifs encore hors de l'al.

liance ; réunis non dans Jeruſalem ou

dans le Temple, mais dans celui qui eſt

le vrai centre de l'unité ; rallemblez non

par l'Edit de Cyrus & pour la premié

re fois , mais pour la feconde fois , &

par la Racine d'Ifai, dreſſée pour en ,

CE

.

ſei
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5

ſeigne , & pour enſeigne glorieuſe entre

les Peuples; recherchée par les Nations;

élevée en haut pour raſſembler les En

fans d’Ifraël , & pour les raſſembler fi

heureuſement, qu'Ephraim n'eſt plus ja

loux de Juda , & que Juda n'opprime

plus Ephraim .

Ces Caractéres ne conviennent à au

cun autre temps ; car ſi vous remontez

plus haut, vers le temps des Apôtres, la

glorieuſe enſeigne n'eſt pas encore dref

ſée, & les dix Tribus ne donnent pas

encore leurs prémices à Dieu. Si vous

deſcendez plus bas , vous trouvez non

douze mille , mais douze fois douzemil

le marquez dans chacune de ces Tribus

par la converſion générale des Peuples

Septentrionaux,avec leſquelselles ſe trou

vent confondues.

Outre que ce n'eſt qu'au temps

de Conſtantin , qu'on voit un Ange,

qui monte du côté de l’Orient avec le

ſigne de Dieu & qui aſſure le calme

de la Terre & de la Mer , juſqu'à ce que

l'enrôlement de ces Serviteurs de Dieu

foit fait. Et où eſt après Conſtantin la

tranquillité de l'Empire , exprimnée par

ces images Simboliques ? Les quatre An

ges ,
K 2
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ges, à qui il avoit été donné de nui

re à la Terre & à la Mer , les quatre An

ges ne tardent guére 'après cela à re

commencer leurs ravages accoutumez.

Cet Empereur n'a pas plutôt fini fa

deſtinée avec ſa vie , que les Armées

Romaines ſont tout de nouveau faiſies

d'un eſprit de ſedition . Conſtantin 2.

& Conftant , deux de ſes fils , perdent

la vie par le ſoulevement des Le

gions , qui enſuite ſe revoltent contre

Conſtance, & favorſient l'attentat de Ju

lien rebelle à fon Bienfaiteur. Gratien

& Valentinien le jeune periſſent enſuite

par la fureur des Troupes , qui, avides

de fe faire de nouveaux Maîtres , font à

peine reprimées par les Victoires de

Theodoſe: & que ne voit on pas après

la mort de ce dernier ? Les Provinces de

l'Empire partagées entre les Peuples du

Nord , & les Legions Romaines entre

divers Tyrans, qui, après avoir pris la

pourpre ,
ſe font la Guerre les uns aux

autres, ou ne s'accordent que pour de

pouiller le véritable Empereur.

Ce fait, quieſt aſſez connu , nous don

ne lieu de former cette demonſtration .

L'enrôlement des Serviteurs de Dieu,

dont
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dont il eſt ici parlé , cet enrôlement ne

ſe fait que pendant que l'Empire eſt cal

me au dehors & au dedans, pendant

qu'il n'eſt point envahi par les Etran

gers repreſentez par les quatre vens , ni

troublé par les Armées Romaines mar

quées par les quatre Anges , à qui il a

été donné de nuire à la Terre & à la

Mer. Or ce calme ne dure qu'autant

que la vie de Conſtantin. Donc c'eſt

pendant la vie de Conſtantin , dans ce

temps uniquement, que ces Serviteurs de

Dieu font marquez. L'argument eſt

fans replique, quand on a montré, avec

autant d'évidence que nous l'avonsfait, le

véritable ſens du premier Emblême, qui

fait l'entrée de ce Chapitre , & qui eſt

contenu dans ſes trois premiers Ver

ſets.

De tous ces principes inconteſtables

naît une conſequence qui ne l'eſt pas

moins , c'eſt qu'on ne peut donner d'au

tre ſens que le notre au ſecond Emble

me , ou à l'enrôlement des cent quaran

te & quatre mille marquez pris d'entre

les douze Tribus d'Iſraël. Ce ſens eft

donc yéritable , certain , néceilaire ; il

n'y en fauroit avoir d'autre. E'étoit

K 3
no
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notre premiére propofition.

La ſeconde vérité qu'il nous faut éta.

blir , c'eſt que toutes les figures , qui

compoſent PEmblême, font li juſtes&

fi bien dans leur place, qu'on n'en peut

ôter une ſeule , fans alterer ellentielle

ment tout le reſte. Vous ne ſauriezmê.

me en ſupprimer ou déplacerun mot,

fans renverſer tout le ſens de l'Emble.

me.

C'eſt ici une matiére de fait &

d'un examen très facile. Laquelle de

toutes ces expreſſions pourrions nous

ſu primer ſans conſéquence ? 1. L'idée

des Enfans d'Iſraël eſt néceſſaire. Com

ment faurions nous fans elle , que ces

enrôlez ſont pris , non d'entre les Gen

tils , mais d'entre les Enfans des Patriar

ches ? 2. Il a falu parler de Juda, puiſ

quevoici un temps marqué par la con

verſion d'un grand nombre de Juifs,

proprement ainſi nommez. 3. On a dû

faire mention des dix Tribus, puiſque

c'eſt preſentement qu'elles ſe retrouvent,

&
que leurs prémices reviennent à Dieu.

pas dû faire mention de Dan,

puiſque cette portion du Peuple a été

retranchée dès le temps de Salmanazar.

4. On n'a

5. Il
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5. Il faloit ne mettre aucune différence

entre les douze Tribus , afin qu'on fçût

qu'elles ſont parfaitement égales en Jeſus

Chriſt par rapport à la propagation ſpi

rituelle . 6. On a dû repreſenter ces

Ifraëlites marquez ſur le front, pourles

diſtinguer de ceux quile font par la Cir

conciſion , & afin qu'il parût que c'eſt ici

un Iſraël nouveau , & non l'ancien IT

raël. 7. C'eſt avec la derniére juſteſſe

que cet enrôlement ſe fait après le cal

me retabli ſur la Mer & fur la Terre,

ou dans le nouveau repos de l’Empire

Romain , puiſque cela arrive exactement

de la ſorte. 8. Divine juſteſſe encore,

en ce que le ravage des quatre Anges

n'eſt ſuſpendu quejuſqu'à ce que l'en

rôlement ſoit fait , puiſque cet enrôle

ment ſe fit ſur la fin du régne de Con

ſtantin , & qu'après ſa mort la Guerre

civile recommence par le frequent & fu

rieux foulevement des Armées Romai.

9. Rien n'eſt plus conform ; à la

vérité & à l'ordre des événemens que

de voir le cinquiéme Ange monter de

devers l'Orient , tenant le ligne de Dieu,

avant que cet enrôlement ſe faffe , &

dans le deſſein de le faire.' 10. Il a fa

lu

nes .

KA
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re ,

lu ſpecifier ou limiter le nombre de ces.

enrôlez ,en diſtinguant les marquez de

chaque Tribu , de la Tribu même, afin

qu'onne crût que c'étoit tout le corps

de la Nation qui étoit converti, ou que

la Maiſon d'Ifraël toute entiére rentroit

dans l'Alliance , bénédiction reſervée à

un temps plus heureux , & qui doit être

une ſuite prochaine ouéloignée du ré

gne glorieux de Jefus-Chriſtſur la Ter

1 Enfin le nombre fixe, certain ,

qui eſt pris ici pour un nombre incer

tain , indefini, ce nombre nepouvoit être

mieux choiſi, à cauſe de ſes deux ſignifi

cations myſtérieuſes, qui non ſeulement

ſont conformes à la raiſon: mais qui ſe

trouvent encore parfaitement juſtifiées

par l'événement; ce qui demande d'être

éclairci , & qu'on va déveloper d'une

maniére plusparticuliére, pour illuſtrer

notre ſujet.

Le nombre de cent quarante & qua

tre mille eſt , commeon l'a déja dit , un

nombre quiſe multiplie par lui-même, &

qni eſt parfaitemchtquarré. Commepar

faitement quarré , & tombanttoûjoursſur

ſa baſe , il marque l'immutabilité du Con

feil de Dieu dans la conduite du Peuple

Saint ;



Par le Fils de Dieu .
225

1

cres , ſans

Saint ; comme fe multipliant par lui

même, il exprime la divine feconditéde

ce même Peuple , qui croît, non par la

génération ordinaire , ni à la faveur de

la Paix , du repos , de la proſperité,

comme les autres, mais par la propaga

tion de la vérité , & celle de la vertu ,

par les divins Principes , dont il eſt

lui-même compoſé, le provignant d'u

ne manière toute miraculeuſe au milieu

des diſperſions, des défaites , des maſſa

que
les Hommes réuſliſſent à

le perdre , ou qu'ils contribuent à l'ag

grandir. Tout cela n'eſtpas une ſpecu

lation , puiſque la réalité en paroît dans

l'événement même , qu'on va vous met

tre devant les yeux.

Il n'y cut au temps de Conſtantin que

quelques miliers des deſcendans d'e

phraim , autrement des dix Tribus , qui

reçulfent l'Evangile, par lesprogrès que

cet Evangile fit alors dans le Pais de

leur diſperſion. Mais combien ce nom

bre fe multiplie-t-il dans la ſuite , &

par quels moyens ſe fait cette mul.

tiplication ? Ce n'eſt point par les voyes

ordinaires de la propagation , ou de

l'accroiſſement des familles à la fa

veur

>

K 5
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veur d'une longue Paix , d'une proſpe

rité conſtante , puiſqueles Peuples , a

vec leſquels il eſt mêlé , toûjours en

Guerre avec les Romains oules uns

avec les autres , font tantôt retranchez

par l'Epée, tantôt conſumez par les

feaux Céleſtes. A parler humainement,

la poſterité de Dieu auroit mille & mil

le fois dû périr parmi ces Barbares, vic

time de leur ferocité , & agitée par leur

mauvaiſe fortune , dans les affreux re

vers, qui,en tant d'occaſions, ont dimi

nué, détruit , & comme ancanti les Peu

ples Septentrionaux. Elle n'a pourtant

paspéri cette poſterité fainte.

Au contrairee!le a cru , elle s'eſt mul.

pliée divinement au milieu des ſaccage

mens , des incendics , des défaites , des

diſperſions, parmi des torrens de fang,

ſi l'on oſe s'exprimer ainſi

des horreurs de la Guerre , de la Fami

ne & de la Contagion , qui ont changé

le Nord en une yaſte folitude, en achevant

de le deſoler. N'en ſoyons point ſurpris:

' Elle porte le germe divin de fa feconditéa

vec elle , cette famille de Dieu , qui fut

autrefois celle de Jacob. Formée par la

Grace,elle doit a laGraceſes progrès & ſon

ac

, au milicu



Par le Fils de Dieu .
227

accroiſſement, juſqu'à ce qu'elle ſe trou

ve augmentée ſans bornes, par la con

verſion desPeuples du Nord , nouveaux

Enfans de l'Eſprit qu'ellemême àenfan

tez à Dieu pour la plus part ; & c'eſt par là

que les dixTribusſontrentrées dans l’Al

liance avec une nombreuſe poſterité ; «de

ſorte quedetoute laMaiſond'Iſraël, il n'y

aque la Tribu de Juda avec quelques reſtes

des autres , ou le corps du Peuple Juif,

qui demeure fans être converti. Cela

ne pouvoit manquer d'arriver ; puiſ

que Dieu l'avoit ainſi prédit&ainli ré

lolu . Telle eſt l'immutabilité de ſon

Conſeil, & l'éternelle vérité de fa
pa

role , qui font le ſecond myſtére enfer

mé dans le nombre des cent quarante &

quatre mille marquez.

On doit faire d'autant plus d'attention

à cette ſeconde ſignification du nombre

myſtérieux, que ſi les dix Tribus ne re

viennent à Dieu par la converſion des

Peuples du Nord , tous les Oracles ,

qui avoient réglé la deſtinée de ce.

Peuple , demeurent fans accomplifie

Car 1. on ne peut dire que là

on leur aura dit , n'êtes'

pas mon Peuple, làil leur ſera dit, vous

K 6 êtes

ment.

on Vous
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êtes les Enfans du Dieu Fort & Vivant.

Si Conſtantin leur à fait connoitre le

Dieu Tout-Puiſſant qui l'avoit lui-mê

me revêtu de force , sila , par le ſecours

de la Grace , reſçuſcité, en tout , ou en

partie , ces morts ſpirituels, en leurmon

trant le ſigne du Dieu vivant , voilà l’O

racle accompli ; car il n'en faut pas da

vantage , pour verifier qu'il leur a été

dit dans leur diſperſion , vous êtes les

Enfans du Dien fort e vivant : mais ſi les

Peuples du Nord ont été convertis , fans

que les dix Tribus ſoient ſorties de leur

Tombeau , & fans qu'elles en doivent ja

mais ſortir, comme on le fuppofe com

munement, où eſt la vérité de l'Oracle

qui nous dit, qu'au lieu même où elles

ont abandonné Dieu , là elles doivent

retourner à Dieu , у recevant l'aſſu .

rance que Dieu eſt toujours vivant pour

elles, qu'il eſt le Dieu fort pour les

ſauver , & qu'il ne dédaigne pas de les

reconnoître pour fiennes ?

2. Dieu nous dit par la bouche du mê

meProphéte, qu'il guérira la rebellion des

Enfans d'Ephraim , qu’Iſraël fleurira

comme le lis , qu'iljettera des Racines fem

blables à celles desArbres du Liban ; qu'E

en

obraim
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phraim dira , qu'ai je plus à faire avec les

faux Dieux? Je le regarderai , ajoutele

Seigneur par la bouche de ſon Prophéte,

je Lexaucerai ; je ſuis comme le Sapin

verdoyant ; ton fruit ſe trouve de parmoi,

( de par moi , fa deſtinée& fa gloire ſont

cachées en Dieu .) Qui eſt celui, qui

eft fage ? qu'il entende ces choſes. Si les

dix Tribus font les Peuples du Nord

ou ſi elles font partie de ces Peuples, on

ne peut douter qu'elles n'ayent fleuri

comme le lis , & pouſſé des branches

ſemblables à celles des Arbres du Liban ,

puis qu'on a vu les Peuples Septentrio

naux ſe rendre les Maîtres, ſur toutaprès

leur converſion , ſe rendre les Maîtres des

plus belles Provinces de l'Empire Ro

main ), & y établir ces Etats floriſſans,

ces puiſſans Royaumes, qui ont donné

des loix au Monde, & qui font une fi

grande figure juſqu'à ce jour. Mais , fi

les dix Tribus n'ont aucune part ni à la

converſion de ces Peuples, ni à la revo

lution , qui les a ſi puiſſamment établis,

fi elles ont péri en effet, comme en ap

parence ; encore une fois où eſt la véri

té des Oracles de Dieu ?

3. Le Seigneur parle des dix Tribus

K 7 au
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au Chap. 31. des Revelations de Jere

mie , puiſqu'il s'y déclare dès l'entrée

le Dieu de toutes les familles d'Ifraël,

& qu'enſuite , pour mieux nous fixer

dans cette idée , il fait mention des

Montagnes de Samarie, où les Enfans

d'Iſraël ont habité. Dieu donc par

le dans ce Chapitre du rétabliſſement

des dix Tribus ; & voici en abre

gé, ce qu'il en dit. Le Peuple rechapé

de l Epée a trouvé grace dans le deſert:

on va pour faire trouver repos à Iſraël

&c. Ainſi à dit l'Eternel. Rejouiſſez

avec chant de triomphe, à cauſe de fa

cob , do soyez remplis d'allegreſſe à canje

du Chef des Nations. Faites l'entendre ;

chantez des Cantiques de louange , & di

tes , l'Eternel delivre fan Peuple, ſçavoir le

reſte d'Iſraël. Voici je vais les faire ve

nir dri Païs du Nord , je les raſſemblerai

du fin fond de la Terre. Ils y étoient al

lez avec larmes , & ils en retourneront

par ſupplications. Entre eux ſeront l'a

veugle e le boiteux , la femme encein

te ,e celle qui enfante, grande congre

gation er. Car j'ai été Pere à Iſraël,

Ephraim eſt mon premier né & c. Ils

viendront, & fe reioniront au plus haut

lieu
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lieu de Sion ; ils accourront aux biens de

[ Eternel, au froment , au vin , es à

l'huile, au fruit du gros & du menn

Bétail & c. J'ai ouï pour certain Ephraim

[ plaignant, tn mas châtié, á j'ai été

châtié, comme un bouvean indompté';

converti moi , da je ferai converti ; car

tu es l’Eternel mon Dien. Certes après

que j'aurai été converti , je me repenti

rai ; e après que je me ſerai reconnu

je frapperaiſur mæ cuiffe &C.

și Conſtantin , l'heureux inſtrument,

dont Dieu s'eſt ſervi pour emmener à

fa connoiſſance les Armeniens, lesGots ,

les Iberes , les Scytes, les Peuples de la

Colchide , ſi Conſtantin a par même

moyen convertipluſieurs miliers de cha

que Tribu des Enfans d'Iſraël diſperſez

parmi ces Peuples, qui dans la ſuite ont

embraſſé l'Evangile par une converſion

générale , & ſe font établis dans l'Empire

Romain , comme chacun ſçait , il fauta

vouer que tous les traits Prophétiques

de cette deſcription ſont déja accomplis

avec la derniére exactitude.

1. On n'eſt plus en peine dedevinerqui

eſt ce Peuple rechapé de l’Epée , qui a

trouvégrace dans le deſert.C'eit Ephraim ,

dont%
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dont la Capitale avoit été Samarie ; car

c'eſt des Habitans de Samarie que Jere

mie parle expreſſement ; c'eſt Èphraim

rechapé de PEpée de Salmanazar, qui

eſt ſon vainqueur, celui qui l'a tranſporté

dans les deferts du Nord , & qui, com

me on l'a veu , a exterminé par l'Epée

une partie d'Iſraël. Ce Peuple a trouvé

grace dans ſon deſert, puiſqu'après une

longue attente, Dieu la viſité dans ſes

compaſſions, en lui faiſant annoncer l’E

vangile. Conſtantin eſt l'Homme que

Dieu lui a envoyé , pour lui faire trouver

du repos , puiſque c'eſt Conſtantin , qui

a commencé à le former à la douceur de

la Société, en lui faiſant embraſſer , avec

une autre Religion , un autre genre de

vie.

2. On n'eſt plus embarraſté du pa

radoxe du Prophéte, qui nomme le re

ſte d'Iſraël , le Chef des Nations. Re

jouiſez vous à canſe du Chef des Na

tions dites l'Eternel délivre son

Peuple , ſçavoir le reſte d'Iſraël. Car il

eſt vrai que ce qui futtranſporté en Ar

fyrie , étoit le reſte d'Iſraël, ſemblable

à ces debris de Royaume , que dé

crit un Poëte , Reliquia Danaum :

D

mais,
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mais , fi les dix Tribus ſont les Peuples

Septentrionaux , ou ſimplement unepar

tie de ces Peuples , commeon n'en peut

douter , le reſte d’Ifraël eſt dans la ſui

te devenu le Chef des Nations, puiſque

ſeul, ou avec ſes aſſociez , il s'eſt rendu

Maître des Nations , qui donnoient des

loix aux autres.

3. On voit par là comment Dieu

eft Pere à Iſraël, & ce qui eſt plus dif

ficile à conceyoir comment Ephraim

eft son premier né ſelon l'expreſſion re

marquable du Prophete. Dieu eſt Pe

re à Ifraël , lorſqu’Ifraël ne reconnoît

plus Abraham pour ſon Pere , car voi.

ciune ſeconde naiſſance, plusavantageu .

fe
que la premiére , qui fait dela poſtéri.

té des Patriarches, la poſtérité de Dieu.

Parrapport à la premiére naiſſance,Ruben

eſt le premier né, & Juda ſuccede à cedroit

par l'excluſionde Ruben &par la volon

té de Dieu : mais par rapport à la fecon

de , la Primogeniture appartient à E

phraim , c'eſt le premier né de Dieu,

puiſqu'il eſt le premier converti , je

parle , pour ôter toute équivoque , je

parle de cette converſion totale dont

parle le Prophéte Iſaie , lorſqu'il dit ;

HB
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avec eux .

un Païs ſeroit il enfanté en un jour ? ou

une Nation naîtroit elle tout d'un coup ?

que Sion ait enfanté ſes Fils , auſi-iót

qu'elle a fentile travail d'Enfant ? Car

fi Ephraim eſt entré dans l'Empire a

vec les Peuples Septentrionaux , on ne

peut
douter

que tout le corpsd’Ephraim

n'y ait embraſſé la Religion Chrétienne

4.Sur ce principe il y along-temps

queDieu a ramené les dix Tribus du Païs

du Nord , du fin fond de la Terre ; & ce

la avec toutes les circonſtances qui font

marquées par le Prophéte. Les Enfans

d'Ifraël font fortis de ces lieux éloignez,

du deſert où ils avoient ſi long -temps

erré. Ils y étoient allez avec larmes , &

ils en ſont fortis par ſupplications, ils y

étoient allez avec larmes au temps deSal

manazar , ils en revinrent par fupplica

tions au temps de Conſtantin , de Theo

doſe, d'Honorius, qui à leur requêtecent

fois réiterée , & pouren être ſecourus leur

donnerent des demeures fixes dans l'Em .

pire , le premier ayant reçu les Gors

dans le ſein de l'Etat , le ſecond les

Huns , & le troiſiéme tous les autres .

5. Les dix Tribus ſont ſorties du Nord

en
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en grand nombre ; là étoient l'aveugle

le boiteux , la femme enceinte & celle

qui vient d'enfanter , une grande con

gregarion .

6. Ils en font revenus, pour accourir aux

biens de l'Eternel , an froment , au vin,

e à l'huile, an fruit du gros e dumenu

· Bétail. Car fans doute que les Pais , où

les dix Tribus font entrées avec les Peu

ples Septentrionaux , & où elles ſe font

établies dans la fuite avec eux , valoient

mieux pour la fertilité de la Terre , com

mepour l'abondance du gros & du menu

valoient mieux
que les deſerts

du Nord , qu'elles venoient dequitter.

7. Enfin rien n'eſt plus aiſé que de

comprendre, pourquoi Ephraim conver

ti à Dieu ſé reconnoît , & pourquoi il

frappe ſur la cuiſſe , après s'être recon

nu. Il ſe reconnoît , parce qu'il voit

dans les Oracles ſacréz le chemin que

Dieu lui a fait faire. Dieu l'a tranſpor

té dans l'Aſyrie. Il l'a fait habiter dans

des Tentes, pourla ſeconde fois, comme au

temps du Tabernacle d'Alignation , il la

promené dans le deſert ; dans ce deſert il

l'a éprouvé, il a conteſté contre lui dans

le deſert des Peuples, comme il avoit con

teft

Bétail ,
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teſté contre leurs Peres dans le deſert de

PEgypte, Dans cedeſert le Peuple re

chapé de l'Epée eſt devenu Lo- Hammi,

il a ceſſé d'être le Peuple de Dieu ; dans

ce deſert il a trouvégrace , il lui a été

dit , vous êtes les Enfans du Dieu fort.

Dieu la fait ſortir du Nord , on il étoit

allé avec larmes, d'on il retourne par

fupplications, en grande afſemblée. Dieu

l'établit enſuite le Chef des Nations, par

l'Empire qu'il lui donne ſur elles . Il le

fait venir du Pais du Nord dansun Païs

abondant en froment , en bon vin , &

en huile. Il a aſſemblé tont Ifraël dans ſa

plus baute Montagne, qui eſt le Monde

Chrétien . Là Joſeph converſe avec ſes

Freres , qu'il ne reconnoît point, &

dont il n'eſt point reconnu. Étrangerà

ſon fang , inconnu à lui-même il ignore

ſes hautes' deſtinées; lorſque Maître de

l’Egypte , fans le ſçavoir, deſtiné après

la ruine de l'Antechrift, & le rappel de ſes

Freres , à faire régner Dieu juſqu'auxex

tremitez de la Terre, il poflededèsà pre

fent ce que la Terre a de meilleur , &

jouit en effet de ce que les autres atten

dent inutilement d'un Melfie imaginaire.

Faut- il s'étonner que quand il ſe retrou

4

ve
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ve , il frappe ſur ſa cuiffe de ſurpriſe

& d'admiration ?

J'ai été , dit-il , lorſqu'il s'eſt recon

nu , j'ai été honteux & .confus, parceque

j'as portél'opprobre de ma jeunelle. Ce

la veut dire que Dieu l'a long -temps &

ſévérement puni de l'idolâtrie qu'il

commît dans ſon Pais , & puis dans le

lieu de la diſperſion au temps de fa jeu

neſſe , lorſque la jeuneſſe étoit fi fol. '

le , fi emportée. Car c'eſt dans l'âge a

vancé qu'il revient à Dieu . Quelle

gloire , quelle douce conſolation pour

lui, lorſque Dieu le ramene enfin de

ſon égarement, & qu'il guérit sa rebel

lion ! Ephraim, dit le Seigneur dans le

Verſet qui fuit, Ephraim ne m'a -t-il pas

été un cher Enfant ? Ne m'a -t - ilpas été

un Enfant de plaiſir? Mes entrailles ſo

ſont émues à cauſe de lui ; e pour cer

tain j'aurai compaſion de lui, dit l'Eter

nel.

Toutes ces choſes s'accompliſſent,

& quadrent divinement dans notre prin

cipe : mais que deviennent les Oracles

de Dieu dans la ſuppoſition oppofée ?

Quoi ! faudra -t - il, ſoit dit ſans blaſphê

que nous prenions ces Oracles

pour

me ,
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pour autant
de contrevéritez

? Car, pour

commencer
par où finit l’Oracle

que

nous examinons
, comment

Dieu a -t

il compaſſion
d'Ephraim

, ou comment

Ephraim
fait il la joye de Dieu , s'il a

péri fans retour
, abandonné

pour jamais

à ſon idolâtrie
? Comment

frappe
- t il fur

ſa cuiſſe
, après s'être reconnu

, s'il eſt

mort , & mort pour toûjours
, ſans ſe re

connoître
? Comment

eſt il fortidu
Nord

par ſupplications

, s'il n'en eſt forti ni

par fupplications

, ni autrement
? Com

ment en eſt il revenu
en troupe

, en

grande
congregation

, s'il n'en elt point

forti avec ces Peuples
Septentrionaux

,

qui ont quitté
le Nord , le laiſſant

des

fert & deſolé
par leur éloignement

, qui

,

meilleur Païs , qu'ils ont trouvé dans

1'enceinte de l'Empire Romain ? Où

veut- on deformais chercher les dix Tri

bus? Faudra-t- il les demander aux fo

rêts , ou aux Glaces de la Zone Polaire,

aux Tartares ou aux Lapons ? Mais, fi

cela eſt , l'Oracle nous à trompez , ſoit

dit fans blaſphême; car au lieu de nous

dire , que Dieu feroit venirce Peuple du

Païs du Nord , dn fin fond de la Terre,

pour
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n

pour l'emmener au Pais du froment,

du bon vin , & de l'huile , il devoit di

reque pour l'empêcher de venir au

Païs fertile & abondant , pour l'em

pêcher d'y venir avec les autres Peu

ples Septentrionaux il l'enfonceroit

plus avant dans le Nord , & le fe

roit périr än fin fond de la Terre,,aux

derniéres extremitez du Monde ? Eft

ce donc ainſi que le riſte d'Iſraël de

vient le Chef des Nations ? Eſt ce là,

ce qui doit nous remplir d'allegreſſe,

ce que nous devons faire entendre aux

Nations par des Cantiques de louange,

avec cri de Triomphe & d’exultation ?

Sur ce pied làEphraim ne ſçauroit être

le premier-né deDieu,dansquelque ſens,

qu'on le prenne. Il n'eſt le premier

né de Dieu , ni par la premiére, nipar

ſa ſeconde naiſſance , ni coinme Iſraël,

ni comme Jiſrehel , ni pour être né le

premier à Jacob , ni pourêtre néle pre

mier à Dieu . Le droit d'aîneſle ne lui

convient pas au premier égard ,puiſqu'il

eſt le puiſné de ſon Pere ; ilne l'eſt

pas au fecond , puiſqu'il n'eſt point

le premier converti, ni en tout, ni en

partie. Que ſi l'on nous dit que le ter

me
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me de Premier-né ſe prend quelquefois

dans une ſignification générale , pour

marquer ce qu'il y a de plus noble , de

plus excellent , on fortifie plutôt qu'on

n'affoiblit notre objection . Comment

en effet Ephraim pourroit il étre le pre

mier-né dans ce ſens ? Quoi ? Ephraim

qui oublie qu'il eſt Ephraim & que

Dieu eft Dieu , ſeroit declaré meilleur

& plus excellent que ſes Freres ? L'i.

dolatrie eſt donc préferable à la con

noiſſance du vrai Dieu ; & c'eſt un vrai

malheur pour Juda , d'avoir conſervé fi

long-temps , avec les principes de la Re

ligion naturelle , la loi facrée du Decalo

gue. Enfin comment ſera-t - il vrai de

dire , que le Peuple rechapé de l'Epée a

trouvé grace an defert , qu'on va,

pour lui
faire trouver du repos , ſi l'évé.

nement juſtifie la propoſition contradic

toire , c'eſt que le Peuple rechapé de

l'Epée , n'a point trouvé grace au de

fert : mais qu'il y a été abandonné de

Dieu fans retour ?

Il eſt vrai que l'imagination des Ra.

bins le reſſuſcite, pour le placer au

près de la Riviére Sabbatique : mais

une rêverie averée peut- elle être con

tée

o

C
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tée pour une raiſon ? Outre qu'il y

a fi long-temps que la Racinc d'Iſaïa

été dreliée, pour être le glorieux fi

gnal dela reunion de Juda& d'Iſraël,
des

Juifs & des Gentils, que le temps de l'ac

compliſſement
eſt paſſé , ſi l'Oracle ne

s'eſt accompliau
temps & de la maniére

que nous l'avons expliqué ci-devant.

Il ne ſerviroit de rien de dire queJere .

mie dans cetOracle n'entend,parlſraëlou

par Ephraim , que le Peuple Chré

tien , ſuccedant;aux tîtres & aux préro

gatives de la poſtérité de Jacob, déchue

de ſon élection par ſon apoftaſie. Car

outre que par là on nerépond nulle

ment à ce qu'on vient de dire , ce

ſens ne s'accorde ni avec les paro

les du Prophéte , ni avec la ſuite de

fon diſcours. Non avec ſes paroles ;

car peut-on dire que le Peuple Chré

tien , pris d'entre lesGentils,ſoit un Peu

ple rechapé de l'Epée , quia trouvégra

ce au defert? dans ce deſat, où Oſée

dit , que Dieu le fera uneſeconde fois ha

biter dans des Tentes , comme au temps

du Tabernaele d'Affignation ? Dans ce

deſert où Ezechiel déclare , que Dien

conteſtera contre læi, comme il a con

Tome II. L tefté
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teſté contre leurs Peres au deſert de

l'Egypte ? Peut-on dire , que le Peuple

Chrétien foit un reſte deIſraël , qui de

vient le Chef des Nations ? que Dieu

fait fortir l'Egliſe Chrétienne recueillie

d'entrelesGentils ,qu'il la fait ſortir du

l'aïs du Nord , qu'il la fait revenir du

fin fond de la Terre ? Que le Peuple

Chrétien frapera ſur la cuiffe ,quand il

Se ſera reconnu , & qu'il dira , 7'ai été

honteux & confus, j'ai porté Popprobre de

ma jeuneſſe ? Et à quelpropos lui parles

roit on d'un côté , des Montagnes de Sao

marie ; & de l'autre , de le faire venir au

Pais du froment du bon vin & de

l'huile ? Ce ſont là , dira-t-on, des ima:

ges Şimboliques , qui repreſentent les

biens fpirituels : mais la Loi de l'Ana

logie demande-t- elle qu'on parle au

Peuple Chrétien , du PaisdeSamarie, où

le Peuple Chrétien n'habitarjamais ? &

comment dit-on à des Gentils convertis

à la foi Chrétienne, qu'ils rentreront

dans le Pais qu'ils ont habité, á quis

été donné à Jacob leur Pere

Tout cela ne convient qu'à la po

ſterité proprement dite de Jacob , à cet

Ifraëlqui n'eſtexclus de la poſſeſſionde

2

3 , i la
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la Terre de Canaán que par ſon endur

ciffement, endurcilement qui ne doit

pas toûjoursdurer, après lequel Ifraël

rentre dans ſes droits, & poflede le Païs

de Canaan en un temps ou en un autre,

& même quelque choſe de meilleur ;;.

car les nouveaux Enfans de Sion difent,

ce lien eſt trop étroit , fais moi place , afin

que j'y puiſſe demeurer , comme parleun

autre Prophéte ſur le même ſujet.

Si ce ſens convient mal aux paroles de

Jeremie,il s'accordeencore plus mal avec

ja ſuite & l'occaſion de ſon diſcours .

Võiči, dit-il, les paroles que l'Eternel as

prononcées touchant Iſraël 6 Juda. A

près quoi ayant décritle dernier juge

ment de Dieu ſur ſa Nation ,far des

Caractéres, qui n'ont rien d'équivoque

& ſur leſquels on ne peut ſe tromper,

il dit que ce jugement ſera ſuivi de la

délivrance de ce Peuple , réuni ſous

l'Empire du Meſie, qu'il nomme Da

vid & ſouslequel ils ne fèrviront plus

à des Etrangers ; ce qui nenouspermet

pas de douter que l'objet de la Prophé

tie ne ſoit l'Egliſe recueillie d'entre

les Enfans d’Iſraël , plutôt que l'Egliſe

raſſemblée d'entre les Gentils . Car

L 2 pour
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tout

pourquoi parleroit il, à des Gentils con

vertis , de David leur Roi ? pourquoi

leur promettroit il de les délivrer du

joug des Nations ? Voici les paroles .

Ainſi a dit l'Eternèl, nousavons oui une

voix d'épouvantement , de frayeur , &

non pas de Paix. Informez vous , je

vousprie , de conſiderez ſi un mâle en

fante. Pourquoi donc ai je veu

Homme ayant les mains ſur ſes côtez ,

comme une Femme qui Enfante ? Pour

quoi font tous les viſages changez en jau

niſſe Helas! Que cette journée eſt gran

de ! Il n'y en ent jamais de ſemblable.

C'eſt un temps de détreſſe pour facob.

Si en ſera -t- il délivré. Et il arrivera

en ce jour-là , dit l'Eternel des Armées,

que je briſerai ton joug de deſſus ton col,

je romprai tes liens , tellement que les

Etrangers ne t'aſſervirovt plus. Mais ils

ſerviront à l'Eternel leur Dieu , à Da

vid leur Roi , que je leur ſuſciterai. Ils ne

t'afferviront plus ! Cela convicnt il aux

Gentils convertis à la foi Chrétienne ?

Le ſens eft il que les Nations ne ſe

ront plusaſſerviespar les Nations , après

que l'Evangile aura été reçu dans le

Monde ? 1

D'ail
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D'ailleurs il faut remarquer qu'on

nous parle ici d'une journée de détreſle,

ſi grande , qu'il n'y en eut jamais de pa

reille. Jeſus-Chriſt dit la niêmechoſe

de la deſolation des Juifs. Il déclare

qu'il n'y eut jamais d'affliction pareil

le à cette affliction , & qu'il n'y en au .

ra jamais de ſemblable. Ce Caractére

n'eſt pas équivoque , puiſqu'il ne peut

convenir qu'à un ſujet. Il eſt donc

clair que Jeremie , comme Jeſus-Chriſt,

parle de la derniére diſperſion de ſa Nä

tion par Tite , & enſuite par Adrien , qui

eft reparée en partieau tempsde Conſtan

tin , par l'enſeigne d'Iſaïraſſemblant les

premier-nez de Juda& d'Iſraël , pour fai

re un même corps avec les Gentils, fe

lon le Texte Sacré, en attendant l'en

tiére réunion de la Maiſon d'Iſraël , ſous

le régne glorieux du Meſſie , où če

grand ouvrage ſerá dans ſa perfection.

Car c'eſt alors , que le corps du Peu

ple Juif , après avoir été long-temps,

Sans Roi en jans Gouverneur, Sans Ephod

fans Teraphim ,c'eſt-à-dire,ſans cuite

Idolâtre & fans culte Levitique, ſe tour

nera vers l'Eternel fon Dieu , et versDa.

vid fon Roi , aux derniers jours.

!
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Enattendant cet heureux temps les dix

Tribus ſe convertiſſent , elles rentrent

dans Palliance premiérementpar ce nom

bre de leurs premier-nez qui ſont conver

tis au temps de Conſtantin , & dans la

ſuite par une converlion entiére & to

tale d'Ephraim qui revient à Dieu, lorf

que les Peuples , avec leſquels il eſtmêlé,

embraflenten corps la Religion Chré

tienne . Deflors Ephraim eſt le pre.

mier-né de Dieu , parce qu'il rentre

en corps dans l'alliance , & qu'il eſt le

premier converti ; alors il eſt le Chef

des Nations par l'Empire qu'il obtient

ſur les autres Peuples; alors il eſt en

poffeffion d'une autreCanaan plus éten

due , plus abondante que la premié.

re ; alors l accourt au froment, au bon

vin & à l'huile , dont il étoit privé dans

fon defert , après en être revenu en

grande congregation , après en être ſor

ti par ſupplications , comme il у étoit

entré avec larmes ; alors il ' fleurit

comme le lis & pouſſe des Racines

comme les Cedres du Liban ; alors en

fin il ſe reconnoît & frape ſurſa cuiſſe,

après s'être reconnu . Pour n'être pas

frapé de toutes ces conformitez , il faut

ou
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ou n'avoir pas des yeux ou les fermer

volontairement à la lumiére.

Si lesOracles , qui ont réglé la deſti.

née des dix Tribus , font clairs , for

mels , precis , leur accompliflent eft

certain , évident , ſenſible. Il faut en

demeurer d'accord , & convenir par

conſequent que rien n'eſt mieux choiſi

quele nombre myſtérieux , qui marque

ici l'immutabilité du Conſeil de Dieu,

& l'éternelle fermeté de fa parole . Il

n'y a donc rien dans la Prophétie, qui

ne parle, & qui ne ſoit dans la place.

Ce n'eſt qu'eſprit, force & vérité. On

in'en fauroit effacer le plus petit trait ,

fans defigurer tour le corps de la divi.

ne peinture.

** !!

ini ! V 1 ; ?cido
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TROISIEME

DENOUEMENT.

11

L'EGLISE DANS LA GLOIRE ,

ET TRIOMPHANT DE SES EN

NEMIS , AU TEMPS DE CON

STANTIN ET PAR SON MINIS

TERE.

La vérité Litterale & Hiſtorique.

D

Epuis que les Peuples du Nord

eurent été entiérement defaits

par lesforces de l'Empire, réu

nies ſous les deux Empereurs

Diocletien & Maximien , & fous les

deux Cefars Galére & Conſtance , on

ne penſa plus qu'à maſſacrer les fidèles;

on demolit par tout les lieux de leur

aſſemblée ; on proſcrivit les Paſteurs;

on brûla les Livres Sacrez . L'Eglife

perdit la forme d'Egliſe , faute deMi.

niſtres , pour faire le ſervice divin , ou

manque de fidèles pour y alfiſter.

Si la violence decette perſecution avoit

long
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long -temps duré , c'étoit fait du Peu

ple de J.C. ſur la Terre: mais il plut à

Dieu d’en moderer la rigueur. Conftan

ce perſuadé par ſa femme Helène, qui

étoit Chrétienne, & frapé de l'invincible

fermeté de nos Martyrs, Conſtance prit

de meilleurs ſentimens pour notre Re

ligion & , convaincu de l'innocence de

ceux qui la profefloient, il fit ceſſer la

perſecution , ſinon autant qu'il auroit

bien voulu , du moins autant que le

malheur du temps ſembloit le lui per

- mettre . A ſon exemple on commença

d'avoir meilleure opinion des Chrétiens,

& comme on ne les crut plus des monf.

tres , on ne fe hâta plus de lesexterminer .

Conftantin leur accorda la mê.

me protection , fans embrafler leur Re

ligion , juſqu'à l'apparition du ſigne Cé

teſte , qui Pobligea à ſe faire inſtruire,

& de Protecteur, le fit membre de l’E

gliſe , ce qui rendit la Religion Chré.

tienne dominante dans ſon departement.

La defaite de Maxence changea la Scene

tout de nouveau en faveur des Chrétiens.

Car l'Eglife, ayant gagné l'aſcendant fur

parti idolâtre , régna dans l'Occident

& fe fit craindre partout ailleurs.

L 5 Mais

le
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Mais, comme l'Empire Perſecuteur,a

baru ſans être tout-à-fait ruiné, fe mainte

noitencore , d'abord par Maximin , puis

par Licinius , il falut une nouvelle

Guerre , pour rendre_l'Egliſe tout- à

fait Victorieuſe de ſes Ennemis ; ce qui

arriva par la derniére battaille que

Conſtantin gagna ſur Licinius . , ,

On date de ce temps ici la fin de

la perfecution , & le Triomphe de l'E

glife Chrétienne. C'eſt alors que les

Palmes font ajoutées aux Vêtemens

blanes, puiſque les Chrétiens, déja ſuf

fiſammentjuſtifiez des crimes qu'on leur

imputoit , ſe trouvent par ce grand fuc

cès les Maîtres de leurs Perſecuteurs.

Alors Dieu régne viſiblement ſur la

Terre , parce que l'Empire Romain de

vient'Empire de Jeſus-Chrift. Le Trô

ne, qu’on avoit érigé aux Idôles , eft ren

verſé, & le Trône du yrai Dieu commen

ce à paroître , environné de Magitrans

Chrétiens& dePaſteurs fidèles. Car les

Miniſtres de l'Evangile ne manquentni

en Orient,nienOccident,ni dans leNord ,

ni dans le Midi, les quatre Animauxſont

autourduTrône;& le Peuple de Dieu eft

gouverné,non par lesfuppòts.duDémou:

OC

mais
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mais par lesVice-Régens du Roide gloi

re ; par des MagiftratsChrétiens& fidè

les,marquez par les Anciens quiaſſiſtent

devant Dieu . - Point de meſintelligence

& d'oppoſition entre les Miniſtres de

l'Eglife & les Officiers de l'Empire.

Lesuns & lesautres uniſſent leursvoix

& leurs cours , pour donner gloire à

celui qui eſt ſur le Trône & à l'Agneau.

Trois hommagesdiſtinguez,glorieux,

éclatans font rendus au vrai Dieu & à fon

Chrift dans cette conjoncture. 1. L'hon .

magedes Confeſſeurs, quile glorifient

avec des Vêtemens blancs & des Palmes.

en leurs mains , remarquables par l'és

clat de leur innocence & par celui de

la Victoire. 2. L'hommage de l'Empire

& des Officiers de l'Empire , devenus

les Miniſtres de Dieu ſur la Terre

comme lesAnges de la gloire , qui ſe tiena

nent autour du Trône , des Anciens&

des Animaux , puiſqu'ils ne travaillent

que pour le fervice du 'vrai Dieu , pour

celui de l'Eglife , & pour celui du Mau

giftrat Chrétien & fidèle. 3. L'hom .

mage de Conſtantin , le Chef des Mas

giftrats , celui des Anciens, qui prend

une connoiflance particuliérede ceux,

8 .

L6
qui
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qui ont glorifié. Dieu dans la perſecu :

tion . C'elt lui , qui par cent'glorieux E

dits établit l'honneurdesConfeffeurs ,le

repos des fidèles , la proſpérité du Trou .

peau de Jeſus-Chrift. Illes aſſure qu'ils

n'ont plus rien à craindre de la part de

l'Empire', qu'on efluyera leurs larmes,

qu'ils ſeront délivrez de toute néceſſité

temporelle & ſpirituelle , de la perfe

cution & du danger d'être perfecutez ;

que tous les fidèles en général auront la

pâture céleſte , qui ne ſera , ni ſouſtrai

te par la violence des Perſecuteurs , ni

corrompue par les caux bourbeufes de

Vhérefie ; & que les Saints Confefleurs

en particulier, comme ayant combatu ,

feront couronnez dans ce grand jour du

Triomphe de l'Egliſe.

Conſtantin l'a dit , l'a fait enten

dre de la forte par ſes diſcours, par fes

Edits, & par toute la conduite : mais

pourquoi lui attribuer , ce qu'il attri.

buoit lui-mêmeà l'adorable Auteur de la

délivrance ? Non. Ce n'eſt pas Con

ftantin , qui fait cette déclaration , c'eſt

l'Empereur ſuprême & inviſible , dont

celui- ci fe reconnoît un fimple Mini

Atre. Jamais Prince ne fut plus hum

ble

.
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nemens.
i

ble devant Dieu , & ne prit plus de

plaiſir àlui rapporter la gloire desévé

.

ques. Vous êtes , leur diſoit- il , Evê

quesdans l'Egliſe , pour avancer le régre

de Jeſus-Chrift , mai je leſuis hors de

l'Egliſe. Il diſtinguoit les Confelleurs

entre tous les autres, les honorant

comme ſes Peres , & comme les favo

ris du Roi de gloire. Il baiſoit leurs

cicatrices , & ne ſe lâftoit point de leur

témoigner ſon amour., ſon reſpect & fa

confiance. Parlons mieux & diſons
que

Dieu fe ſervoit de Conſtantin , pour ho

norer ceux qui l'avoient honoré. Quels

beaux jours , quelle gloire, quel triom

phe ! Ce n'étoit partout qu'un crideRe

demption & de délivrance. L'Univers

rempli de la gloire de Dieu , retentifioit

de ſes louanges. Car les objets parlent

& leur voix eſt plus haute que touteau

tre voix. C'eft la vérité Hiſtorique &

Litterale, voici l'emblême, fous lequel

il a plu auSaint Eſprit, de nous lare,

preſenter.

L7E L'EM
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*. 9. A Près ces chofosje regardai,

voici une grande multitude,

laquellenúlnefauroit nombrer d'entre tou

tes Nationsdi Tribus,& Peuplese Lan .

gues , qui ſe tendient devant le Trône

en la preſence de l'Agnean , vêtus de lona

gues Robes blanches , & ayant des Pala

mes en leurs mains.

10. Et ils crioient à baute voix , di .

fant; le ſaluteft de notre Dieu , qui eft

affis fur le Trône , ou de l'Agnean.

- : 11. Et tous les Anges je tenoient à

l'entour du Trône , ou des Anciens ,

des quatre Animanx , of fe profternerent

devant le Trône ferr leurs faces, ado

rerent Dieu ,

112. Difant , Amen : douange, glais

re il fageffe , attion de

honneur , ajo puiſſance , e force mppartient

à notre Dieu aux Siéclas des Siecles.

Amen .

13. Alors l'un des Anciens prit la pa

role , me diſant , ceux , qui font vêtus de

longues Robes blanches , qui font ils , our

d'où ſont ils venus ?

graces ,

14. Et
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14. Et je lui dis , Seigneur , tu le fais

Et il me dit , ceux- ci font ceux qui ſont

venus de la grande tribulation ; ils ont

lavé leurs longues Robes & les ont blan

chies an sang de l'Agnean .

15. C'eſt pourquoi ils font devant le

Trône de Dien , ou le fervent journait

dans fonTemple sentelui, qui eft affis fur

le Trône , habitera avec eux.

'16 . Ils n'auront plusde faim , an'an

ront plus de ſoif , con le Soleil ne frapera

plus ſur eux , ni aucune forte de chaleur..

17. Car l'Agneau , qui eſt au milien

du Trône , lespaitra , & les conduira

aux vivesfontaines des eaux ; có Dieu ef

fuyera toute larme de leurs youx.

1

; )06.01 )
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5

I. Près ces choſes je regardai,

voici une multitude , que

perſonne ne fauroit comter ...

St. Jean , après avoir vu la

converfion d'un nombre d'Elus , que

Dieu avoit parmi les Juifs & parmi

les deſcendans d'Ephraim , voit une

multitude fans nombre de gens , pris

d'entre toutes les Nations , qui font

hommage à Dieu & à fon Chriſt, de leur

délivrance temporelle & fpirituelle.

Ce font des Confeſſeurs ; car on nous

l'apprend dans la ſuite, & nous verrons

qu'ils en ont les Caractéres.

II . De toutes Nations, el Tribus ,

Peuples , Langues. ..( Langues. . . C'eſt l'ex

preſſion que les Auteurs Sacrez em

ployent , pour marquer un Empire U

niverſel, oa une Société , qui enferme

tou
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11.

" X

104

toute forte de Peuples dansſon ſein .En

tre pluſieurs'exemples, tirez de l'Ecri

ture , qu'on en pourroit donner , on

s'arrête à celui du Chapitre troifiéme

des Revelations de Daniel, parce qu'il

peut ſervir à illuſtrer notreſujet. Là

nous apprenons que le Roi Nebukadne

zar , ayant fait une ſtatue d'or , hante de

ſoixante coudées , a large de fix , co

l'ayant dresſée en la Campagnede Dura,

dans la Province de Babylone, il en fit

la Dédicace de cette maniére . Les Sa

trapes , les Lieutenans , les Gouverneurs,

les Baillifs , les Conſeillers, les Prévóts,

tous ceux qui avoient charge dansles Pro

vinces , c'eſt-à- dire tous les Officiers

de l'Empire, furent aſſemblez , pourfete

nir devant la Statue que le Roi Nebu

kadnezar, avoit dreſſée. Alors un Héraut

cria àhaute voix , e dit ; On vous fait

ſavoir , ô Peuples , Nations, & Langues,

qu'à l'heure que vous entendrez le fon de

la Trompette , du Clairon , de la Harpe

ớc. vous ayez à vous jetter par Terre,

á à vous profterner devant la ſtatue , que

le Roi Nebukadnezar a dreſſée.

On ne peut preſquepas douter que tout

ceci n'arrive en conſequence du longe

myo
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-myſtérieux , que les Altrologues Cala

déens n'avoientpu deviner , quoiqu'il y

allâț de leur vie , & dont Daniel avoit

donnél'interpretation au Roi, quin'en

rețint que ce qui le fattoit. Nebu

kadnezar ſe fouvint de la ſtatue ſimbo .

ledes quatre grans Empires; & n'ou

blia pasqu'il étoitla Tête d'Or de cet

te ftatụe : mais ſon orgueil& fa ſuper

ftition lui faiſant perdre de veue le reſte,

il voulut que tout le myſtére du ſonge

tournât à fon avantage. Il ordonna

qu'on dreflèt , dans une plaineſemblable

apparemment à cellequ'il avoit vue en

-fonge , qu'on dreffât uneftatue , qui

n'étoit pas compoſée de quatre Me

taux , comme la premiére : mais toute

d'Or. Il vouloit dire par là , que l'Em

pire lui appartenoit dans fon commen

cement & dans ſes ſuites, qu'il étoit

plus grand que ſes Prédecefleurs, com !

meDanielmême le lui avoit déclaré,

& comme la Tête d'Or le ſignifioit;

& auſſi que la poſtéritérégneroit avec la

mêmegloire , ce qu'il vouloitfaire ſigni

fier à la ftatue , en va faiſant toute d'Or:

mais cela ne s'accordoit" plus avecl'ex

plication duProphóte , qui parla dific

ren



Par le Fils de Dies . 219

rence des Metaux avoitmarquéla dif

férence & l'inégalité de ſes Succeffeurs.

C'eſt -là ſelon toutes les apparences le

deſſein de la ſtatue, & des honneurs,

qu'on lui fait rendre. Nebukadnezar,

dans cette Idôle, qui le repreſente lui

même ou fa Maiſon , pretend ręce

voir l'hommagede tout l'Univers, puiſ

qu'il ordonne que tous Peuples , Nations,

@ Langues ſe proſternent devant elle,

auſli- tôt qu'ils auront ouï la voix de la

melodie & le fon des inſtrumens deMu

Gane .

inys

Quoi qu'il en foit de cette conjecture,

deux choſes paroiſſent hors dedoute, l'u

ne quedans Þuſage de l'Ecriture l'hom

mage de tousPeuples, Nations, Langues,

ſe prend pour celuide tout l'Univers,ou

de la plus conſiderable partie de l'Uni

vers ;ce qui montre la juſte liaiſon des

paroles de notre Oracle. Car après

que la Maiſon de Jacob a reconnu le

vrai Dieu par les premier-nez de Juda&

d'Iſraël, rien n'eſt plus naturel que de

repreſenter le Monde même s'aquirant

de ce devoir par la voix de cette in .

nombrable multitude : de Confeſſeurs,

qui étant pris d'entre toute Tribu

Peu .
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nonPeuple , Langue & Nation font

l'hommage d'un Peuple : mais celui du

corps des Nations.

La ſeconde choſe , qui eſt fans diffi

culté, c'eſt qu'autant que levrai Dieu

eſt élevé au -deſſus de l'Idôle dreſſée

par Nebukadnezar , autant la ſolemni

-té de notre Oracle eſt elle au - deffus

de celle qui eſt décrite par Daniel .

On trouve dans l'une & dans l'autre

comme l'abregé du Monde réu .

ni en ceux qui le repreſentent , pour

reconnoître leur Maître , devantlequel

ils ſe profternent, parmi des voix d'ac

clamation. Mais quelle différence dans

les circonſtances ! Là c'eſtun ſpectacle

qui frape les ſens ; & ici un objet qui

n'offre la magnificence qu'aux yeux de

l'eſprit . Vous voyez la un Maître des

Nations , qui ſera bientôt relegué par

mi les Bêtes Sauvages. Ici celui,qui

eft reconnu des Peuples , eſt le Dieu

vivant & vrai qui les a formez. Làle

ſpectacle d'un jour , ici un Triomphe

durable. Là une Campagne de Dura

la ſcène d'une impie Ceremonie , ici

l'Empire Romain le Théâtred'unegloi.

re toute diyinc. Là les Clairons & les

Hauts

(
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Hauts bois, avec lesapplaudiſſemens for

cez des Peuples. Ici le divin concert

des voix & des coeurs , avec le cri des

objets , plus haut , plus général , plus

éclatant
que tout autre . Là le premier

des Empires Univerſels ſe fourtrait au

Maître de l'Univers , pour ſe conſacrer

à l'Idôle avec une pompe ſacrilége.

Ici le dernier de ces Empires renonce

au culte des Idôles , pour rentrer ſous le

joug du Maître du Monde , avec une

Sainte magnificence.

III . Oni ſe tenoient devant le Trône.

era en la preſence de l'Agneau. Le Trô

ne de Dieu marque ici ſon régne, non

ce régne général, par lequelDieu com

mande à toutes les choſes viſibles & in .

viſibles , qu'il ſoutient par fa Puiſſan

ce & qu'il gouverne par fa Sageffe

ſoit qu'elles reconnoiffent ſon Empire ,

ſoit qu'elles ne le reconnoiſſent pas :

mais bien ce régne particulier, qu'il ex

erce au milieu de fon Egliſe , ou dans la

Société générale par le Miniſtére de PE

gliſe , lorſque les fidèles obtiennent

la gloire du Monde & lui donnent des

Loix . Le Trône de Dieu paroît, lorf.

que le régne deDieu , pris dansceſens,

fe
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ſe montre ſur la Terre ; mais, quand ce

régne ne ſe montreplus, voilé des af

fictions de l'Eglife , le Trône de Dieu

diſparoît. C'eft ce qu'il faut obſerver,

& qui eſt une des clefs, pour entendre

cete Revelation. Pourquoi eſt ce qu'il

n'eſt fait aucune mention de ce Trône

ſousles cinq premiers feaux ? C'eft par

ce que c'eſt là un temps de perſecution,

& que durant cet intervalle l’Egliſe eit

fous la croix. D'où vient qu'on nous

parle du Trône de Dieu , après l'ouver

ture du fixiéme Seau ? C'eſt que Dieu

régne alors d'une maniére viſible dans

fon Eglife & par ſon Egliſe , puifque

le Peuple fidèle eſt dans la gloire , &

qu'il donne la Loi aux Nations.

Cette remarque eſt confirmée par la

preuve qu'on en trouve dans la ſuite de

cette Revelation . Car, pendant que Ba.

bylone enyvrée du ſáng des Saints & des

Martyrs eſt dansla gloire, il n'eſt fait

aucune mention du Trône de Dieu :

mais Babylone a - t -elle diſparu ? Lc Trố

ne de Dieu recommence à paroître.

On remercie le Seigneurd'avoir fait ju

ſtice de celle qui corrompoit la Terre

par ſes abominations', &- alors les vingt
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Chrift;
922

et quatre Anciens , ou les quatre Ani.

maux ſe jettent ſur leurs faces , e ado.

rent Dien qui eft affis ſur le Trône *

Il ne feryiroit de rien d'objecter contre

cette obſervațion , qu'il eſt parlé du

Trône de Dieur en deux autres en

droits de cette Revelation , ſavoir au

Chap. 14. v . 3. & au Chap. 16. * . 17.

Cette objection n'eft . rien , parce que

l'un de ces Oracles, marqueun événe

ment arrivé dans le Mondé Chrétien ,

qui précéde l'Antechriſt ,. & quel'autre

exprime les Caractéres de la chute deBa.

bylone qui à mefure qu'elle tombe

fait place au vraiMaître, qui
eft Jelus

hors de propos, commeil feroit facile

de le demontrer , fi cela ne nous écar

toit un peu trop de notre ſujet

Il ne reſte plus qu'à ſavoir ce que

c'eſt qu'être devant le Trône &c en la

preſence de l'Agneau . Mais peut-on

l'ignorer, ſi l'onle louvient de cequ'on

a déja remarqué quufilterdevantDieu

devant ſon Trône, ou en fa preſence eſt

une expreſſion figurée, empruntée des

Serviteurs, quiYe tiennent debout de

vant leurs Maîtres , pour être plus prêts

* A poca. ch . 19. y... A e à
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à les ſervir ? C'eſt dans ce ſens queMi

chée dit . à Joſaphat & à Acab , * f'ai

vý l'Eternel affis ſur fon Trône , et tou

te l'Armée des Cieux , qui ſe tenoit de

vant lui. Cela veut dire, qu'elle étoit

prête à executer ſes ordres. Elie ne

l'entend pas autrement , lorſqu'il dit,

+ L'Eternel devant lequel j'aſſiſte, eſt vi

vant, que pour certain je me montrerai

aujourd'huià Acub. Zacharie prend ce

terme dans la même ſignification , lorſ

qu'il definit ainſi les deux Oliviers my :

ſtiqués, Ce sont les deux Fils de l'huile,qui

aſſiſtentdevant le Seigneur de toute la Ter

ret. On ne peut donnerd'autre ſens

à ces paroles de St , Jean . 9. fe vis les

fept Anges , qui aſiſtent devant Dieu ,

auxquels furent données ſept Trompettes.

Car quine voit que ce ſont là ſeptMi

niſtres qu'on dit qui aſſiſtent devantDieu,

parce qu'ils n'attendent que ſon com

mandement, pour ſonner de la Trom.

potte ? LesConfeſſeurs ,qui font devant

le. Trône e en la preſence de l'Agneau,

font

i Rois ch . 22. Vl. 17.

† Rois ch. i8 . ¥ f. is.

į Zachar. h . 4. Y. 14 .

á Apocal . ch . 8. Vr. 26
زا o.131
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quatr
e
mille

au lieu

ſont , ſuivant cette régle , les Serviteurs

de Dieu & de Jeſus -Chriſt ; ils le font,

dans le mêmeſens, que les cent quarante

&
marquez : mais avec trois

differences , la premiére eſt que ceux -ci

ſont en nombrelimité
que les

-autres font unemultitude qui ne ſauroit

être contée , la ſeconde que les pre

miers ſont pris d'entre les douze Tribus

d'Iſraël, au lieu que les derniers le ſont

d'entre toute Tribu , Nation & Lan

gue , & la troiſiéme que ceux -là ſont

marquez ſur le front , comme venant

d'être convertis , ou ne faiſant que
d'en

trer dans l'Alliance par la profeſſion de

l'Evangile ; au lieu que les autres , ap

pellez depuis long-temps , n'ont pas

beſoin d'être marquez de nouveau , l'é

tant déja,tant par le baptême, que par

les fêtriffures du Seigneur Jeſus , puiſ

qu'ils ſortent du fourneau de l'affic

Nonobſtant toutes ces différences ,

les uns & les autres, ont ceci de com

mun , qu'ils ſont les premier-nez de

Dieu , les Elus d'entre les deux Peu

ples , les premiers, qui ſe relèventd'en

tre les morts , reveillez par la Trompet

Tome II. M

11

tion .



266 L'Ouver
ture des ſept Yeaux

te , dont parte l'Evangelifte , lorſqu'il

dit, que le Fils de l'Homme envoira fes

Anges qùi aſſembléront en un fes Elús des

quatre bouts de laTerre avec un grandſon

de Trompette. ' Vous pouvez voir l'exact

accompliſſement de cette prediction , en

voyant les heureuſes ſuites des Guerres

de Conſtantin , marquées parun grand

fon deTrompette. Alors les Elus d'en

tre les Enfans d'Iſraël , qui avoient leur

Tombeau dans le Nord, du moins pour

la plupart , refçuſcitent, parce qu'ils ſor

tent du ſein de l'idolâtrie. : Les Elus

d'entre les Gentils quittent leur Tom

beau , qui eft par toute la Terre , ils ref

çuſeitent auſli , quoique dans un autre

lens, parce qu'ils ſortent du fond de l'op

preífion. Ils ſont tous devant le Trône &

devant l'Agneau : mais nos Confefleurs

bien plus particuliérement que les autres,

deux fois déclarez les Enfans de Dieu,

& rachetez deux fois par l'Agneau , puis

qu'ils ſont delivrez d'une delivrance tem

porelle & d'une delivrance ſpirituelle,

ils environnent les premiers ceTrône de

gloire , qui frape les ycux des Nations ;

c'eſt-à -dire , qu'ils ſont plus honorez,

qu'ils ont plus de part que les altres au

Triom
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Triomphe de celui , qu'ils ſuivent dans

la gloire , après l'avoir fuivi dans ſon

abaiſſement. Il n'y a rien de plus juſte .

La raiſon veut que leur croix foit glori

fiée aux yeux du Monde témoin de leur

affliction , comme la croix de leur Sau

veut vient de l'être aux yeux de l'Uni

vers choqué de ſon opprobre. Car , a

près le facrifice du Calvaire , le Soleil

n’éclaira jamais un plus grand ſpectacle

que celuide leurs longues épreuves ; &

comme le Monde ne vit jamais rien de

ſi grand que leurs combats , il ne verra

jamais ricn de fi glorieux que leur Triom

phe.

IV. Vêtus de longues Robes blanches,

en aiant des Palmes en leurs mains. La

verſion de Mr. de Meaux , qui traduit,

revêtus de Robes blanches avec des Pal

mes en leurs mains , ſa verſion eſt pour

cette fois préférable à la notre , en ce

que l'attribut,longues n'eſt pointdans l'O

riginal. Mais il n'en eſt pas de même

de fon explication , qui eſt pitoyable

fur cet Article. Cette troupe innombra

ble , dit-il , paroit être la Troupe des

Saints Martyrs , caufe des Palmes

qu'ils portent dans leurs mains , comme

desM 2
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des Combattans, qui ont remportéla Vic

toire ; & à cauſe auſſi qu'il eſt dit qu'ils

viennent de fouffrir une grande affliction,

W. 14. Cette raiſon eſt très mauvaiſe,

puiſque les deux Caractéres , ſur leſ

quels on la fonde , ne conviennent pas

moins aux Saints Confeſſeurs qu'aux

Saints Martyrs. Les uns & les autres

ont combattu , & ſont ſortis victorieux

de leur coinbat : mais les Martyrs , qui

ſont dans le Ciel, ne peuvent aſiſter,

comme font les Confeſſeurs, au Triom

phe de l'Egliſe ſur la Terre; & c'eſt de

quoi il s'agit preſentement.

Rien de plus monſtrueux , de plus

bizarrement aforti que les ſpeculations,

dont Mr. de Meaux a compoſe ſon expli

cation. 1. Il brouille la Prophétie , &

les événemens, qui répondent à la Pro

phétie , d'une maniére toute propre à

faire , d'un beau jour , une nuit affreu

ſe. D'abord Jeſus-Chriſt paroît ſuivi de

trois Cavaliers myſtiques , qui font, ſe

lon le Prélat, la Guerre , la Peſte & la

Famine. Le Juge armé de ces trois

fleaux inftruniens de fa vengeance ,

ſemble incertain , ſur qui il doit les de

ployer. Les Martyrs glorifiez dans le

Ciel



Par le Fils de Dieu. 269

Ciel le prient, que ce ſoit ſur les Juifs,

qui les ont mis à mort.
Ces malheu

feux Juifs ſont déja dansun triſte état par

la ruine de leurVille, & par la defolation

de leur Païs : mais ſans être tout- à - fait

diſperſez & chaſſez de leur Patrie , com

meils le feront par la conſommation de la

vengeance, reſervécaux Armes Romaines

ſousl'EmpereurAdrien. C'eſt le grand

reſte à fraper. Les Martyrs

le preſſent : mais Jeſus-Chriſt trouve à

propos de le ſuſpendre. On n'écoute

donc point leur requête : mais on leur

donne des vêtemens blancs , quoi qu'ils

ſoient déja dans la gloire, & ces vête

mens blancs ſont , dit-on , la Robe des

bienheureux. Pour le reſte , on leur dit.

de ne s'impatienter point : mais d'atten

dre juſqu'à ce que les Elus foient fortis

du milieu du Peuple, qui doit être diſ

perſé. Alors le ſixiéme ſeau s'ouvre , le

Ciel eft plié comme un rouleau , & les

Hommes ſe cachent dans les Cavernes des

Montagnes , devant le Souverain Jugedu

Monde, quiparoît dans ſa gloire, auder .

nier jour. Aprèsquoi quatre Anges ex

terminateurs ſe tiennent ſur les quatre

coins de la Terre , pour ſuſpendre la

M 3
ven
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vengeance ſur le Peuple Juif, juſqu'à

ce que le nombre des Serviteurs de

Dieu , qui doivent ſortir du milieu

d'eux , ſoit accompli. Le nombre s'ac

complit enfin par l'enrôlement des cent

quarante & quatre mille marquez d'en

tre toutes les Tribus d'Iſraël , reduites

à deux Tribus, Juda & Levi. Alors

pour le moins vous attendriez que la

vengeance ſuſpendue ſeroit enfin con

ſommée par Adrien : mais ce n'eſt point

cela. Adrien ne paroîtra que fous le ſe

ptiéme frau ; il faut encore biendu temps

pour nous l'emmener, ou du moins il ya

bien des choſes à voir juſqu'alors. En

attendant que cela arrive, voici paroître

les Martyrs de Diocletien , mis à mort

cent foixante ans après Adrien& la con

ſommation decette vengeance. De dire fi

ces MartyrsdeDiocletien ,qui viennent fi

tard , font auſſi cauſe que la vengeance eſt

encore ſuſpendue , c'eft, dit-on , ce que

vous n'avez pas beſoin d'examiner. Il

ne faut pas être fi curieux. Il ſeroiten

core plus importun de rechercher, d'où

vient, qu'après la vengeance fufpendue

Sur les Juifs , paroît le jugement der

nier , après le jugement dernier , la ſuf

pen

$
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penſion de la vengeancefur les Juifs pour

la ſeconde fois , puis l'enrôlement des i

marquez qui finit cette ſuſpenſion , en

ſuite , non la vengeance , mais les Mar

tyrs de Diocletien mis à mort après la

vengeance conſommée , & après ces Mar

tyrs & une fuite d'autres événemens,

Adries & ſes Legion's conſommánt lay

vengeance.

2. Si l'on efttrop curieux , en deman- .

dant raiſon d'un arrangement fi extraor

dinaire, qu'on nous dife pour le moins,

d'où vient Pextrême différence qui ſe

trouve ici , entre la glorification desMar

ty is des Juifs,& celle des Martyrs de

Diocletien. Les Martyr's mis à mort

par les Juifs ,qui , felon le Prélat , font

ours ſous le cinquiéine feau , font revê

tus de Robes 'blanches , fans avoir des

Palmés dans leurs mains : mais lesMar- >

tyrs d'entre toute Tribu , Nation &

Langue qui paroiſſent fous leſixiémo,

& qui, ielon lui, ont reçu la Couronne

dans la perſecution de Diocletien , ont

des Palmes dans leurs mains , & font ré

vêtus de Robes blanches tout enſemble .

Les Martyrs des juifs crient fous l’Au.

tet, & les Mantyrs de Diocl tien fer

i

M
4 vent
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vent Dicu dans fon Temple. Les der

niers environnent le Trône , & font en

la preſence de l'Agneau : mais les pre

miers ne paroiſſent ni aſſiſter devant le

Trône , ni étre en la preſence de Jeſus

Chriſt, puiſqu'ils font fous l?Autel.:

Les Martyrs des Juifs demandent qu'on

venge leur fang , & ceux de Diocletien

que toute la Terre glorifie l'Auteur de

leur delivrance. " Les Anges applaudiſ.

ſent & difent Amen au Cantique d'exul

tation & de triomphe, prononcé par les

Martyrs de Diocletien : mais on répond

ſeulement à la plainte des Martyrs des

Juifs , qu'ils n'ont qu'à ſe repoſer, &

que le temps de les fatisfaire n'eſt pas

encore venu. Au tempsde la glorifica

tion des Martyrs de Diocletien , les qua

tre Animaux & les vingt & quatre An

ciens environnent le Trône de Dieu :

mais au temps de la glorification des

Martyrs des Juifs , les vêtemens blancs

tiennent lieu de toutes choſes dans l'in

ſtallation céleſte, il n'y a ni Palmes, ni

Trône de Dieu qui paroiſſe, ni Anciens,

ni Animaux qui environnent ce Trône,

ni Anges qui paroiſlent au tour des Ani-.

maux& des Anciens, ni acclamations

re .
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redoublées , ni concert d'allegreffe & de

reconnoiſſance , ni voix de triomphe &

d'exultation . On voudroit bien ſavoir

d'où vient la différence. Eſt ce que les

Saints,qui ont étémis à mort par les Juifs,

n'ont pas glorifié Dieu auſſi bien que ceux

quiontperdu la vie par l'ordre de Diocle

tien ? Ou n'eſt ce pas que cesderniersſont

plusdoux,moinsimpatiensd'être vengez

que les autres ? Car enfin voici la glorifi

cation des uns& des autres, puiſque les

Martyrs des Juifs , ſelon le Prélat, reçoi

vent ſous le cinquiéme feau la Robede la

gloire , comme les Martyrs de Diocle

tien la reçoivent preſentement. La dif

férence n'eſt que dans le plus & le

moins d'honneur qu'on leur fait. Cette

différence a lieu de nous ſurpren

dre , puiſque les fidèles martyriſez dans

la Judée , qui ont ſouffert au lieu mê .

me où le Sauveur venoit d'être crucifié,

dans les béaux jours de l'Egliſe, durant

les travaux Apoſtoliques , dans la fer

veur de la plus ardente charité , occupez

au plus grand ouvrage qui fut jamais,

diſtinguez entre tous lesSaints ; &, pour

tout dire en unmot, baptiſez du Saint

Eſprit , puis , disje , que de tels Mar

tyrs
M 5
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tyrs ne devroient pas avoir moinsde part

que les autres à la gloire du Triomphe

céleſte,

3. Si, commeMr. de Meaux le pre

tend , il ne s'agit , dans les huit der

niers verſets duChapitre quenous exa

minons, s'il ne s'y agit que du Triom

phe des Martyrs dans le ſejour de la béa .

titude , ou des ames des Martyrs glo

rifiées dans le Ciel après leur mort , il

s'enſuivra que les Anciens & les Ani

anaux ſont auſſi des eſprits glorifiez,

qui appartiennent, non à la Société des

Hommes ſur la Terre : mais à celle des

bienheureux qui jouiſlent de la viſion

béatifique dans le Ciel; car autrement

comment environneroient ils le Trône

de la gloire , dans le Paradis de Dieu ?

Mais , ſi cela eſt ainſi, quel ſens peut

on donner à ces paroles du Chap . 5. de

cette Revelation? Et quand il eut pris

ke livre, les quatre Animaux de les vingt

quatre Anciens fe profternerent devant.

l Agnean , aiant chacun des Harpes 6 C.

Et ils chantoient une chanſon nouvelle ,

diſant, in es digne de prendre le livre e

d'en ouvrir les ſeaux : car tu as été mis

mort , nous as rachetez à Dien par

ton
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elles
voyent

ton ſang , de toute Tribu' ( Langue to

Keuple Nation ; en nous as faits Røis

e Sacrificateurs à notre Dieu , de nous

régnerons ſur la Terré. En vérité tous

ces Caracteres convicnnent ils aux ames,

qui déja glorifiées, jouiſſent de la viſion

béatifique? Elles ont été rachetées par

PAgneau : mais peuventellesdire qu'el

les régneront ſur la Terre ? Et en quel

temps viendracerégne? Pendantqu'elles

font ſeparées de leur corps , elles ſont

dans le Ciel ; après qu'elles ont repris

leur
corps ; la Terre em

braſée ſous leur pas, & dansl'un, com

me dans l'autre de ces deux états elo

les font femblables aux Anges , qui ne

font ni Rois ni Sacrificateurs furla Terre.

D'ailleurs pourquoi nommer Anciens

ou Animaux , des ames glorifiées ? De

quel droit vouloir que des ames glorid

fiées ſoient plus proches duTrône ,que

les Anges niême de la gloire ? Com

ment chanter on Cantique,qui foit noui

veau pour les Eſprits bienheureux ?

Pourquoi repreſenter Jéſus -Chriſt ſous

la forme d'un Agneau mis àmort, qui,

bien qu'en état de mort , eſt au milicu

du Trône ? Eſt ce qu'on annonce le ''

M6 fus
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ſus-Chriſt , & Jeſus-Chriſt crucifié aux

Eſprits céleſtes ? Ou que l'Agneau

eft" en état de mort , lorſqu'il régne

dans le Ciel ? Et que dirons nous

de l'ouverture des Seaux par le Fils de

Dieu ? Veut-on auſſi qu'elle faflë par

tie du triomphe éternel des bienheu

reux ? Nous faudra - t -il tranfporter la

Terre & la Mer dans le céleſte ſejour ,

lorſque nous entendons les Habitans de

l'une & de l'autre donner gloire à

celui qui eſt aſſis ſur le Trône & à

l'Agneau , pendant que les quatre
Ani.

maux diſent Amen aux acclamations re..

doublées qui partent de l'un & de l'au

tre Element , & que les vingt & qua:

tre Anciens y répondent de leur côté,

en adorant celui qui eft vivant aux Sié

cles des Siécles ? Il faut ou ne raiſonner

point , ou refléchir bien peu , pour

s'imaginer que toutes ces choſes doivent

avoir leur accompliſſement dans le le

jour même de la béatitude .

4. Ajoutons que les images Simboli

ques , qui font la concluſion de ce Cha

pitre , ne conviennent à la glorification

des Martyrs ni dans le ſens litteral' ni

dans le ſens figuré. Car 1. pour com

men
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mencer par la derniére , comment pro

mettroit on à des ames ſeparées, qu'on

eſſuyera toute larme de leursyeux? On

fait qu'à la lettre les ames ſeparées ne

pleurent point , & que les corps, aux

quels elles furent unies , ne ſauroient

verſer des larmes , ni dans l'état où ils

font, ni dans l'état où ils doivent être,

ni comme Cadavrés, ni comme corps

reſçuſcitez. En figure la promeſſe pa

roît frivole pour la même raiſon , car

les ames des Martyrs n'étant affligées ni

en elles-mêmes, puiſqu'elles ſont avec

Dieu , ni dans leur corps , qui eft inſen

fible dans l'état de la mort , impaſſible

dans celui de la reſurrection , il n'arri.

vera jamais ni qu'elles verſent des lar:

mes ,ni qu'il y ait occaſion pour cela,

quand elles auroient des yeux pour en

répandre ; & , ficela eſt ainſi, comment

& en quel fens peut-on dire , qu'on ef

fuyera toute larme de leurs yeux ? Re

marquez en effet qu'il s'agit ici non du

paſſé : maisde l'avenir.On nedit pás, que

toute larme a été ou vient d'être eſſuyée

de leurs yeux , ce quiconviendroit aux

Martyrs , qui en effet ont paſſé d'un é

tat d'affliction , à l'étatde la beatitude :

M7
}
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mais on dit que toute larme fera effuyća

de leurs yeux, ce qui ne convient qu'à

ceux quiferoient encore expofezà ſouf,

frir , ſi on ne les délivroit de l'oppref:

ſion, ou ſi la délivrance déja commencée

demeuroit imparfaite, faute de prendre

de juſtes meſures pour l'aflurer. On

répondra peut- être que dans le ſtile des

Prophétes le temps paſſé& le temps fu

tur fe prennent allez ſouvent l'un pour

Pautre, & qu'ainſi, on eſſuyeria toute lar ;

fignifie , on a efluyé toute larme.

Mais le principeeft faux, pris dans cet

re généralité. Car il eſt vrai que les

Prophétes; pour marquer la certitude

des événemens , expriment l'avenir en

termes du preſent &du paſſé, difant Eu

phraim eft retranché pour dire , qu'E.

phraim ſera retranché,Babylone eſt toma

bée, pour aſſurer plus fortement que Bar

bylone tombera : mais c'eſt contre l'ufa

ge ordinaire des Prophetes d'exprimer

par le temps futur de grans événemens

déja paflez, des Oracles importans déja

accomplis, parce qu'il eſt contre la rai

fon de faire attendre de grandes choſes,

quand elles ſont arrivées. Car , fi ce

ſont des biens , on nepeut trop ſe hâter

d'en

2
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d'en remercier Dieu , en reconnoiſſant

qu'on les a reçus , & fi ce font des

maux , ce n'eſt pas conſoler, mais in

ſulter ceux qui les reſſentent, que d'en

parler, comme s'ils étoient encore à ve

nir.

On objectera peut- être les verſets 3 .

& du 21. Chapitre de cette Revela

tion , où l'on trouve ces paroles . Voia

ci le Tabernacle de Dieu avec les Hom

mes ; & il babitera avec eux , en ils ſeus

ront fon Peuple , e Dieu lui-même fera

leur Dien avec eux ; & Dien ejuyera

toute larme de leurs yeux , a la mort ne

ſera plus : il n'y aura plus ni duil ;

ni cri , ni travail : car les premiéres cho

fes font paſſées. Il ſemble eneffet , quand

on ne conſidere les choſes que ſuperfi

ciellement , qu'il ſoit parlé là des Saints

déja glorifiez dans le ſejour de la béatitu

de. Mais on ſe tromperoit', ſi l'on a

voit cette penſée. Peut-on dire de l'état ,

des Eſprits déja glorifiez , qu'il y aura

pour eux un nouveau Ciel, eine non . ,

velle Terre ,après que le premier Cielo

la premiére Terre s'en ſeront allez : mais

qu'il n'y aura plus là de Mer ? Eſt-ce

que la Société des Bienheureux, déja

E

re
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recueillie dans le Ciel eſt une nouvelle fe

rufalem deſcendant du Ciel , comme une

épouſe ornée pour ſon époux ? Ne voit -on

pas que cette nouvelle Jeruſalem , dont

on fait, dans les verſets qui ſuivent,

une ſi longue & fi magnifique deſcrip

tion , eſt la même preciſement, de la

quelle on nous dira bientôt , que les

Nations qui auront étéſauvées , chemi

neront en la lumiére ; que les Rois de la

Terre apporteront leur gloire « leur hon

neur en elle &c. , qu'on apportera en elle

la gloire l'honneur des Gentils &c.

Que dans la place de cette Cité eſt l' Ar

bre de vie , qui porte ſon fruit tous les

mois , & dont les feuilles ſont pour la

guériſon des Gentils C'eſt-à -dire , qu'el

les ſont deſtinées ou propres, à la guéri

fon des idolâtres .

On voit bien que toutes ces choſes

ne s'accompliſſent point dans le fejour

de la gloire. Auſſi eft il vrai que cette

nouvelle Jeruſalem n'eſt point la So

ciété des Saints , qui jouiffent de la vi.

fion béatifique dans le troiſiéme Ciel a

vant ou apres la reſurrection derniére :

mais bienl'Egl ſe qui triomphe ſur la

Terre , ornée de juſtice & de faintété

ſous
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ſous le régne glorieux du Meffie , régne

qui vient aprèsla cataſtrophe de ſon En

nemi, de l'Uſurpateur de la gloire , qui

eft l'Antechriſt. “ On nous dit qu'il n'y

a plus là ni deuil , ni cri , ni travail,

pour exprimer l'heureux état du Peuple

Saint dans ce Monde même , lorſque non

ſeulement il eſt délivré de la perſecution ,

mais encore tout- à - fait à couvert du

danger d'être perſecuté à l'avenir.

L'Egliſe reſsuſcite , pour ne mourir

plus , c'eſt-à-dire , qu'elle eſt délivrée

pour ne retomber plus dans l'oppreſſion .

C'eſt le ſens de ces paroles , il n'y a plus

de mort. Ezechiel nous la déja appris, en

nous montrant la triſte diſperſion du

Peuple de Dieu , ſous l'emblême de la

mort, & fon retabliſſement ſous celui de

la reſurrection .

Les Rois de la Terre apportent leur

gloire dans la nouvelle Jeruſalem , parce

qu'ils l'aiment , la protegent, la favori

fent de tout leur pouvoir ; & qu'il y a

autant de Conſtantins, qu'il y a de Prin

ces Chrétiens.

Les Gentils avec leurs richeſſes , leur

gloire, leur magnificence entrent dans la

divine Cité par l'hommage qu'ils font

!

!

1

1
à
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àJeſus-Chrift. Les portes de la Cité font

toûjours ouvertes pour les recevoir.

Les Perfecuteurs ne fauroient plus les

fermer.

Il n'y a plus là de nuit , plus de té

nèbres ( Les ténèbres ſignifient des cala

mitez publiques dans le ſtile Propheti

que. Ifà . ch. 60. y. 2. Amos ch.8. ý.9.

Soph. ch. 1. ¥. 15. -Ezech. ch.

* . 12. ) Il n'y a plus de nuit d'aftlic

tion pour eux. Dieu eſt leur Soleil , &

l'Agneau leur lumiére. C'eſt ici le jour

d'une éternelle proſpérité.

On a vû les corps des Saints giſant

fans fepulture dansla grande place de

Babylone, après avoir été maflaercz par

fes ordres. Mais dans la place de lanou

velle Jeruſalem que voyez vous? La

charité, qu'on vous repreſente ſous le

Symbole de l'Arbre de vie. On vous

montre cette plante myſtique arroſée pår

des eaux vives
par

les eaux de la grace

qui fortentdu Trône de Dieu & de l'A

gneau .

On vous dit que cet Arbre porte ſon

fruit chaque mois, par alluſion au faint

uſage de la primitive Egliſe , qui fans

doute ſera renouvellé ſous le régne glo

file

ster

rel

,

rieux
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rieux du Mellie , qui étoit de donner à

Dieu une portion confiderable de fon

revenu , par des collectes renouvellées

chaque mois de l'année.

On ajoute que le feuillage de l'Arbre

myſtique ſert à la guériſon des Gentils,

pournous faire comprendre deux cho

les, Pune que le véritable fruit de la

charité, ce fruit qui nourrit en vie éter

nelle, cft non l'ouvre extérieure , non

Paumône conſiderée en elle -même ; mais

l'amour qui en eſt le principe. Les

ceuvres de la bénéficenceChrétienne nc

font
que les feuilles de l'Arbre de vio;

l'amour de Dieu , qui fe renouvelle à

chaque fecours qu'on donne , en eſt le

véritable fruit, La ſeconde choſequ'on

veut nous faire entendre, c'eſt qu'alors

les aumônes des fidèles feront utilement

employées à convertir les Nations ido

lâtres , par de faintes miſſions.

On n'a aucune peine à concevoir la

choſe , puiſqn'on en trouve l'exemple

dans les temps Apoftoliques, où les fi

dèles n'étoient qu'un cear of qu'une ame,

c'eſt - là le fruit de l'Arbre de vie ; & .09

ils vendoient leurs poffeffions pourles apa

porter aux pieds des Apôtres, quis'en fer

voient
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voient pour établir l'Egliſe par la conver

fion des idolâtres. Ce ſontles feuilles de

l'Arbre de vie employées pour la guéri

ſon des Gentils. On s'eſt un peu éten

du là -deſſus , parce qu'on a cru devoir

expliquer en paſſant un Oracle des plus

importans, comme des plus difficiles.

2. On peut dire des paroles qui pré

cédentcelles qui font la concluſion de

notre Chapitre, ce qu'on a dit de celles

ci ; c'eſt qu'elles ne conviennent aux a

mes des Saints Martyrs , déja glorifiées

dans le Ciel , ni dans le ſens litteral, ni

dans le ſens figuré. Dans le ſens litte

ral l'Agneau n'eſt pas un Berger , les a

mes des Martyrs ne ſont pas des Brebis,

& on ne trouve point des fontaines

d'eaux vives dans le ſejour de la gloire.

Tout le Monde en convient. Le ſens

figuré n'y vient pas non plus, parce que

ces images Simboliques conviennent peu

à l'état des Eſprits glorifiez. Comment

peut-on dire , que des ames qui pofle

dent Dieu & que Dieu poſſede , fi

remplies du bonheur qu'elles trou

vent dans la contemplation de fa fa

ce , qu'elles n'ont pas aſſez de force,

pour le ſentir tout entier , comment

peut



Par le fils de Dieu . 285

peut- on dire de ces ames ravies, péné

trées, tranſportées d'un plaiſir inéfable par

le ſouverain bien , dont elles ne peuvent

perdre la preſence, la vue ni le ſentiment,

qu'elles ſeront conduites aux vives fon

taines des eaux ? Où veut-on les condui

re , lorſqu'elles ne ſauroient plus être ſe

parées de celui qui eſt l'unique ſource

de leur vie , abreuvées au fleuve de ſes

délices ? D'ailleurs un Berger conduit

ſes brebis , parce qu'elles peuvent s'éga

rer ; il empêche qu'elles ne s'écartent

dans des precipices dangereux ou des

endroits ſteriles , il les inene aux meil.

leurs pâturages, lorſqu'il faut les repai

tre , il les conduit aux meilleures eaux,

quand il s'agit de les abreuver. Il ne

faut pas deviner , pour comprendre que

l'image Symbolique d'un Berger paiffant

ſon Troupeau & le conduitant à des

ſources d'eau vive ,cít employée preciſe

ment dans ce ſens. La choſe parle d'el

le -même. Mais peut-on ne pas voirauf

ſi que la figure, priſe dans ce ſens, con

vient mal à l'état des Eſprits glorifiez ?

que le Soleil ne frappera

plus ſur ceux , qui font venus de la gran

de tribulation , ni aucune chaleur (ou .

3. On dit

ar
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pid

pas né

ardeur ) quelle qu'elle ſoit. Le Soleil

ne peut être pris que dans ſon ſens

pre, ou dans lon ſens myſtique. Dans le

tens propre, ce n'eſt pas grande merveille,

que des ames , ſeparées du corps , & éle

vées au -deſſus des étoiles , ſoient à couvert

des ardeurs du Soleil . Il n'étoit

ceſſaire de le dire, beaucoup moins de

le dire avec tant de folemnité, & de l'at

former coup ſur coup , en ajoutant ni

aucune forte dechaleur , quelle qu'elle

ſoit. La promeſſe, ſoit dit fans blaſphe

me, la promeſſe paroiſſoit déja aſſez fri

vole , fans la rendre plus frivole encore

par une redoublement d'expreſſions, fi

peu néceſſaire, fi peu attendu . Outre

que rien au Monde ne paroîtroit plus

froid & plus inſipide, que de promettre

aux Saints Martyrs le Privilége général

de tous les morts, qui eſt de n'être plus

expoſez aux ardeurs du Soleil. On le

dit en plaiſantant , mais non dans le ſe

rieux , & quel ferieux .crscore ?: On voit

bien , quelque envie qu'on puiſſe avoir

de ſe tromper ſoi-même , on voit bien

qu'il faut par néceſlité donner à ces pa

roles un ſens plus digne de Dieu , &

que par conſequent on ne peut ſe diſpcn

ſer
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ſer deles prendre en figure. Mais c'eft

là qu'on vous attend. Le Soleil pris

dans le ſens myſtique & l'Empire font

termcs Sinonimo's. Nous en avons don

né tant de preuves , qu'il ſeroit inutile

& trop ennuyeux d'inſiſter là -deſſus.

Voulez vous donc qu'on promette ici

aux ames feparées des Saints Martyrs,

qu'elles ne ſeront plus perſecutées nipar

l'Empire Romain , ni' par, aucuneautre

Puifiảnce , quelle qu'elle ſoit ? Mais à

votre avis la promeile eſt elle moins fri

vole dans ce ſens que dans le premier ?

Si tous les morts font à couvert des ará

deurs du Soleil, ils ne ſont pas moins.

hors de l'infulte des Tyrans ou desEm

pires Oppreflours. L'un 's'en va fans

dire , tout comine l'autre; on n'apprend

rien à St. Jean que les Enfans ne fa

chent dès le berceau , ce n'eſt pas la pei

ne ni de caractériſer les .Martyrs, par ua

ne prerogative commune à tous les morts,

ni de nous dire avec des atleverations re

doublées ce qui n'eſt ignoré de per

fonne.

4. La promeſſe qu'on fait à ceux qui

viennent de la grande tribulation , lorf

qu'on leur dit , qu'ils n'auront plus fain ,

. qu'ils
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qu'ils n'aurontplus foif , cette promeſſe

appliquée aux Saints Martyrs eſt ſujette

au mêmeinconvenient , qui eſt de ne

pouvoir être priſe raiſonnablement ni

dans le ſens litteral, ni dans le ſens fi

guré. A la lettre les ames ſeparées ne

mangent ni ne boivent; pourquoi lcur

diroit-on dans ce ſens, qu'elles n'auront

ni faim , ni ſoif ? En figureon peut être

affamé de la parole de Dieu , quand on

en eft privé , ou de la grace , quand on

ſent le beſoin qu'on en a .
Le Pro

phéte Amos parlede la premiére de ces

deux faims , lorſqu'il dit. * Voici les

jours viennent , dit l'Eternel , que j'en

voirai la Famine ſur le Pais, non point fia

la Faminede Pain , ni la ſoif d'eau : mais

d'ouïr les paroles de l'Eternel. Le Sau

veur parle de la ſeconde , lorſqu'il de

clare bienheureux ceux qui ont faim et

foif de juſtice to

Voilà les deux ſens myſtiques de cet

te expreſſion. Choiſiſſez entre l'un &

l'autre. Voulez vous qu'on prometteaux

ames ſeparées & glorifiéesdes faints Mar

tyrs, qu'elles n'auront plus diſette de la

pa

* Amos.ch. 8. Yf. 11 .

+ Evang. fel St, Matth . ch . 5. ¥. ,
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parole de Dieu ? Il n'y a pas d'apparen

ce . Ou pretendez vous queletens eft,

qu'elles ne ſeront plus travaillées de ce

deſir ardent de la grace , appellé faim

de la juſtice , auquel le Sauveur avoit

promis le Royaume des Cieux ? Encore

moins. Car les moyens du ſalut ne ſont

pas mis en oppoſition avec le ſalut mê

me , & rien ne ſeroit plus bizarre que

de faire confifterla vie éternelle , en ce

qu'on ceffera de la defirer. Ce n'eſt pas

que dans le Ciel la foi ne ſechange en

veue & l'eſperance en pofleffion : mais,

comme la beatitude eſt autre choſe que

la fin de ces deux vertus , il eſt inoui

qu'on exprime le parfait bonheur des.

Saints glorifiez , en diſant ſimplement,

qu'ils ſeront fans foi & ſans eſperance.

Ajoutez à cela que ces deux termes,

faim e foif , ſignifient le deſir de la gra

ce ou par l'attribut qui les accompagne

ou par les circonſtances du diſcours. La

faim a la ſoif de juſtice ne peuvent s'cn

tendre autrement. L'épitete le donneà

connoître. Celui qui mangera du Pain ,

que je lui donnerai, n'aurajamaisfaim ,

ſont auſſi des paroles figurées , quimar

quent cette faim ſpirituelle, qui conſiſte à
Tome II. N
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tentir qu'on manque des fecours de la

grace ou des conſolations du St. ET

prit. On n'en peut douter , quand on

conſidere la ſuite du diſcours. Mais

quand on trouve ces deux mots feuls,

fans epitere qui les explique , & ſans aucu

nes circonſtances, qui en determinent

le ſens, on ne peut plus douter dès là,

qu'ils ne ſignifient toute autre choſe

qu'une faim & une foif ſpirituelle.

Mais après avoir confideré ces deux

termes ſeparément , il faut les regarder

dans le rapport, qu'ils ont avec le reſte

de la periode; car on ne dit pasſimple

ment, ils n'auront ni faim ni foif. Si

l'on s'expliquoit ainſi, on pourroit en

tendre, qu'ils ſeront dans un état élevé

au -deſſus de ces infirmitez naturelles,

n'ayant ni faimni foif, parce qu'ils ſont

incapables de l'un & de l'autre par la

glorieuſe prerogative de leur état. Mais

ce n'eſt point cela. Le ſens eſt , qu'ils

n'auront point de faim , qu'ils ne puiſ

fent fatisfaire ni de ſoif qu'ils ne foient

en état d'étancher. Pourquoi? Parce

que l'Agnean, qui eſt an milien dü Trô.

ne les paitra cui les conduira aux fources

des eanx vives. Quel beſoin y auroit il

que
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quel'Agneau prit le ſoin de les paître

& de les abreuver, li incapables de faim

& de foif , ils étoient affranchis de la

néceſſité de manger ni de boire ? Veut

on qu'il y ait une contradiction dans

l'embleme?

Que fi la raiſon pour laquelle les Mar

tyrsaprès leur mort ne ſouffriront point

la faim , eſt que l'Agneau les paîtra , &

fi la raiſon , pour laquelle ils ne ſouffri

ront point la foif , eſt que l'Agneau les

conduira aux ſources des eaux vives, il

ne reſte plus qu'à ſavoir , dequoi les

Martyrs peuvent avoir faim& ſoif dans

le Ciel des bienheureux , ſoit dans le ſens

litteral, ſoit dans le ſens figuré. Si

c'eſt de Pain & d'eau , il faut que l'A

gneau leur donne de l'Eau & du Pain

dans le (ſejour de la gloire , ce qui eſt

de la derniére impertinence. Sic'eſt de

conſolation , qu'ils ont faim & foif , les

Martyrs manquent donc de conſolation

dans le ſejour des bienheureux , abſur

dité, qui vaut bien la premiére . Si c'eſt

les ames glorifices manquent

grace ou fentent le beſoin qu'elles

ont de la grace, dans l'état d'une fauc

tification parfaite , ce qui enferme une

ria

de la grace ,

de

N 2
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ridicule contradiction. Si c'eſt du bon

heur, les Martyrs ſont travaillez du de

fir d'être heureux dans le ſein même de

la béatitude, ce qui eſt ſans doute le

comble de l'extravagance. D'où je con

clus qu'on ne peutappliquer ces paroles

aux ames feparées des Saints Martyrs,

ni dans le ſens litteral ni dans le ſens fia

guré, ni en conſiderant à part ces ex

preſſions, ils n'auront plus faim , ils n'au

ront plus foif , ni en les liant avec ce qui

précéde & ce qui ſuit ces paroles.

Tout cela doit nous perſuader, qu'il

eſt ici parlé de toute autrechoſe que de

la glorification des Saints Martyrs après

leur mort , & qu'on a eu juſte fujer

d'accuſer Mr. de Meaux d'une grof

fiére mépriſe , pour avoir entendu du

Triomphe des Saints dans le Ciel, ce

qui cſt dit ici du Triomphe del'Egliſe

fur la Terre. Il ne faut pas l'en bla

mcr, puiſqu'il ne fait que ſuivre la fou

le des Interprêtes auſſi raiſonnables à

peu près , lorſqu'ils trouvent la gloire

céleſte dans la fin de ce Chapitre, que

lorſqu'ils ont trouvé le jugement der.

nier ſur la fin du Chapitre précédent.

Pour rendre leur égarement encore plus

vil.
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viſible , nons n'avons qu'à continuer no

tre explication.

V. Et ils crioient à haute voix , di .

fant, le ſalut eſt de notre Dieu , qui eſt

affis ſur le Trône & de l'Agnean. Ces

paroles reviennent à celles - ci. Le falut

eft de notre Dieu , qui regne ſur nous,

& de l'Agneau qui a été mis à mort

pour la redemption du Mɔnde. On

n'en peut douter, puis qu'être. aſlis ſur

le Trône &régner ſont termes Sinoni

mes ; & que l'Agneau , qui eſt au milieu

du Trône, n'y eſt que ſous la forme

d'un Agneau mis à mort.
Il faut bien

le remarquer , pour ne point feparer

les deux idées d'Agneau & de Vi&time

immolée , pourfaire la propitiation de nos

péchez & pour nous obtenir la vie é

ternelle. Jean Baptiſte avoit annoncé le

Meſſie en ces termes , Voici l'Agnean

de Dieu , qui ôte les péchez du Monde,

fousentendant , qui eſt mis à mort. On

marque le Meffie dans cette revelation ,

par un Agneau qui eſt mis à mort , ſous

entendant, que c'eſt pour ôter les péchez

du Monde. Tout revient à un. Ce

qu'il y a de particulier dans notre Ora

cle , c'eſt que l'Agneau , qui eſt mis à

mort ,N 3
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mort , & qui entant que mis à mort fait

la propitiation de nospéches, eſt ici pla

cé au milieu du Trônede Dieu & ſe tient

là en état de mort , pour nousdire ce

qu'Iſaïe nous avoit déja appris. C'eſt que

le régne du Meſlie eſtune ſuite de ſon

abaillement & de ſes ſouffrances , puiſque

c'eft , après avoir mis ſon ame en obla

tion pour le péché, qu'il prolonge fesjours,

qu'il se voit de la poſtérité , qu'il fait

proſperer le bon plaiſier de Dieu , qu'il ob

tient le partage des puiſſans. Voici un

abrége de la Doctrine Chrétienne , que

le Sauveur avoit compris dans ces deux

mots. C'eſt ici la vie éternelle , de te

connoître ſeul vrai Dien , celui quetu

as envoyé , Jeſus-Chrift. C'eſt l'Evangi

le
que

St. Paul a defini avec autant de

force que de brieveté , lorſqu'il a dit,

qu'il ne se propoſoit de ſavoir , que Jeſus

Chriſt & Jéſus-Chriſt crucifié. La parole

de nos Confeſſeurs eſt donc la même que

celle des Apôtres, avec cette différence,

que ceux- ci la prechoicnt les chaines aux

mains & des feps aux pieds , au lieu que les

autres l'annoncent enVêtemens blancs, &

desPalmesen leurs mains.L'Evangile étoit

alors écrit en Caractéres de fang , & il

Peſt
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l'eft preſentement en Caractéres de lu

miére. Les uns & les autres annoncent .

ce grand falut à haute voix ; avec un cri

de ſang, & avec une voix de triomphe.

Tout l'univers eſt temoin des ſouffran

ces des uns , & de la gloire des autres.

Tout retentit de ces acclamations réel

les & animées. Car la voix des Homines

& des Anges n'eſt que l'echo de cel

le des objets , dans ce grand ſpectacle ,

qui fait l'attention du Ciel & de la

Terre.

VI. Et tous les Anges ſe tenoient à

l'entour: du Trône, & des Anciens , ergo

des quatre Animaux . Pour bien enten

dre ces paroles, nous avons quatre ima

ges Symboliques à expliquer , Anges ,

Trône , Anciens, Animaux , quatre ex

preſſions figurées, dont l'examen parti

culier répandra un grand jour ſur cette

matiére. Je commence parcellequi vient

la premiére dans l'ordre du diſcours.

VII . Tous les Anges fe tenoient c.

Nous l'avons dit plus d'une fois , les

Anges ne ſont point ici les Anges de la

gloire, ces intelligencespures , quenous

appellons les bons Anges, pour les di

ftinguer des Démons. Mais ce ſont les

N 4
Mi.
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Miniſtres de Dieu , des Serviteurs com

mis particuliérement pour executer les

ordres de fa-Providence, ceux qu'il choi

fit pour accomplir fon Conſeil, & qui

dans l'ordre des cauſes ſecondes ont la

principale part à l'execution deſesdef

ſeins. C'eſt l'idée qui régne dans cette

Revelation , ſelon laquelle nous redui

fons à pluſieurs eſpèces ,les Anges, dont

il eſt ici parlé.

1. Dans ce ſens les cent quarante &

quatre mille marquez peuvent être nom

mez les Anges de Dieu , comme on les

appelle fes Serviteurs. Miniſtres de la

miſéricorde divine, ils ſervent à la con

verſion du reſte des Enfans d'Iſraël, &

mème à celle des Gentils. Ifaie nous

l'apprend dans le dernier Chapitre de

fes Revelations , copié, ce ſemble , ſur

l'événement qui frappe ici nosyeux,

& qu'on prendroit pour une Hiſtoire

ſuivie de la glorieuſe Revolution . Da

bord le Prophéte déclare , que le Tem

ple Materiel de Jeruſalem étant peu di

gne de la Majeſté du Createur, Dieu ſe

choiſira un autre Sanctuaire & un autre

culte , qui lui conviendront mieux . Ain

fi a dit le Seigneur , les Cieux font mon

Trône

Ngu
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Trône, e la Terre eſt le Marchepied de

mes pieds. Quelle maiſon me batiriez

vous, 04 quel feroit le lieu de mon repas ?

Ma main n'a - t - elle pas fait toutes ces

choſes ; mais a qui regarderai je ? A ce

Iniqui eft affligé, qui à l'eſprit briſé ,

qui tremble àma parole * Des cæurs

faintement affligez , voilà où Dieu ſeplait

d'habiter. La louange de ces eſprits

brifez , de ces ames deſolées eſt l'oblation ,

Pencens que Dieu agrée deſormais. Il

rejette le culte ceremoniel de Moïſe,

comme auſſi peu digne de lui , que le

Temple Materiel, qu'il dedaigne pourſon

ſejour. Celui qui égorge un Bæuf , ajou

te- t-il , eft comme unmeurtrier d'Homme,

celui qui ſacrifie une brebis, eſt commece

lui qui couperoit le col à un chien, celui

qui offre un gâtean comme celui qui of

friroit le ſang d'unPourcean , celui quifait

parfum dencens comme celui qui beniroit

une idole. Le Prophéte voit enſuite l'i

dolâtrie & la ſuperftition de ſon Peuple,

de ce Peuple charnel, & le mepris qu'il

fera un jour de l'Evangile , comme aufli

les feditions & les foulevemens, qui, au

temps de Tite & d’Adrien , feront cauſe

# Ifa . ch . 66.

N
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de fa ruine , lorſque l'eſprit rempli de

ces objets il ajoute. Ils ont choiſi leurs

voyes , & leur ame a pris plaiſir en lenrs

abominations ; & moi je choiſirai leurs re

muemens, da je ferai venir ſur eux les

choſes, qu'ils craignent , parce que j'ai

crié, & il n'y a en perſonne quirépondit.

Il parle après cela magnifiquement

de la nouvelle Jeruſalem & du nonveau

Temple que Dieu doit ſe choiſir en la

placedes premiers; & puisil ajoute , Re

jouiſſez vous ſur Jeruſalem , vous qui

l'aimez , vous qui meniez dæuil ſurelle s

jouiſſez å plaiſir de toutes les fortes defa

gloire. . Car je ferai couler_fur elle la

Paix, comme un fleuve , da la gloire des

Nations, comme un torrent debordé. On

ne peut pas dire qu'il ne s'agiſſe là que

du ſalut Evangelique, 1. parce qu'on y

exhorte les Enfans de Sion à jouir de

toutes les fortes de fa gloire. 2. Parce

que la gloire des Nations ne ſignifie

point le falut Evangelique, 3. parce que

manifeſtement c'eſt ici une revolution,

qui fait pafler la nouvelle Sion d'un état

d'affliction , à un état de proſperité. On

n'en peut douter, ſi l'on conſidere ces

expreſſions , rejonifſez vous ſur feru

site is fale
m
,
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falem , vous qui meniez deuil ſur elle & c.

& plusbas , la main de l'Eternel ſera

connue envers ſes Serviteurs : mais il ſera

ému à indignation contre ſes ennemis. De

là le Prophéte paſſe aux moyens que

Dieu doit employer pour executer ſon

jugement ſur les Ennemis de ce Peuple

d'affligez , dont l'eſprit eſt brifé & qui

tremblent à la parole , de cet Ifraël ſelon

l’Eſprit, ce Peuple de Martyrs & de

Confeſſeurs, ſon vrai domicile, où il

ſe plait mieux que dans Jeruſalem ni

dansſon Temple. Le Prophéte voit les

deux grans moyens que Dieu doit em

ployer contre les Juifs & les Romains,

Perſecuteurs de ce Peuple. Il voit

l'Eſprit de diviſion & la Guerre qui

doitconſumer les uns coinme les autres .

Il nous les repreſente ſous deux images

connues ; le feu ſimbole de la diſcor

de , l'Epée emblême de la Guerre,

deux fleaux de Dieu , qui ont détruit,

comme on la vu , la Synagogue parri

cide & l'Empire Perſecuteur. Voici,

continue le Prophéte, comme s'il avoit

P'événement devant ſes yeux , voici l'E

ternel viendra avec feu et les Chariots

( ou fes Armées ) ſeront comme la tem

N 6
pête,
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n'eſt que gloire , eſt élevée en haut par

pête , afin qu'il tourne fa colére en fureur

66. Car l'Eternel exercera jugement

contre toute chair par feu avec fon Epće,

et le nombre de ceux , qui ſeront mis à

mort par l’Eternel , ſera grand. Vous

voudriez qu'on vous dit ,en quel temps

cela arrivera. Il ne reſte plus que cela

à ſçavoir: mais l'Oracle ne vous laiſſe

pas long-tempsdans la ſuſpenlion. Mon

temps vient,ajoute le Seigneur par la

bouche de ſon Prophéte , mon temps

vient d'aſſembler toutes Nations & Lana

gues. Ils viendront doo verront ma gloi

re. Toutes Langues Nations verront

ma gloire. Voici le temps ,comme

vous voyez , où la Racine d'Iſaï, qui

mi les Nations, comme un ſignal de

réunion pour les Peuples convertis par

le témoignage de la gloire ; & c'eſt auffi

celui où Dieu marquequelques uns des

rechapez de l'Ancien Ifraël, pour les en

voyerporter la lumiére de cette gloi

re à ceux qui ſont encore dans les té.

nèbres. Car , dit- il immediatement a

près, je mettrai en enx une marque j'ex

voirai les rechapez d'entre eux en Tar

fois, Pul, Tubal c. vers les Iles ( les

Iles
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Iles ſignifient dans l'Ecriture les Pais

fort reculez ) vers les Iles éloignées qui

n'ont point vu ma gloire , e ils racontea

ront ma gloire parmi les Nations. Dès

là vous comprenez à quel uſage ſont de

ftinez les cent quarante & quatre mille

Serviteurs de Dieu , marquezd'entre tou

tes les Tribus d'Ifraël
par le ſigne de

la gloire. Ils doivent ſervir à convertir

le reſtede leurs Freres & les Gentils éloi.

gnez qui font exprimez parLud , Pul,

Tubal* &c. D'où il reſulte que ces

cent quarante & quatre mille marquez

font partie des Anges, dont il eſt parlé

dans notre Oracle. Appellez Anges,

Miniſtres ou envoyez au ſens qu'on vient

de marquer , ils ſont devant le Trône,

tous prêts à avancer le régne de Dieu jau

tour des quatre Animaux , difpoſez àfer

vir l'Egliſe; autour des Anciens, prêts à

executerles ordresdu Magiſtrat Chré

tien & fidèle ou de l'Empire Romain

gouvernépar les Serviteurs de Jeſus

Chrift. On peut bien penſer que

ces miliers d'enrôlez pour le ſervice de

Dieu ne ſont pas des derniers ni à ré

pondre Amen à cette voix triomphante

des Confeſſeurs , le:Salut eft de celui,

N7 que
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qui eſt affis sur le Trône & de l'Aġnean,

ni a ſe tenir comme des Serviteurs fidè

les autour du Trône, des Anciens , & des

quatre Animaux.

2. Nous comprenons au nombre des

Anges , qui environnent le Trône de

Dieu , ces glorieux Confefleurs de fon

nom qu'on vient de voir revêtus de Vê

temens blancs , & portant enleurs mains

les Palmes de la Victoire. Ils ſont les

premiers à louer le Seigneur , parce

qu'ils ſont les premiers à le ſervir; car

le ſervir & le louer n'eſt que la même

choſe , quand il s'agit d'un Cantique

reel, d'une louange, qui conſiſte dans

la voix des objets , & non ſimplement

dans celle des paroles . Toute la diffé

rence qu'il y a entre ces Anges & les

autres , c'eſt que ceux - ci entonnent les

premiers le Cantique de la gloire, &

que
les autres diſent Amen à leur ac

tion de graces , à laquelle ils ajoutent

un nouveau Cantique, auquel tous en

femble diſent encore Amen ; ce qui

nous marque d'un côté leur parfait ac

cord à louer le Dieu de leur falut, &

de l'autre la ſubordination de ceux qui

louent le Seigneur dans la divine ſolem

nité .
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nité. Si les Confeſſeurs y tiennent le

premier rang , c'eſt que leur louange eft

la premiére qui frappe, la plus haute,

la plus éclatanté , parce quele crideleur

fang a précédé celui de leur Victoire.

On
peut dire qu'ils crient plus haut que

les autres devant le Trône, à cauſe que

la revolution , qui eſt arrivée en leur

perſonne, marque mieux que tout autre

objet , le régne de Dieu ; ils ſont plus

près de l'Agneau , parce qu'ils le ſui

vent dans la gloireaprès Pavoir ſuivi

dans l'opprobre, d'autant plus agréables

au Gouvernement civil & Eccleſiaſti

que , qu'ils ſontl'ornement , l'exemple,

la bénédiction de la Société. On auroit

donc grand tort de les exclure du nom

bre de ces Anges, qui ſe tiennent autour

du Trône, des Anciens & des quatre A

nimaux., comme les, Serviteurs fidèles

de Dieu , de l'Egliſe , & du Gouverne

3. On entend aufli par là les Legions

Romaines, inſtrumens tantôt de la ju

ſtice de Dieu , & tantôt de fa miſéricor

de , puiſqu'elles protegent l’Empire au

temps de la bénédiction , comme elles

l'ont ravagé au temps de la vengeance

Ce

ment. 5
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Ce n'eſt pas nous quiles appellons , des

Anges ; maisc'eſt le St. Eſprit tant dans

cette revelation que dans l'Evangile.

Par rapport aux Juifs les Armées Ro

maines font les Gensdarmes du Roi, qui

font périr ces meurtriers là , & qui brn

lent leur Ville. Par rapport aux Ro

mains ce ſont des Anges à qui il a été

donné de nuire à la Terre et à la Mer .

Par rapport au Juge des uns & des au

tres , ce ſont les Anges que le Fils de

l'Homme envoye avec un grand ſon de

Trompette, & qui executent ſes ordres

en raſſemblant fes Elus & diflipant fes

Ennemis. Ces Anges ſe tiennent autour

du Trône , des Anciens, & des quatre

Animaux , au mêmeſens que les autres ;

c'eſt -à - dire , qu'ils ſont Serviteurs de

Dieu , de l'Egliſe & de l'Empire deve

nu Chrétien. Depuis le Général juſ

qu'au dernier Soldat les Troupes ſont

toutes devouées à ce triple ſervice. Il

p’y'avoit ci-devant que les Legions des

Gaules & de la GrandeBretagne , qui

défendiſſent le Peuple de Jeſus-Chriſt.

L'Egliſe protegée dans l'Occident, étoit

violemment perſecutée dans l'Orient.

Là des Magiſtrats fidèles , ici des Affaf

in

fins
V
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fins publics au lieu de Magiſtrats. Là

des Paſteurs fans Troupeau , ou des

Troupeaux fans Paſteurs, ici les Pa

ſteurs réunis à leurs Troupeaux ſous la

protection des Loix & du Magiſtrat

Chrétien & fidèle. Empereurs , Le

gions , Magiſtrats , Peuples tout étoit

alors diviſé entre les Idolâtres & les Adoo

rateurs du vral Dieu : mais a preſent

tout eſt réuni par une ſuite de la glo

rieuſe revolution . Tous les appuis de

l'Empire Romain fort devenus les And

ges de Jeſus-Chriſt. Les Anges du Ciel

ſeront ſes Legions, quand il lordonne

ra , & cependant voici que les Legions

Romaines deviennent les Anges ſur la

Terre. Il n'y a plus de diſſentiment

dans les Troupes à cet égard ; elles ſont

prêtes, ſans partage & ſans exception, à

executer les ordres , qu'on leur donnera

pour le fervice du nouveau Gouverne,

ment, de l'Egliſe Chrétienne & du vrai

Dieu régnant par la ruine des idôles.

Voila donc un ordre nouveau d'Anges

myſtiques , qui ſe tiennent autour du

Trône , des Anciens, des quatre Ani

maux .

VIII. Ils fe tenoient à l'entour du Trône.

La
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Le Trône eſt la ſeconde image à confide

rer. Comme ce n'eſt pas ici un ſpecta

cle , qui frappe les fens, il ne s'y agit

pas aulli d'un Trône Materiel. La pom

pe corporelle ſi néceſſaire aux Puiſſan

ces ſubalternes, pour faire paroîtreleur

grandeur , eſt trop au deſſous du Pere

des Eſprits; elle fait éclater la gloire des

Princes : mais elle nous cacheroit celle

du Roi des Rois. C'eſt ce que nous:

avons déja apris de Dieu même parlant

par ſon Prophéte Iſaïe.

Il eſt vrai que Dieu voulut dès le

commencement avoir fon Trône viſible.

au milieu des Enfans d'Ifraël : mais ce

fut par une condeſcendance paternelle,

par des égars miſéricordieux pour l'état

de ce Peuple , encore dans l'Enfance,

partune économie proviſionelle, par des

raiſons, qui ceſſent preſentement.

Pendant qu'abandonnant les Nations

à elles mêmes, Dieu laifle ces Nations

errer dans leurs voyes , il régne ſurel

les par ſa Providence, puiſqu'il conduit

par
ſa fageffe , & qu'il n'y a pas

juſqu'aux voyes des méchans , qui ne

lui ſoient aſſujetties : mais Ifraël eſt le

feul Peuple, ſur lequel il régne par ſa

Pro

tout
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Providence &par la Religion , ce qui

fait ſon régne viſible ſur la Terre. C'eſt

pour cela que la maiſon de priére eſt

ſon Palais , & que le Trône de Dicu

eſt dans le Sanctuaire; dabord dans le

Tabernacle du deſert , puis dans le

Temple de Salomon . Ainſi le deman

doit la Pedagogie de la Loi.

Voici donc un Peuple derachetez, que

Dieu s'eſt aquis , en les délivrant de

leur eſclavage en Egyptel , & comme

les Enfans d'Iſraël lui appartiennent

particuliérement , il régnefur eux d'u.

ne maniére particuliére : il en eſt le

SouverainMagiſtrat, il établit aumi.

lieu de ce Peuple la Theocratie ou l'Em

pire divin , c'eſt-à -dire, un Gouverne

meňt dont il eſt lui-même le Chef.

Pour montrer qu'Iſraël lui appartient,

il honore Ifraëī non ſeulement de fa

Protection : mais encore de ſa preſence.

Il habite au milieu de lui dans un Ta.

bernacle , pendant que ce Peuple habi

te dans des Tabernacles , & il veut a

voir une Maiſon , lorſqu'Iſraël habite

dans des Maiſons. Pour faire voir qu'il

régne ſur lui non par la Providence feu .

lement, comme ſur les autres Nations :

mais
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mais
par ſa Providence & par la Reli

gion tout à la fois, il fait de fon Trône

le lieu de ſon Oracle , & de fon Oracle ,

fon Trône glorieux,

Moïſe n'eſt pas le ſouverain Magi.

ſtrat de ce Peuple , comme on pourroit

d'abord ſe l'imaginer. Il n'eſt qu'un

Miniſtre du Magiſtrat ſuprême qui eſt

Dieu , & commetel, il établit par l'or

dres de Dieu un corps de Magiſtrature

ſubalterne , compoſé des Anciens d'Il

raël, qui étoient ſes Allefleurs, ou des

Officiers inférieurs, deſtinez à le foulager

dans l'adminiſtration publique. Je dis

qu'il l'établit par l'ordre de Dieu . Cet

établiſſement venoit du Seigneur , bien

que l'avis en fut donné à Noiſe par Je

tro ſon Beau Pere. Choiſi toi , dit ce

lui- ci , après avoir offert un ſacrifice a

vec Moïſe & Aaron , choiſi toi , dit-il a

fon Gendre , d'entre tant le peuple , des

Hommes vertueux ,qui craignentDieu, des

Hommes véritubles , et qui haiſſent le

gain deshonnête; établi ſur eux des Chefs

de Miliers , es des Chefs de centaines

c. Et qu'ils jugent le Peuple en tout

temps ;qu'ils te rapportent toutes lesgrandes

cauſes & c. e ils porteront une partie de

la
1
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la charge avec toi. Si tu fais cela , de

Dieute le commande , tu pourras ſubſiſter,

de même tout le Peuple arrivera heureu .

fement dans ſon lien *.

Dien te le commande. Ces deux mots

ferment la bouche à ceux qui pourroient

dire ici , dequoi ſe mêle Jetro ? Luiap

partient il de régler le Gouvernement

du Peupled'Iſraël, lui qui n'eſt pas
de

la famille de ce Patriarche ? Il n'y a plus

d'objection à faire , dès qu'on fait que

Jetro , dans le Conſeil , qu'il donne ,

agit par l'ordre deDieu, foit que cet

ordre lui eut été ſignifié aprèsle ſacria

fice , qu'il venoit d'offrir , ſoit que la

revelation lui en eut été adreſſée quel.

quetemps auparavant.

Ce qu'il y a de plus eflentiel à re

marquer ſur ce ſujet, c'eſt que
ce n'eſt

pas ſans une raiſon & une diſpenſation

bien particuliére de lå Sageſſe de Dieu

que Jetro , Homme qui eſt du corps des

Nations, ſe joint à Moïſe le Conducteur

d'Iſraël , pour régler la Théocratie

puiſque la Théocratie devoit être un

jour établie parmi les Nations , comme

elle vient de l'être entre les Enfans

d'Ifraël

* Exod, ch , 18 .

1
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d'Iſraël. C'eſt ici le grand objęt , &

tout enſemble la véritable Clef de la

Revelation , que nous expliquons.

L'Empire Divin revient & ſe retrou .

ve au temps de Conſtantin , comme il

avoir commencé , comme il avoit été

établi au temps de Moïſe, cet Empire,

ce régne viſible de Dieu ſur la Ter

re revient: mais avec trois différences

remarquables. La première eſt que l'an

cienne Théocrite fut établie ſur le fon

dement du rachapt temporel qui avoit

été fait du Peuple d'Iſraël , lorſque

Dieu exrermina les premier-nez les

Egypticns , pendant qu'il acceptoit en

la place des premier -nez d'Iſraël , le

fang de l'Agneau Paſcal, au lieu que

l'Empire de Dieu eſt ici fondé ſur l'e

ternelle redemption des Hommes par

le fang de l'Agneau de Dieu , qui ôte

les péchez du Monde, Redemption fon

dement de toute autre , & qui fit toute

la force de la premiére , celle làétant

l'ombre , & celle - ci la réalité. C'eſt la

premiére choſe qui nous eſt ici annon .

cée. Les Confeileurs commencent la

divine ſolemnité par ces paroles , le fa

lut eft de notre Dieu , qui eſt aſſis ſur le

Trône
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Trône de l'Agneau . Le ſalut eſt de

Dieu qui eſt aſſis ſur le Trône, puiſ

qu'il ne régne ſur nous , que pour nous

fauver . Le ſalut eſt de l'Agneau , car

fon fang eſt le prix de ce rachapt, qui

fauve les Hommes & qui faitrégner

Dieu . Vous voyez la convenance ad

mirable de ces images, Trône ; Salut,

Agneau , dont l'aſſortiment vous a pa

ru dabord ſi étrange. Non ſeulement

elles ſe lient : mais elles portent ,

chacune ſon rayon de lumiére , pour il

luſtrer notre ſujet. Vous n'êtez plus

en peine de ſavoir , ni pourquoi Jeſus

Chriſt eft appellé l'Agneau dans cette

Revelation , ni d'où vient qu'on vous

le repreſente ſous l'idée d'un Agneau

immolé , ni pourquoi c'eſt en état de

mort qu'il occupe le Trone de Dieu ,

La raiſon eſt évidente. Notre ſalut fait

le régne de Dieu , ſon régne fait notre

falut : mais l'un & Pautre depend de

notre reconciliation avec Dieu par le

fang de l'Agneau . Vous comprenez

bien encore que toutes choſes font ici

rangées dans leur ordre. Lefalut ,qui

eft notre délivrance ſpirituelle & éter

nelle par le ſang de l'alliance , le falut

eſt
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le fondement de tous les biens. A qoui

nous ſerviroient tous les autres , fi nous

manquions de celui-là ? Le néant eft

infinement préférable aux bénédictions

temporelles , fans ce falut. C'eſt auſſi

le premier objet de la reconnoillance

des Saints. Le Salat eft de celui qui eft

fur le Trône & de l'Agnean.

Seconde différence . Par l'établiffe .

ment de la Théocratie au temps de

Moïſe , Dieu ne régnoit viſiblement

que ſur une Nation ,puiſque , Maître

des autres par ſa Providence , il n'étoit

reconnu que de celle-ci par la Religion,

au lieu que dans le rétabliſſement de la

Théocratie il régne avec éclat ſur tou

te Nation , Tribu , Peuple & Langue,

convertis à lui par l'Evangile . Les

Juifs ne doutent point que cet Empire

Divin ne ſoit retabli tôt ou tart,parmi

eux , parce qu'il leur a été dit par les

Prophétes que la premiére, domination

reviendroit. . Mais contre la foi desOra

cles ils excluent les Nations , du glo

rieux privilége d'avoir Dieu pour leur

Souverain Magiftrat. Peut être auſſi

que la plus part des Chrétiens ne con

liderent pas aflez que la divine preroga

tive
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tive regarde les Enfans d'Iſraël premié

rement, & puis les Nations entées ſur

la tyge du Peuple Saint. Notre Oracle

met les choſes dans leur ordre naturel ;

lorſque décrivant un régne viſible de

Dieu ſur la Terre , qui retablit lan

cienne Théocratie à nos yeux , il nous

montre l'hommage que les douze Tri

bus d'Iſraël rendent à Dieu , ayant que

de nous parler de celui qui lui eſt ren

du par la multitude innombrable , qui

repreſente le corps des Nations.

Troiſiéine difference. Au commen

cement Dieu voulut avoir fon Trône

dans le Sanctuaire , où il étoit religieu

fement fervi , & dont l'accès étoit dé

fendu aux Nations ; deſorte qu'il fal

loit être du corps d'Iſraël , & d'ailleurs

participer au culte de Moiſe, pour pou

voir fe dire le ſujet du vrai Dieu .

Mais ce n'eſt plus lamême choſe preſen

tement. Dicua ſon Trône dans ſon Tem .

ple , l'idée ſubſiſte : mais avec une éten

due , qui la proportionne à ſon objet.

Ce n'eſtplus un Temple,materiel ,borné,

corruptible , où celui , qui a fórmé le

Genre Humain drefie fon Trône. Nous

l'avons yû ſe choiſiſſant un ſejour plus

Tome II. O
digno
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digne de lui . L'Egliſe Chrétienne ,

repandue par tout l'Univers, eft defor

mais le faint Temple où Dieu habite

& où ilrégne viſiblement.

Là eſt le Trône de la Divinité , un

fiége de jugement, & un ſiége de gloi

re ; un liége de jugement , vous l'avez

vû par la cataſtrophe de l'Empire Ido

lâtre & Perſecuteur , un fiége de gloi

re , vous le connoiſſez par les merveil

les de la délivrance & par l'éclat de la

divine protection. Là eſt auſſi le véri

table Sanctuaire de la Divinité, ſon cul

te le plus legitime, le plus ſaint, la Re

ligion la plus ſpirituelle & par conſe

quent la plus digne de Dieu .

Malachie nous l'avoit bien dit , que ,

depuis le Soleil levant juſqu'au Soleil cou

chant le nom de Dieu ſeroit grand entre

les Nations, qu'on offriroit en tout lieu le

parfum en ſon nom , & une oblationpure.

On auroit tort d’accuſer les Chrétiens

d'avoir inventé la definition qu'ilsdon

nent ici du nouveau Temple de Dieu ,

puiſque déclarer comme fait le Pro

phéte qu’on offrira par tout l'encens en

Jon nom& une oblation pure , parce que con

nom fera grand entre les Nations, & dire

com

9
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comme nous , que l'ademblée des Ná.

tions converties au vrai Dieu , glorifie

le nom du Seigneur depuis le Soleil le

vant juſqu'au Soleil couchant en lui of.

frantleparfum de leurs priéres , de leurs

louanges, de leurs actions de graces ,
&

que cette aſſemblée des Nations con

verties eſt deſormais le Temple , où l'on

rend au Seigneur l’oblation pure , le

ſervice , qui lui eſt le plus agréable,

n'eſt au fond qu'exprimer la même cho

fe, & preſque dans les mêmes termes .

Où eit la différence ?

lfaïe & Malachie s'expliquent l'un

l'autre. Malachie nomme le culte des

Nations converties au vrai Dieu , un

encens offert en tout lieu , offert en fon

nom , une oblation pure , preſentée au

vrai Dieu au temps, que ſon nom eſt

grand entre les Nations. Il n'y a que le

mot de Temple, qui manque à la defi

nition ; & voici qu'Iſaïe nous le fournit .

Le Ciel eſt mon Trône, a la Terre eſt le

Marchepied de mes pieds. Quelle Mai

ſon me bâtiriez vous ? Meis à qui regar

derai je ? A celui qui à l'eſprit briſé cc.

ce qu'il explique ailleurs de cettemanié

re . Ainſi a dit celui, qui eſt haut eco

( 2 éle .
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élevé, qui habite dans l'Eternité , & du

guel le nom eſt Saint , j'habiterai au lieu

haut e ſaint , & avec celui , dont le caur

eft briſéen l'eſprit abatu , pourranimer

l'eſprit des humbles , pour vivifier ceux

dont l'eſprit eſt briſé &c. Car je ne de

battrai pas à toujours, je ne ſerai point

indigné à jamais * Le Prophéte ne

trouve point de Sanctuaire, plus digne de

celui quihabitedansl'Eternité , que ces

cæurs affligez à qui il promet uneprom

pte délivrance . Comment donc pour

roit on refuſer de reconnoître pour le

DomiciledeDieu , ce Peuple de Confef

feurs , qui , après avoir verſé leurfang

pour la gloire du vrai Dicu , dans la per

fecution de Diocletien , paroiſſent tous

Conſtantin avec des Palmes, ſimboles de

la Victoire , qu'ils ont remportée ſur

Ics ſuppôts de l'idolâtrie ? Cela peut-ê

tre d'autant moins contefté que , dans

l'explication de. ces deux Oracles , on a

montré par ce qui précéde & par ce

qui ſuit , qu'il y eſtmanifeſtement par

le du Peuple Chrétien.

C'eſt en ſuivant l'idée de ces deux

Prophétes que notre Oracle place le

Tro

* Ifa . chat . 57. Ch . 66,
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Trône de Dieu dans un nouveau Tem..

ple , qui ne peut- être que l'Egliſe Chré

tienne, puiſque les Sacrificateurs , qui

fervent Dieu dans ce Temple , font,

non un nombre limité de Sacrificateurs,

pris de la Tribu de Levi , comme

dans l'Ancien ſervice : mais une mul

titude innombrable de Confeſſeurs, d'en.

tre toute Tribu , Langue & Nation ,

dont il eſt dit , qu'ils ſervent le Seigneur

dans fon Temple , parcequ'ils ſont venus

de la grande tribulation , c'eſt- à -dire en

d'autres termes , qu'ils ſont les prc

miers Officiers de la Maiſon de Dieu ,

parce qu'ils viennent de ſouffrir
pour

fa

gloire.

Un même événement juſtifie les trois

Prophéties. Car voici dans le mêmeob

jer & le Temple ſpirituel d’lfaïe , di

gne Sanctuaire de celui, qui habite l’E

ternité ; & l'oblacion pure deMalachie ,

qu'on offre en tout lieu , depuis le So

leil levant juſqu'au Soleil couchant ; &

les Sacrificateurs de St. Jean , qui fer

vent Dieu dans ſon Temple en Vêre

mens blancs , parce qu'ils viennentde la

grande tribulation . Les Sacrificateurs

font des Confefleurs , c'eſt donc ici u

O 3
ne
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ne oblation pure ; l'encens eft fpiri

tuel, c'eſt donc ici un Temple myſti

que . Oferoit on dire ,qu'un parfum offert

en tout lien , une oblation pure, le cultedes

Nations glorifiant Dieu depuis le Soleil

levant juſqu'au Soleil couchant , puiſſent.

être renfermez dans le Temple de Je

ruſalem ? Peut-on penſer qu'un Sanc

tuaire compoſé d'eſprits briſez , d'a

mes deſolées, que Dieu délivre de l'op

preſſion , pour en être glorifié, que ce

nouveau Sanctuaire de Dieu doive a

voir les Enfans d'Aaron pour ſes Minif

tres ? Croira-t-on que desSacrificateurs,

qui ſont auſſi des Confefleurs, desCon

fèfleurs, qui ne font point du corps

d'Iſraël des Confeſſeurs pris d'entre

toute Tribu , Langue & Nation , ſervent

Dieu nuit [our dansunautre Temple,

que dans celui, où abordent preſente

ment toutes les Nations , & dont les por

tes ſont nuit & jourouvertes,depuis la fin

de la grande perſecution ? Pourroit-on

penſer fi baſſement de ces merveilles fpi

rituelles,ou croit-t-on qu'onpuiſſe les ſe

parer ? Non , non , ces idées ſont trop

liées par la nature des choſes , par l'ef

prit de la Prophétie , & par lalumiére

de
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de l'événement , pour qu'on puiſic ni

les detacher lune de l'autre ni .

s'empêcher
d'en ſentir le rapport.

L'Eſprit de Dieu ne pouvoit s'expli

quer avec plus de preciſion, ni la Pro

vidence parler un langage plus intelli

gible. La glorieuſe revolution confide

rće par rapport aux Anciens Oracles dit

tout, explique tout . La parole des Pro .

phétes éclairoit , comme un flambeau

en lieu obſcur : mais la nuit eſt paſſée

& voici le beau jour de l'accomplific

ment. Quoi de plus frapant, de plus

victorieux , que cette évidence! Avons

nous inventé ces choſes ? Les peut-on

revoquer en doute ? Ne font elles pas

écrites & accomplies , depuis plu

ſieurs siécles ? Ifaïe , Malachie , St. Jean

& l'événement
s'accorderoient

ils, à au

thoriſer l'impoſture
, à rendre témoigna

ge aux fictions de l'Eſprit Humain? Si

c'eſt une grande gloire pour le Chriſtia

niſme, de renfermer en ſoi tout l'eſprit,

toute la réalité de l'Ancienne Revela

tion , c’en eit une autre très particulié

re pour lui , que ceux qui veulent bien

méconnoître
cette vérité , ne lui oppo

ient que des impoſſibilitez
manifeſtes,

O4 des
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des contradictions , des pauvretez , dont

ils auroient honte eux -mêmes , s'ils en

jugeoient ſans preocupation.

Si on les en croit , il faut qu'à la let

tre leurs Freres leur ſoient emmenez d'en

tre toutes les Nations , pour offrande à

PEternel , ſur Chevaux du en Chariots,

en Litiéres , ſur Mulets & fur Droma

daires, qu'ils ſoientemmenez à la Mon

tagne Sainte, à feruſalem ( à la Jerufa

lem qui s'appelloit Jebus, au Mont de

Sion proprement ainſi nommé ) qu'ils y

foient emmenez ,
tout ainſi que les En

fans d'Iſraël apportoient l'offrande en

un Vaiſſeau net en la Maiſon de l'Eter .

nel * . Tout cela arriveraà la lettre , &

quand cela ? Lorſque les Juifs , après a

voir rebâti Jeruſalem , commanderont

aux Nations, de leur emmener leurs Fre

res , les Enfans d'Iſraël, qui font auprès

du Fleuve Sabbatique : mais ces Na

tions executeront mal leur ordre , liela

les ne ſont alors plus heureuſes dans la

recherche de la Riviére Sabbatique,

qu'elles l'ont été juſqu'ici. Et puis les

dixTribus ne doivent elles pas quitter

cette retraite , & ſe joindre à leurs Fre

res ,

* lla, ch . 66 .

9
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res , pour conquerir le Monde, avant

que Jeruſalem & le Temple foient re

bâtis ? Il le faut bien , puiſque les Juifs

ne peuvent être les Maîtres de leur Païs,

pendant qu'ils ſont eux-mêmes ſous le

joug des Nations. Outre que c'eſt u

ne contradiction , que leurs Freres ayent

fubfifté dans un état de ſeparation au

près de la Riviére Sabbatique , & qu'ils

ſoient emmenez d'entre tous les Peu

ples, ſelon l'expreſſion de l'Oracle.

Dieu dans le même endroit nous af

ſure , que depuis une nouvelle Lune juf

qu'à l'autre , e depuis un Sabbat juf

qu'à l'autre , toute chair viendra ſe pre

ſenter devant ſa face , c'eſt- à-dire , au

Temple de Jeruſalem . N'admirez vous

pas que tout l'Univers s'aflemble dans u

ne Ville , chaque mois & même chaque

ſemaine de l'année ? C'eſt-là qu'ils ver

ront , comme l'Oracle nous le ditdans la

ſuite , c'eſt -là qu'ils verrent les corps morts

des Hommes, qui ſe feront élevez contro

Dien : car leur ver ne mourra point ,

leur feu ne fera jamais éteint, es ils ſe

rent en infamie devant toute chair. En

tout cela point de figure. Jugement

irrevocable de Dieu , punition eclatan

05
te
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te des impies , entaſſement de corps

morts , ver quinemeurt point, feu qui

nedoitjamais s'éteindre ennemis de Dieu

avilis par tout , rendus infames devant

toute chair , c'eſt- là un ſpectacle que

les Juifs verront de leurs fenêtres. Car

la Scêne eſt dans leur Ville , ou , pour

le moins , aux portes de Jerufalem .

Voici qui n'eſt pas moins particulier ;

c'eſt que ſur ce principe , I'Oracle de

Zacharie n'eſt pas moins litteral, lorf

qu'il dit , que tous ceux qui ſeront de

menrez de reſte, des Nations venues con

tre Jeruſalem , monteront d'an en an,

pour ſe profterner devant le Roi l'Eternel

des Armées , e pour celebrer la fête des

Tabernacles ; & il arrivera , ajoute le

Prophéte , que quiconque des familles de

la Terre ne ſera point monté à Jeruſalem ,

pour ſe proſterner devant le Roi, ” Eter

nel des Armées, il n'y aura point de pluye

für eux. Si tout cela doit arriver litte

ralement au temps du Meffie , que les

Juifs attendent , Jerufalem ne ſera-t-elle

pas alors bien peuplée , par leconcours

annuel de toutes les familles de la Ter

re , les Sacrificateurs bien occupezdans

la néceflité d'offrir tant de Victimes ,
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& les Paſturages du Païs bien remplis,

couverts des Bêtes deſtinées à ces fa

crifices ? Car toutes les familles de la

Terre ne peuvent venir tous les ans à

Jeruſalem , pour y célebrer la Fête des

Tabernacles dansle ſens des Juifs , ſans

y rendre à Dieu le ſervice preſcrit

par la Loi de Moïſe ; & chacun voit

que l'attirail de la ceremonie eſt trop

grand & revient trop ſouvent, pour

nous laiſſer croire que la Ceremonie

même ſoit pratiquable. C'eſt un mal- ·

heur pour nous d'avoir à faire à des

Antagoniſtes, qui ne font aucun uſage

de leur raiſon : mais c'eſt un triomphe

pour la vérité, qu'on ne puiſſe lui op

poſer que de pareilles inepties .

IX . Ils ſe tenoient à l'entour du Trône co

des Anciens &c. Ces Anciens ſont le troi.

fiéme ſimbole à confiderer. Pour le bien

entendre , il faut ſatisfaire à trois quef

tions . On demande qui ſont cesAnciens,

pourquoi le nom d’Anciens leur eft don

né , & d'où vient que le nombre de ces

Anciens eft limité precifement à celuide

vingt & quatre. Ces Anciens ſont les

Princes & Magiſtrats, Chrétiens& fidèa

les . Cela paroit 1. parce qu'ils ont des

1

06 Cou
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Couronnes marque de leur autorité,

fimbole ordinaire de l'Empire des Sou

verains. 2. Ces Couronnes font d'Or,

pour en marquer l'excellence . Car ce

Métal eſt l’Emblêmede ce qu'il y a de

plus exquis dans un Genre, d'où vient

que l'Ecriture nous parle de Coupes

d'Or Phioles d'Or , Encenſoir d'Or,

Chandelier d'Or , Autel d'Or &c.; de

forte , que ſi l'on joint les deux idées,

celle d'Or & ' celle de Couronne ,e , ce

qui en reſulte , c'eſt un Gouvern
ement

excellent ou l'Autorit
é Souverai

ne des

Rois &des Magiſtrat
s , par qui Dieu

régne, & qui font régner Dieu . 3.Ces

Anciens paroiſſen
t en Vêtemens blancs,

qui étoient , comme on la vû ci-devant,

la parure des Rois , & le ſimbole d'une

iunocenc
e reconnue : mais les deux idées

fe confonde
nt

dans les Princes Chré

tiens & fidèles , auſſi remarqua
bles

par

la juſtice de leur cauſe ou par l'inno.

cence de leur Religion , que par la gloi.

re de leur puiſſanc
e ou par l'éclat de

leur dignité, ou ſi ces idées ſont diſtinc

tes , les Couronnes d'Or marquen
t

des

Princes Souverai
ns

, & les Vêtemen
s

blancs des Princes Chrétien
s & fidèles.

4. Ces
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4. Ces Anciens font aſſis ſur des Siéges,

& , ce qui eſt remarquable, ils ſontal

ſis ſur des Siéges en la preſence de Dieu,

pour nous dire , qu'ils aſſiſtent devant

lui non à la manière des Serviteurs or

dinaires , qui ſe tiennent debout devant

leurs Maîtres , pour éxecuter les com

millions du plus petit ordre : mais com

me les PrincipauxMiniſtres d'un grand

Roi, qui jugent ſon Peuple à ſes yeux,

en la preſence. 5.Les Siéges desAnciens

environnent le Trône de Dieu , pour

montrer que leurpuiſſance émanede cel

le du Roi des Rois, qu'ils régnent im

médiatement fous ſon autorité , qu'ils

font revêtus de ſon pouvoir , qu'on doit

les regarder comme les Vice-Regens,

qu'ilsexerçent ſa puiſſance & repreſen

tent fa Majeſté. 6. Ces Anciens jettent

leurs Couronnes devant le Trône qui

eſt le Siege du Monarque Suprême , de

vant celui qui eſt vivant aux Siécles des

Siécles , pour marquer , par cette action

parlante,l'hoinmage qu'ilsfont, deleur

puiſſance, au Roides siécles , au Prin

ce de l'Immortalité. 7. On ne doutera .

point que ces Anciens ne ſoient les Vi

ce-Regens de Dieu , ſi l'on conſidere

O 7 qu'ils
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qu'ils ne paroiſſent, que quand le régne

de Dieu ſuccede à celui de ſes ennemis .

Il ne ſe parle point d'Anciens ſous les

cinq premiers feaux , parceque l'Egli

ſe , dans cet intervalle , eſt ſous la domi

nation des Gentils , & il ne s'en parle

ra point auſſi , pendant que les fi

dèles demeureront entièrement aſſervis

ſous le joug de la nouvelle Babylone.

Mais lorſque Dieu juge laGrandeCité,

quia ſon Siége ſur ſept Côteaux , & ſon

régne ſur les Rois de la Terre eny

vrez du vin de ſon idolâtrie ; lorſque la

ſeptiéme Trompette ſonne , pour l'exe

cution dece grand jugement , les An

ciens éclatent alors en Cantiques de re

connoiſſance, en actions de graces folem

nelles , comme particuliérementintéref

ſez dans cette grandeRevolution . D'où

vient cela , fi non de ce que c'eſt un

Triomphe pour les Princes Chrétiens

& fidèles , de voir retablir la Théocra

tic ou l'Empire divin , qui , leur don

nant le Roi des Rois pour Souverain

Magiſtrat , les délivre de la Tyrannie

de PUſurpateur? Le ſeptiémeAnge, dit

le Texte Sacré , le ſeptiéme Ange fonna

de la Trompette , il se fit de grandes

voix
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venir ,

voix au Ciel , qui difoient , les Royau

mes du Monde ſont reduits à notre Sej.

gneur ( à ſon Chriſt, il régnera anx Sié

cles des Siécles. Alors les vingt er qua

tre Anciens, qui font affis devant Dieu

fur leurs Siéges , ſe profternerent ſur leurs

faces et adorerent Dieu , diſant, nous te

rendons
graces , Seigneur , Dieu Toat

puiſſant, qui es , qui étois, eo quis es à

de ce que tu as pris ta grande

puiſance, e as commencé ton régne.

Dieu prend ſa grande puiſſance , lorſ

qu'il l'ôte à la nouvelle Babylone, il

commence ſon régne , lorſque laGran

de Cité, qui domine ſur les Rois , voit

finir le ſien . Les Royaumes du Mon

de font reduits à Dieu & à ſon Chriſt,

parce qu'ils ceſſent de faire hommage

au Dragon a la Bête , à qui le Dra

gon a donnéſa puiſſance, fon Trône 6 une

grande aytorité. " Tout cela eſt fenfi

ble. Il ne faut qu'avoir des yeux &

vouloir bien les ouvrir pour voir ,

dequoi il s'agit : mais pourquoi

faut il que ces Anciens s'intéreſſent ſi

particuliérement dans la Revolution

qui fait changer de Maître aux Rois de

la Terre ? D'où vient que leur recon

noiffan
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noiffance eſt la premiére à paroître,

& leur voix la ſeule , qui ſe faſſe en

tendre ? Pourquoi , prennent ils cette

occaſion de ſe profterner ſur leurs fa

ces devant le Seigneur , de renouvel

ler leur hommage avec tant de fo .

lemnité ? Que ſignifie cet hommage

rendu à Dieu , non par les Animaux,

ou par les Anciens conjointement a

vec lcs Animaux , comme ci-devant :

mais par les Anciens ſeuls ,

Anciens , qui ſont aflis devant Dieu ſur

leurs Sièges , avec des Couronnes d'Or

en Vêtemens blancs , ſur des siéges ,

qui environnent le Trône du Monar

quc Suprême, aux pieds duquel on

les a vûs jetter leurs Couronnes , pour

le reconnoître avec plus d'éclat pour

leur Chef , pour leur Souverain ? On

voit dès à preſent que voilà trait pour

trait les Potentats Chrétiens & fidèles,

qui exercent l’authorité de Dieu & gou

vernent fon Peuple en ſon nom , &

fous ſes yeux. Ils ne pouvoient ja

mais être mieux peints en petit : mais

ils le paroîtront encore mieux , ſi l'on

conſidere , que le nom mêine d’An

ciens , qui leur eſt ici donné, ſignifie

leur
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leur juriſdiction , leur Empire , lous

l'autorité du Roi des Rois , & qu'il

ne peut ſignifier autre choſé. Car il

eſt temps de parler à la ſeconde des

trois quettions, en examinant , d'où ce

nom d’Anciens eft pris, & pourquoi il

eſt donné au Princes Chrétiens & fi

dèles .

On a déja vu qu'après que Dieu eut

retiré les Énfans d'Iſraël hors du Païs

d'Egypte , il voulut régner ſur ſes Ra

chetez dans un ſens tout particulier,

ne dedaignant pas d'être leur Souverain

Magiſtrat , & qu'alors le Gouverne

ment ſubalterne fut entre les mains de

Moïſe & des Anciens d'Iſraël, ſes Affer

ſeurs, pour juger le Peuple , ſous l'au

torité immediate de Dieu . On a re

marqué que la Théocratie a été retablie

ſur le fondement de la redemption des

Hommes , par le ſang de l'Agneau , qui

ôre les péchez du Monde , Redemption

fondement de toute autre & qui fit

toute la force de la premiére ; car Je

ſus-Chriſt eſt non ſeulement l'Agneau

de Dieu : mais encore l'Agneau immole

dès la fondation du Monde , par l'éter

nelle vertu de fon facrifice. Voici

donc
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donc l'Empire divin , qui revient : mais

avec quelques différences remarquables.

La premiére eſt qu'au lieu que la Théo

cratie fut ſeulement établie au milieu des

Enfans d'Iſraël , au temps de Moïſe,

elle l'est au milieu de toutes les Nations

au temps de Jeſus-Chriſt & en conſe

quence de la mort , ſelon la force de

ces paroies.' Car tu as été mis à mort,

ý nous as rachetez à Dieu parton ſang ,

de toute Tribi , e Langue , em Peuple

Nation &c . & nous régnerons ſur la Ter

La ſeconde qu'au lieu que Dieu a

·lors faiſoit connoître ſa volonté , d'une

maniéreimmediate ; car les grandes cau

fes lui étoient rapportées, Exod. Ch. 18 .

Ýſ. 19. & il répondoit ou par les Urims

& les Tummins, ou par l'Oracle, qui

partoit de ſon Trône, ou par les voix

de ſes Prophétes & autres maniéres de

revelation extraordinaire , Dieu ne par

le plus à preſent que dans ſon Ecritu

On mettoit à cauſe de cela la

Bible ſur un Trône à l'ouverture de

Anciens Conciles ; & c'eſt - là auſſi

qu'on entend les divins Oracles les

Apôtres y étant aſſis ſur douze Trônes

pour juger les douze lignées d'Iſraël.

On

re .
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On comprend fans peine que l'ancienne

maniére de conſulter Dieu eſt imprati

cable
pour

toutes les Nations de la Ter

re raſlemblées dans la communion de

Jeſus-Chriſt , leſquelles peuvent con

ſulter la parole en tous temps & en

tout lieu , puiſque cette parole eſt toû

jours devant leurs yeux , & fe trou

ve par tout : mais qui ne peuvent,

toutes & tous les jours , venirdes bouts

de la Terre , au Mont de Sion , pour

conſulter Dieu ſur la variété des gran

des affaires , qui doivent être reglées

dans la variété detant de Gouvernemens.

La troiſiéme différence eft , qu'au lieu

que Dieu avoit alors fon Trône dans

un Sanctuaire Materiel & borné , qui fut

dabord le Tabernacle du deſert, enſui

te le Temple de Salomon , le Trône de

Dieu eſt prefentement dans l'Egliſe

Chrétienne , reprefentée par le Sanctuai

re Ancien comme par ſon type, Tem

ple ſpirituel & par conſequent plus

conforme à la nature de Dieu , qui eſt

un Eſprit, Temple étendu , vaſte , u

niverſel, dont les portes ſont toûjours

ouvertes , qui ſe trouve par tout,

plus convenable par conſequent à la

nou
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nouvelle alliance , dont les Edits font

publiez au loin , plus proportionné à

l'étendue de cet Empire, plus capa

ble de réunir les ſujets du Monarque

Suprême , que ne ſeroit un édifice

proprement dit , båti ſur la Monta

gnc de Sion. La quatriéme différen

ce , eft qu'au lieu que les Magiſtrats

ſubalternes dans l'ancienne Théocratie

étoient les Chefs des familles , dans ler

quelles le Peuple d'Iſraël étoit partagé,

ceux qui gouvernent ſous l'autorité de

Dieu dans la nouvelle Théocratie ,

ſont les Chefs des Nations , les Empe

reurs , Rois , Princes , Republiques,

Souverains Magiſtrats , & autres Poten.

tats , que fa Providence a établis , pour

le reglement de la Société , & dont le

Chriſtianiſme confirme l'établiſſement,

lorſqu'il nous apprend à leur êrre fi

dèles , non ſeulement par l'intérêt &

par là crainte : mais encore par la

ſcience & par la Religion .

Mais , direz vous , n'auroit il
pas

été

plus court& beaucoup meilleur, de mar

quer ces Vice -Regens de Dieu, par leur

vrai nom , en les appellant des Rois ou

des Potentats Chrétiens & fidèles , que

de

con
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de nous laiſſer deviner ce qu'ils ſont, en les

defignant obſcurement, par le nom d'An

ciens. On répond, qu'il y a cette diffé

rence entre la Prophétie & l'Hiſtoire,

que celle -civeutun ſtile ſimple & litteral,

parce qu'elle nous parle des choſes paſſées,

qui n'ont aucun beſoin d'envelope , au

lieu que celle-là doit cacher les ſecrets

de l'avenir ſous le voile du langage my

ftique & figuré , pour n'être pas con

traire à elle -même; ce quiarriveroit, ſi

la trop grande clarté de la prédiction en

empêchoit l'accompliſſement. Les O.

racles font clairs & d'une évidence qui

frappe , cela eſt vrai: mais ce n'eſt qu'a

près lcur accomplifiement; ce qui fait

auſſi que l'événement eſt la clef, la vé.

ritable clef de la Prophétie. Ainſi de

mander , pourquoi l'on nous marque ici

les Vice -Régens de Dieu par le nom

d'Anciens , & non par celui de Princes

Chrétiens & fidèles , c'eſt demander,

pourquoi le langage dela Prophétie n'eſt

pas le langage de l'Hiſtoire ; à quoi il

luffit de répondre avec la même naiveté,

que c'eſt parce que l'Hiſtoire n'eſt pas la

Prophétie , que la Prophétie n'est pas

l'Hiſtoire. J'ajoute que l'image Simbo

li.
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lique ne pouvoit être ni plus juſte , ni

mieux placée, ni plus naturelle , ni rem

plie d'un plus grand ſens qu'elle ſ'eſt dans

cette occaſion , & cela pour trois rai

ſons.

La premiére eſt que cette image nous

fait divinement comprendre d'un côté

l'Origine , la gloire , les devoirs du pou

voir Souverain , qui nous gouverne de la

part de Dieu ; & de l'autre la juſtice com

me la néceſſité de l'obéifiance ,du zèle , de

la fidélité , que nous lui devons. Car il

ne faut pas ſeparer le terme principal de

ſes attributs ; il n'eſt pas queſtion ſim

plement d’Anciens : mais d'Anciens , qui

ont des Couronnes , des Couronnes d'Or ,

vêtus de Vêtemens blancs, afis ſur des

Siéges, comme ſont des Juges, aſſis en

la preſence de Dieu , ſur des Siéges, qui

environnent le Trône du Roi des Rois.

Chacun de ces traits fignifie , & perſon

ne n'eſt en peine de deviner quelle

eſt fa ſignification , puis qu'on ne peut,

ſans faire une violence manifeſte au texte ,

au langage ordinaire, au ſens commun ,

rejetter le ſens qu'on leur a déja donné.

Pourquoi nous défendroit on pour la

première fois , depuis la naiſſance du

Mon
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le nom

Monde , de regarder la Couronne, com

me le ſimbole de l'Empire , les Vête

mens blancs comme la marque de l'in

nocence ou de la juſtice de ſa cauſe , l'or

comme quelque choſe d'excellent, des

gens aflis devant le Roi , comme admi

niſtrant les affaires en la preſence , des

Siéges , qui environnent le Trone,

comme les Siéges des Principaux Offi

ciers de la Couronne ?

Notre ſeconde raiſon eſt
que

d'Anciens rappelle dans notre Eſprit le

premier Gouvernement du Peuple de

Dieu . Elle nous dit donc
que

les Princes

Chrétiens font Souverains& qu'ils ne le

ſont pas . Ils le font par rapport à nous :

mais ils ne le font point par rapport à

Dieu. Ilſ n'eſt pas difficile au reſte de

definir la nouvelle Théocratie. Elle

conſiſte en ce que Dieu régne ſur nous,

non ſimplement par la conduite de fá

Providence, comme ſur les Gentils :

mais bien par la conduite de la Provi

dence & par la Religion tout à la fois,

ſur l'Ancien Ifraël. C'eſt

donc ici cette premiére Domination,

qui devoit revenir , & qui conforme-

ment à l'Oraele revient en effect : mais

comme

avec
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avec les différences , qu'on a déja mar

quées, & qu'on ne fauroit trop repeter,

c'est que Dieu régneviſiblement, non ſur

un ſeul Peuple , comme autrefois : mais

ſur toutes les Nations ; que le Trône de

Dieu eſt non dans un Sanctuaire materiel :

mais dans l'Egliſe Chrétienne repreſentée

par ce Sanctuaire ; que Dieu fait connoître

la volonté non par des Revelations im

mediates & particuliéres : mais par l'O

racle général de fa parole contenue dans

le Vieux & dans le Nouveau Teſta

ment ; & qu'enfin les Mag ſtrats ſubal

ternes ſont, non des Chefs de famille

comme au temps que le régne viſible de

Dieu ne s'étendoit que ſur un Peuple :

mais les Chefs de la Société générale,

des Rois , des Princes , des Souverains,

que Dieu a honorez de la connoiffance,

nouveaux Officiers du Roi de gloire ,

dignes de l'étendue de ſon Empire, con

venables à celui qui régne ſur toutes

Tribus, Peuples, Langues & Nations .

Ce n'eſt pas le hazard , quia placé cet

te derniére expreſſion dans notre Oracle,

& qui la fait revenir fi ſouvent dans l'A

pocalypſe ; mais le deſſein de marquer

le principal objet de cette Revelation ,

eft
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1

eſt le retabliſſement du régne de Dieu

ſur la Terre. Car , il faut, pour em

prunter les termes de Daniel, ' il faut &

c'eſt une néceſſité que dans un temps ou

dans un autre la domination , la puiſan

ce á la grandeur des Rojaumes, qui font

sous tous les Cieux foit donnée au Peuple

des Saints du Souverain , duquel Peuple

le Royaume eft un Royaume éternel ,

toutes les Puiſances lni ſervirant lui

obéiront.

Le régne viſible & glorieux de Dieu

ſur les Nations commença au temps de

Conſtantin : mais il eſtarrivé à la nouvel

le Théocratie, ce qui arriva à la pre

miére , qui eft , de ſouffrir de longues

Eclipfes , par divers accidens ſurve

nus au Peuple Saint Dieu eſt le Sou

verain Magiſtrat d'Iſraël au temps de

Moïſe, au temps des Juges , & même

au temps des Rois , qui, non plus que

les Juges, ne ſont au fond que desMa

giſtrats ſubalternes par rapport à Dieu :

mais lorſque ſous cesRois ou ſous ces Ju

ges le Peuple eft aſſervi aux Etrangers

ou debauché du ſervice de Dieu par ſon

Idolâtrie , la Théocratie cefle ou pour le

moins elle eſt interrompue ; elle ne ſe

Tome II. P laifle
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laifle plus voir , puiſqu'alors Dieu régne

fur Ifraël , ſimplement par laconduite

de la Providence, & non par la condui

te de fa Providence &
par la Religion

tout à la fois, ce qui forme Pidée du

régne extérieur & viſible de Dieu ,

comme on l'a déja remarqué. Il en

eft de même du retabliſſement de la

Théocratie au temps de Conſtantin.

Dieu cft dès lors le Souverain Magi

ſtrat des Nations , puiſque des Princes

Chrétiens & fidèles les gouvernent en

ſon nom. Ce régne viſible de Dieu

ſouffrira de longues Eclipſes, ſousle joug

dus Arriens, de l'Antcchrift, & de l'Im

poſteur de l'Orient: 'mais il ſera retabli

ce glorieux régne, il le fera parfaitement,

pour toûjours , avec éclat , lorfqu'après

la chute de la nouvelle Babylone , qui

ceffera de dominer ſur les Rois, Jeſus

Chriſt réunira ces Rois & les Pou

ples , qui leur obéiſſent, fous ſon divin

Empirc. Car il eft le Roi des Rois ó

le Seigneur des Seigneurs , ſa tête eſt

ceinte de pluſieurs Diadèmes, il régnera

ſur tout Peuple , Nation & Langue.

L'Empire Catholique lui appartient à

l'excluſion de l'Uſurpateur de ſa gloire.

Les
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Les Royaumes duMonde doivent revenir

à Dien à fon Chriſt. C'eſt lui-mê.

me qui nousl'apprend.

La troiſiémeraiſon , pour laquelle on

rappelle ici l'idée des Anciens , qui au

trefois furent établis pour gouverner le

Peuple ſous l'autorité de Dieu , c'eſt

qu'on veut par là nous faire entendre,

que les tîtres de l'Ancien Ifraël font

tranſportez au Nouveau Comme l'E .

gliſefe nomme Sion , Jeruſalem ; & le

Peuple Chrétien , l'Iſraël de Dieu , la

Poſtérité d'Abraham , il étoit convena

ble auſſi que les Princes Chrétiens & fi

dèles portaſſent le nom d’Anciens; nom

quimarque une autorité legitime,facrée,

divine; nom de dignité pour les Souve

rains, qui par là le voyent les Vice -Re.

gens de la Divinité , & de conſolation

pour leur Peuple , qui par là ſe trouve

l'Ifraël de Dieu ; nom au reſte quiren

ferme des Privileges d'autant plus diſtin

guez , plus glorieux , que laRépublique

Chrétienne ett au -deſſus de la Républi

que d'Ifraël. Qu'on ne prenne pas ceci

pour une fiction , une flaterie, uncom

pliment fait aux Princes, qui nous gou

vernent. Non , non , c'eft un honncur

P2
que
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que Dieu lui-même fait à ſes Oints. Il

les appelle ſes Anciens; des Anciens qui

environnent ſon Trône glorieux. On n'a

vance rien de ſon Chef. C'eſt le Prophéte

Iſaïe , qui nous l'apprend dans un Oracle

que nous avons déja rapporté, & que

pour ſon importance , nous remettrons

devant les yeux du Lecteur. Les bondes.

d'en haut , dit-il , lorſqu'il décrit la rui

ne du dernier des grans Empires, qui

ont fait la Guerre à Dieu , les bondes

d'enbant ſont ouvertes , & les fondemens

de la Terre tremblent ( la Terre & un

Empire Univerſel ſont termes Sinonimes

dans le ftile Prophétique, conime onl'a

vu ) la Terre s'eſt entiérement écraſée,

la Terre s'eft entiérement remuée de fa

place. La Terre chancellera entiérement

comme un Homme yure ; elle ſera tranſ

portée comme une Loge ; fon crime s'ap

peſantira ſur elle , tellement qu'elle tom.

bera , « n'en relevera plus ; & il arrive

ra quel'Eternel en ce jour là viſitera l Ar

mée de la Hauteſſe en la Hauteſſe , con

les Rois de la Terre , ſur la 1 erre. Ils

ſeront aſſemblez en troupe , comme des

Priforniers , foſſe.ſur fofle , porte ſur

o après pluſieurs jours ils ſerontporte , o

viſi
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viſitez ( le terme de l'Original ſignifie

auſſi, ils defaudront.) La Lune rongirin,

& le Soleil ſera honteux , quand l'Eter

nel des Armées régnera en la Montagne

de Sion , eớ en feruſalem , & ce ne fera

que gloire en la preſence de ſes An

Ce n'eſt pas ici le lieu de s'attacher à

une explication particuliére de cet Ora

cle : mais fans entrer dans le détail, fans

marquer même aucun ſujet, à qui l'on

puille en faire l'application , on voit

pourtant bien qu'il s'agit ici non de la

diſſolution de la Terre , l'un des quatre

Elemens : mais de la cataſtrophe d'un ou

pluſieurs grans Empires , Oppreſſeurs

du Peuple fidèle. Onn'en peut douter,

parce qu'on nous explique dans la ſuite

en termes propres , ce que d'abord on

nous avoit dit en termes figurez , en

nous parlant des Armées du magnifique

que Dicu viſite dans ſa magnificence,

des Rois de la Terre , dont Dieu triom

phe avec éclat. Il n'eſt pas moins évi

dent , que le régne de Dieu s'établit ſur

la ruine de ces Potentats, Ennemis de ſa

gloire. Car , fi cela n'étoit ainſi, pour.

quoi

* Ifa . ch . 24. Xf. 18. 19. 20. 21. 28. 23 .

P 3&
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quoi diroit-on à l'occaſion de leur chu

te, que Dieu régnera en Sion , et quece

neſera quegloireen la preſencede ſes. An

ciens, Il eſt encore vrai , que tout cela

ne s'eſt nullement accompli dans l'an

cienne République d’Ifraël, quin'apoint

vu la derniére cataſtrophe de l’Empire

ou des Empires Opprefleurs , fi clai

rement exprimée par cette Terre dif

foute , briſée , tranſportée , comme : uno

Loge , qui tombe eq ne ſe releve plus,

Encore moins a -t-on vu que la Jeru

falem proprement dité ait régné ſur les

Nations, avec une gloire très éclatante

par la chute des Empires Oppreſſeurs.

C'eſt donc une néceſſité de chercher l'ac

compliſſement de cet Oracle ou dans l’IF

raël Telon l’Eſprit, quieſt l'Eglife Chré- ' ;

tienne ou dans l’Ifraël ſelon la chair , au

temps du Meffie attendu par les Juifs:

mais ce dernier viendroit trop tard , puiſ

qu'il ne peut plus être reconnu pour la

Racine d'Iſaï , par la confuſion des Gé

néalogies , ni raflembler les dix Tribus

déja réunies dans le Monde Chrétien , ni

ramener à Dieu les Gentils déja conver

tis par l'Evangile , ni réunir.ces Gentils

avec Ifraël, lorſqu'ils ſont déja raſſem

blez

.



Par le Fils de Dieu. 343
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blez en Jeſus-Chriſt , ni dreſſer ce Temas

ple & ce ſervice , plus dignes de Dieu,

que ceux de Jeruſalem , ni faire que le

nom de Dieu ſoit grand entre les Na

tions depuis le Soleil levant juſqu'au So

leil couchant & qu'on lui offrepartout

une oblation pure, puiſque notre Meſlie

a prevenu celui des Juifs à tous ces égars;

en ſorte qu'il ne reſte plus à ce dernier,

qu'à ériger ſes trophées dans les eſpaços

imaginaires , en conquerant le Monde

avec ſes pretendus Freres , Habitans de

la Riviére Sabbatique , ſur ſes vrais Fre

res glorieuſement établis dans le Monde

Chrétien .

C'eſt doncparmilesChrétiens, &non

parmi les Juifs, qu'il faut chercher l'ac

compliſſement de cet Oracle. Le Soleil fe

ra confus, & la Lune rougira , lorſque le

Seigneur le Dieu des Armées régnera ſurla

Montagne de Sion , 6 à feruſalem , ocel

ne ſera quegloire en la preſence de ſes An

ciens. La verité, commevousvoyez , ſe

trouve, non dans l'Ifraël ſelon la chair ,

qui eſt le Peuple Juif : mais dans l'Iſraël .

ſelon l'Eſprit, qui eſt le Peuple Chré

tien . Par conſequent voici une nouvel

le Sion , une autre Jeruſalem , ayec d'ay .

P4 tres
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tres Anciens, pour la gouverner ſous

l'autorité de Dieu . L'un ſuit l'autre.

Car , fi le Peuple Chrétien eſt l'Ifraël de

Dieu , les Princes Chrétiens & fidèles

font les Anciens de cet Ifraël , & , fi l’E

gliſe Chrétienne eſt la nouvelle Sion,

la myſtique Jerufalem , les Officiers,

dont Dieu eſt environné dans cette Jeru

falem , ſur cette Montagne de Sion ne

peuvent être que les Princes Chrétiens

& fidèles.

Iſaïe eſt iciun excellent Commentateur

de St.Jean. Onentend l'un parl'autre. Car

après avoir vu les Anciens d'Ifaïe , régnant

avec Dieu ou Dieu régnantavec eux ,
avec

tant de gloire, ſur uneMontagnede Sion,

qui ſe trouve n'êtreque le MondeChré

tien , on n'a aucune peine à comprendre,

pourquoi les Anciensde St. Jean , quicélé

brent le Triomphe del'Eglife Chrétien:

ne , au temps de Conftantin , pourquoi

ces Anciens ont des Couronnes d'Or , ni

pourquoi ils ſont en Vêtemens blancs,

.ni pourquoi ils ſont aſſis en la preſence

de Dieu , ni pourquoi Dieu eſt ſur fon

Trône au milieu d'eux , ni pourquoi

les Siéges des Anciens environnent le

Trône de Dieu . Tout cela eſt preſen

tea
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tement ſans difficulté. La lumiére fort

detous les côtez. Elle environne le Trô

ne de Dieu & de l'Agneau.

Il eſt donc vrai que le ſens, que nous

avons attaché au nom d'Ancions, n'eſt

pas de notre invention , & que d'ailleurs

ce fens eft raiſonnable , ſuivi, grand,

digne de Dieu , d'une juſteſſe foutenue,

parfaitement conforme aux autres figu

res Simboliques , dont notre Oracleeſt

compoſé. Avec cela pourtant le princi

pal nous reſte à faire , qui eſt de répon

dre à latroiſiéme queſtion , qu'on s'étoit

propoſée fur ce ſujet , en examinant,

pourquoi le nombre de ces Anciens. eft

reduit à celui de vingt quatre.

Comme l'image d'Anciens rappelle:

dans notre Eſprit Pancienne Théocratie ,

qui fut établie en Ifraël, celle d'Anciens

reduits au nombre de vingt en quatre

nous remet la maniére , dont le Peuple:

de Dieu étoit gouvernéau temps de David

le type du: Meſſie. Il y avoit , commeon

l'a remarqué ailleurs , il y avoit vingt &

quatre Officiers , qui adminiſtroient les

affaires ſous l'autorité de ce Roi d'Iſraël,

douze Civils & douze Militaires ; douze:

Chefs d'Armée, & douze Chefs de:Tri

P5
bus..
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bus. Les Chefs d'Armée fervoient le

Roi ſelon le nombre des départemens,

qui étoient douze , comme les mois de

Bannée. Juſçobham prefidoit ſur le pre

mier département, pour le premier mois.

Dans ſon departement il y avoit vingt

quatré mille Hommes. Il étoit Chef

de tous les Capitaines de l'Armée du
pre

mier mois * . Dödaż préſidoit ſur le dé

partement du ſecond mois , Benahai fur

celui du troiſiéme , Hazaël Frere de

Joab ſur le quatriéme , Sçambutk fur le

cinquiéme , Hira ſur le ſixiéme, Helets

fur le ſeptiéme, Sibbekaï ſur le huitié

me , Abihezer ſur le neuviéme , Nara.

baï ſur le dixiéme , Benaja ſur l'onzié .

me , Heldai ſur le douziéme; douze en

tout, ni plus ni moins. Il y avoit auſſi

douze Chefs , qui préſidoient ſur les Tri

bus d'Ifraël dans l'adminiſtration des af

faires civiles , Elihezer fur les Rubenis

tes , Scephatia fur les Simeonites , Haf

fabia ſur les Lerites , Elihu Frere de

David ſur fuda , Homri ſur ceux d'Iſſa

sar , fiſcmabia fur ceux de Zabulon , fes

rimoth ſur ceux de Nephtali , Hoſée ſur

les Enfans d'Ephraim , foël ſur la moi

tié

1 Cron. ch . 27 .

4
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tié de la Tribu de Manajſé, Fiddo ſur

Pautre moitié de Manaffé à Galaad , Ja

haziel ſur ceux de Benjamin , Hazaréel

fur ceux de Dan. Le total fait vingt &

quatre Officiers de l'Etat , tant Civils

que Militaires. C'eſt de là qu'eſt priſe

l'idée des vingt & quatre Anciens, qui

gouvernent ici le Peuple du Mellie ;

vous n'en ferez pas ſurpris, ſi vous con

fiderez que la maniére de cette Revelation

ne tend , qu'à rappeller dans notre. ef.

prit les Oracles, qui ont annoncé le ré

gne glorieux de Jeſus-Chrifti

C'eſt pour cela que le Sauveur eſt ca

ractariſé dans l'Apocalypfe , I. par le

nom de Fils ou Racine de David , don.

né à Jeſus-Chriſt de la maniére la plus

folemnelle tant au commencement que

ſur la fin de cette Revelation. Ne pleu

re point , dit-on à St. Jean dèsl'entrée , lui

montrant celui qui peut faire ceffer fon

affliction , en rompant les ſeaux inviola

bles , qui cachetoient le Conſeil de Dieu ,

ne pleure point , voici le Lion qui eſt de

ka Tribu de fuda, la Racine de Davidi

a vaincu, pour ouvrir le livre, eren de

lier les ſept ſeaux. On peut bien penſet,

que ces termes ne ſont pas ainſi arrangez

P 6 fans:
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lans deſſein , ſans myſtére. Qui eft ce

qui s'aviſeroit d'unir deux idées, quin'ont

aucune forte de proportion 'une avec

l'autre ? Pourquoi le Lionde laTribu de

Juda? Pourquoi la Racine de David ?

Quel rapport ont ces termes l'un avec

l'autre ? Ils n'en ont pas dans notre lan

gage ordinaire : mais bien dans le deflein

de Dieu , qui eſt de nous montrer , qu'il

n'y avoitqueleMeffie, capable de rompre

les ſeaux de Dieu , en nous reconciliant

avec lui , & que ce Meſſie devoit être

non ſeulement de la Tribu de Juda :

mais encore de la famille de David.

C'eſt dans la même vue que le Sauveur

nous dit ſur la fin de cette Revelation

C'eſt moi Jefus, qui ai envoyé mon An

ge , pour vous témoigner ces choſes par

les Egliſes. Je ſuis la Racine & la Po

Aérité de Davidh. 2. Le Meſlie eſt caracté

riſé dans l'Apocalypſe par la réunion des

douze Tribus d'Iſraël, réunion qui de

voit être louvrage du nouveau David,

comme on l'a vůpremiérement dans la

Prophétie & puis dans l'événement.

3. Le régne de ce fils de David eft

marqué par la maniére , dont le Peuple

de Dieuétoit gouverné au temps& ſous

In
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la domination du premier David , qu'on

fait être le type du Meffie. Ces images,

dont l'aſſortiment paroît fi étrange, lorſ

qu'on ne regarde que la lettre , convien

nent parfaitement l'une à l'autre, quand

on en confidere l'eſprit. Elles s'expli

quent, fe foutiennent, fe fortifient mu

tuellement. Quel grand ſens renfermé

dans le ce ſeul mot , les vingt & quatre

Anciens ! On y trouve les promeſſes des

Prophétes, la gloire de Dieu , les hau

tes deſtinées de l'Eglife.

C'eſt ici le retabliflement de l'ancien

ne Théocratie , puiſqu'on nous parle

d’Anciens, qui ſont aſſis ſur des Siéges ,

devant le Trône de Dieu : mais c'eſt

aufli le retabliſſement du Royaume de

David , ou , comme parle Amos, la re

paration de fon Tabernacle , puiſque

voici Juda réuni avec Iſraël, comme au

temps de David & le Peuple de Dieu

gouverné par vingt & quatre Chefs,com

me ſous l'Empire de ce Roi d'Iſraël.

Comme tous les termes de notre Reve

lation paroiflent choiſis & placez exprès,

pour nousmontrer l'accompliſſement des

Anciens Oracles, dansl'Egliſe Chrétien

ne , on ne peut mieux entrer dans l'ef

P7 prit.رد
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prit de cette Revelation ', qu'en entrant

dansle détail des Prophéties , auxquelles

elle fait alluſion . Il s'agit du Pere &

du type de notre Meſſie. Ce que les

Prophétes ont prédit de ce Fils de Da

vid , tant célebré dans leursécrits ,fe re

duit à ſept Chefsprincipaux. Ils nous

diſent 1. que fa famille tomberoit dans

Pabaiſſement , c'eſt ce qu'Amos nousa:

fait entendre d'une maniére fort intelli

gible , bien qu'en termes figurez , lorf

qu'il a fait mention de la chute du Tam

bernaclé de David , & c'eſt la raiſon

auſſi , pour laquelle le Meſſie eft ap

pellé tantôt la Racine d'Iſaï , tantôt

une Racine , qui fort d'une Terre ale

terée, expreſſions , qui marquent l'ab

baiſſement de la Maiſon , convenable à

fon état d'humiliation ſur la Terre .

L'événement n'a pas manqué de juſti.

fier la Prophétie , puiſqu'à la venue du

Sauveur le Scéptre n'étoit plus dans fa

famille. C'eſt pour nous y faire faire

attention , que dans l’Apocalypſe Jeſus

Chriſt eſt nommé non ſimplement la

poſtérité de David : mais encore laRa

cine de David , d'un non , qui rappel

lant dans notre eſprit l’Oracle d'Iſaïe,

nous



Par le Fils de Dieu . '
351

de

nous remet cet Hommed'opprobre &

de langueur, qui eſt iſſu de la famille

David , lorſque celle-ci étoit ſansau

torité fans conſideration , ſemblable

felon l'idée de ce Prophéte , ſemblable

à une Racine , ſortant d'une Terre, qui

* foif. Ifäïe Ch . 53. I

2.Nousapprenons des mêmes Prophé.

tes que la Royauté devoit être retablie

dans la famille de David ,au tempsduMer

fie &par le Meſfie.Le Prophéte,que nous

avons déja cité , eſt là -deſſus auſſi ex

près qu'on peut l'être. En ce temps là

dit Dieu par ſa bouche , je releverai le

Tabernacle de David , qui ſera tombé,

je reparerai ſes bréches, je retablirai ſes

ruines , comme il étoit anciennement

Ce langage, pour être figuré, n'en eſt

pas moins clair , parce que cette figure

étoit d'un uſage commun & reçu au

temps d'Amos . Depuis que les Enfans

d'Iſraël eurent habité dans les Tentes

du deſert, l'idée d'un Tabernacle , af

ſigné à chaque famille , fut priſe pour

celle de la famille même , ce qui fait

que , comme nous employons le terme

de Maiſon , pour dire famille, lesEcris

* Amos ch. 9 ,

vains
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vains Sacrez fe fervent indifféremment

de celui de Maiſon ou de celui de Taber

macle , pourſignifier cela même. Job dit

dans ce ſens , que les Tentes des Voleurs

frosperent * , le Pſalmiſte quedes Canti

ques de triomphe du de délivrance s'en .

tendent dans les Tabernacles des juſtes ..

C'eſt dans ce ſens, pourle dire en pafiant,

qu'ondità St. Jean , Voici le T abernacle de

Dien avec les Hommes , il babitera avec

eux , pourdire , qu'ils ne feront qu’une

ſeule famille , qui fera la famiile de

Dieu même. Dans l'ancien Sanctuaire

Dieu le couvroit d'une nuée , qui mar

quoit fa Majeſté, com nie fa protection;

i fe cachoit entre les Chérubins de gloi

re , inacceſſible à tout autre qu'à Moi

fe , & à celui qui avoit le Privilége

d'entrer au lieu très Saint: mais ici il

n'en eft pas de même . Dieu ſe rend ac

eefſible à ſes Saints , qui crient Abba

Pere ; il met fon Trône , pour ainſidi

re , au milieu de chaque Maiſon . Cha

cun de leurs Tabernacles eſt pour ainſi

dire , fon Tabernacle. ll. n'y a plus de

Temple diſtingué en parvis , lieu Saint,

& lieu très Saint, parce que tous ſont fpi

ri

* Job ch . 12. Plau . 118.
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rituellement en Jeſus-Chriſt, qui eſt

lui-même le lieu très Saint , dans le vé

ritable Sanctuaire de Dieu . C'eſt levé

ritable ſensde ces paroles. Je ne vis point

de Temple dans la Cité ou dans la nouvelle

Jerufalem . Le Tabernacle de David ſig

nifie donc la famille de David , dans l'O

racle d’Amos: deſorte que, quand ce Pro

phéte nousdit , que le Tabernacle de Da.

vid fera retabli, comme anciennement,
il

ne nous laifle aucun doute, que le Scéptre

ne doive être rendu à ſa famille .C'eſt auſ

fi ce que l'Ange promet à Marie lorſqu'il

lui dit, parlant du Sauveur. Il ſera appel

té le fils du Souverain le Seigneur

Dieu lui donnera le Trône de David fon

Pere. Régner ſur les cours par fa gra

ce n'eſt point obtenir le Trône de Da.

vid ſon Pere , & par conſequent ils'agit

d'un régne viſible & extérieur de Jeſus

Chriſt fur la Terre. Rien n'eſt plus

exprès que les paroles de l'Ange, pour

nous l'apprendre. Mais ſi le régne du

Mellie eft le rétabliflement du régne de

David , il eſt très raiſonnable & très na

turel de nous reprefenter l'un par l'au .

tre; & que pouvoit on donc faire de

mieux que demprunter , du régne de

Da
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?

David, quelques traits , pour caracté

riſer le règne du Meſſie , comme on le

fait dans cette Revelation ?

3. Les Prophétes nous ont appris que

les dix Tribus d'Iſraël devoient être réu

nies avec leurs Freres ; les Enfans d'Ir

raël, au temps de ce Roi glorieux &

par ſon miniſtére. Oſée, Jeremie , E

zechiel, Amos nous l'enſeignent d'un

commun accord. Amos nous l'ap

prend en ces termes , le Tabernacle 'de

David fera reparé, afin que les Enfans

d'Ifraël poffedent l’Idumée, et toutes les

Nations, fur leſquelles mon nom eſt invo

qué , dit le Seigneur qui fait cela. L'Idu

mée , priſe dans ſon ſensmyſtique, ſigni

fie l'Empire Romain . Les Rabbins en

demeurent d'accord. Oſée nous a dit,

que * Les Enfans d'Iſraël, après avoir été

long -temps ſans Roio ſans Gouverneur,

fans Ephed for fans Teraphim , ou ſans

culte Levitique & fans culteIdolâtre,

ſe convertiront, aux derniers jours , en

ſe tournant vers Dieu & vers David leur

Roi. Jeremie que t les Etrangers ne

les aferviront plus ; mais qu'ils ſerviront

4 * Oſée ch . 3 .

t Jer , ch . 30.



Par le Fils de Dieu , 355

2

à Dieu à.David leur Roi quele Seigneur

leur fufçitera; * Ezechiel quefuda ego

Ifraël ne feront plus deux Nations, qu'ils

ne ſeront plus divifez en deux Royaumes :

mais que , délivrez de l'eſclavage des

Nations & du joug de l’ldolâtrie , ils

ferviront à Dien , que David ſeraleur

Roi , leur Prince, à toujours. Les Apôtres

n'en avoient pas une autre idée , lorf

qu'ils demanderent àJeſus-Chriſt,quand

eſt ce qu'il retabliroit le Royaume d'Il

raël ? Ils ne croyoient nullement parler

du régne ſpirituel que le Sauveur exer.

ce ſurnosames par fa grace , comme le

Sauveur n'en parle pas auſſi, quand il

répond que , ce n'eſt pas à eux de cons

noître les temps & les faifons. Il s'agit

encore une fois d'un régne extérieur &

viſible , dont le principal Caractére eſt

la réunion de la Maiſon d'Ifraël, fous.

l'Empire de ce Fils de David. Que

pouvoit - on donc faire de mieux , quede

commencer la deſcription de ce régne

glorieux , par celle des cent quarante&

quatre mille marquez qui repreſentent

les douze Tribus d'Iſraël ?

4. Les Prophétes nousparlent du ré

gne

* Ezech. ch . 27

:
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gne
du nouveau David , comme n'étant

point différenten effet du régne de Dieu.

On n'a , pour s'en convaincre , qu'à lire

avec un peu d'attention le Pſeauime sro.

d'autant plus remarquable , qu'il eſt di

vinement paraphraſé par l'événement.

Le voici . Le Seigneura dit à mon Sei

gneur , fieds toi à ma droite, juſqu'à ce

que j'aie mis tes Ennemis, pour le Mar.

chepied de tes pieds. Le Seigneur tranſ

mettra de Sion le Sceptre de ta force di

fant , régne au milien de tes Ennemis. Ton

Peuple ſeraplein de bonne volonté, au jour

que tu aſſembleras ton Armée en fáinte

pompe. La roſée de ta jeuneffe' te vien

dra , de la matrice de l'aube du jour. Le

Seigneur l’a juré & ne s'en repentirapoint,

que tu es Sacrificateur éternellement, à la

façon de Melchiſedek. Le Seigneur eſt

à ta droite, il defera les Rois au jour de

fa colére. Il exercera jugement ſur les

Nations. Il remplira tout de corpsmorts.

Il détruira le Chef , qui domine fur un

grand Païs. Il boira du torrent par le

chemin e à cauſe de cela il bevera la té

C'eſt David qui parle , & c'eſt du

Meſſie , dont il parle, On le croyoit

ainſi au tempsde Jeſus-Chriſt , puiſque

fcs

te .
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ſes Ennemis eurent la bouche fermée

par cetteobjection du Sauveur. Si le

Meffie eſt le fils de David , comment

eſt ce que David l'appelle en eſprit,

ſon Seigneur ? Mais l'argument qui fit

alors taire la Synagogue ne paroît pas

conſiderable aux nouveaux Docteurs.

S'ils ſont Chrétiens , nous les ren

voyons avec leur permiſſion au Doc.

tcur venu de Dieu , afin qu'ils diſpu- .,

tent contre lui , s'ils en ont l'audace.

Sice ſont des Juifs , nous leur deman

dons , qui eſt ce Seigneur , qui s'aſ.

fied à la droite de Dieu , dont le Scépe

tre eft tranſporté parmi les Nations, &

qui eſt Sacsificateur éternellement à la

façon de Melchiſedek, Le Pſeam . 110.,

nous dit-on , le Pſeaume 110. fut com

poſé à l'occaſion de ce que David ayant

été délivré par Abiſcai , de la lance

d'un Philiſtin , les Gens de David jures

rent , diſant ; tu ne ſortiras plus avec

nous en battaille, de peur que tu n'étei.

gnes la Lampe d'Ifraël. 2 Samuel. Ch .

Il fut compoſé à cette occaſion.

Qui vous l'a dit ? Où en eſt la preuve? En

avezvous d'autre garant que votre bon

plaiſir ou le travers de votre Eſprit? O

21 .
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l'admirable ſpeculation ! Quand les gens

de Davidparlent à leur Maître,c'eſt le Séia

gneur,qui dit àmon Seigneur,fiedstoi à ma

droite ; quand les gens de David jurent,

c'eſt l'Eternel qui l'a juré , & il ne s'en

repentira point ; quand ils diſent, tu ne

ſortiras point en bataille , cela ſignifie,

tu és Sacrificateur éternel , à la façon de

Melchiſedek. Sur ce pied là , on ne peut

imaginer rien de fi extravagant, qu'on

ne trouve dans l'Ecriture , & l'on nous

fait grace , quand on ne prouvepas l’Al

coran par les écrits des Prophétes. Dieu

foit loué de ce que pour entendre le

divin Cantique nous n'avons aucun be

foin de recourir aux rafincmens outrez

d'une Critique pleine de viſion. Tout

eft de pleiñ pied dans notre Syſtème.

Le Commentaire eft fenſible & naturel.

C'eſt l'événement. Le Fils de David, que

le Prophéte Iſaïe nous avoit annoncé,

ce Fils de David , qui devoit être appel

lé le Conſeiller , l'Admirable, le Dieu fort,

le Prince dela Paix , le Pere de ľEternité,

ce Fils de David aparu , s'eſt revélé , l'é

nigme eſt déchiffrée. Le voila reconnu,

avec éclat , dans tout l'Univers. Le Fils

de David est le Dieu fort ; il l'eſt vérita

ble
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blement, car lfaïe le caractériſe par les fen

timens même que nousavonspour lui , &

fans doute que notre Idolâtrie n'auroit pas

fait ſa joye. C'eſt-là le Seigneur à qui

le Seigneur dit ici ,fieds toi à ma droi.

te . Les Apôtres , qui l'ont vu monter

au Ciel , ſont témoins de l'événement.

Il s'eft affis a la droite de Dieu ,juſqu'à ce

que Dien ait mis ſes ennemis , pour le

Marchepied de fespieds. · Jugez enpar

l'affreuſe cataſtrophe des Juifs & des Ro

mains, qu'on vient de vous montrer,

dans un Tableau , d'autant moins ſuf

pect , qu'il eſt fait avant l'événement.

Le Fils de David régne ſur les Gentils,

le Seeptre de sa forcea été tranſporté de

Sion . Il domine fur fes Ennemis? En

pouvons nous douter, nous quien ſom

mes la preuve réele ,l'argument vivant

& fenfible ? Nous Gentils , qui avoits

été tranſportez du Royaume des ténè

bres à celui de la merveilleuſe lumiére ?

Le Peuple de notre -Meſſie fut plein de

bonne volonté, au jour qu'il afſembla fon

Armée en Sainte Pompe , contre l’Empi

re Idolâtre & Perfecuteur. L'Hiſtoire

vous l'a dit ,& la revelation de St. Jean ,

ayantl'Hiſtoire La roſée de la jeuneſſe,ou

ſca
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ſelon la force de l'expreſſion Prophétique,

la bénédiction de ſes commencemens eft

venue de l'Orient ; nousen avons vu mon

ter le Liberateur de l'Egliſe. Le Fils de

David eſt Sacrificateur éternellement , le

Chef de l'Empire &celui du Sacerdoce,

plus grand que Moiſe & qu’Aaron , en

qui les deux dignitez étoient ſeparées,

plus grand mêmequ’Abraham leur Pere,

ſouverain Sacrificateur , Grand Ponti

fe, unique, éternel , ſans Prédeceſſeurs,

ſans Succeſſeurs , ſans commencement,

ſans fin ,fans parenté,ſansGénéalogie com

me Sacrificateur. Si vous en doutez , c'eſt

fans raiſon. Le myſtére en peut-êtreca

ché, ou moins connu : mais la preuveencft

éclatante, ſenſible . · Jeſus-Chriſt eſt no

tre Grand Sacrificateur , puiſqu'après

l'oblation de ſon fang , verſé pour la

Redemption du Monde , il abolit le

premier Sacerdoce conformement aux

Oracles , livrant le Temple aux Flam

mes , & les Levites à l'Epée des Ro

mains. Sacrificateur éternel , il empê.

che le deflein de Julien l'Apoftat , qui

entreprend de rétablir cette maiſon con

damnée à demeurer deſerte , il empêche

l'execution de ce deflein par des globes

de
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de feu , qui conſument ces impies bâtiſ

ſeurs, au rapport même des Ennemis de

notre foi. Sacrificateur & Roi tout à la

fois, il eſt univerſellementreconnu , pour le

Chef de l'Etat& de la Religion parmi les

Nations, qui lui fonthommage en l’une &

l'autre qualité. Roi de juſtice & Roide

Paix tout enſemble , il met en repos le

Monde & l'Egliſe , en détruiſant dumê

me coup les Oppreſſeurs de l'une & de

l'autre. Le Seigneur eſt à ſa droite , il

combat pour lui dans l'execution de ce

grand jugement. Il froiſſe les Rois au jour

deſa colére. Nous les avons vu 'ces Rois

ſuperbes ſe cacher dans les Montagnes,

pour fe derober à la vengeance del'A

gneau irrité. Dieu exerce jugement ſur

les Gentils. Nos yeux en ſont témoins,

puiſqu'ils nous montrent la défaite du

Monde Payen. Il a rempli tout de corps

morts . Il fut tué cent mille de ces

Idolâtres aux portes de Rome , autant

devant-Calcedoine, & un beaucoup plus

grand nombre entre les Montagnes. Il

froiſſera le Chef , qui domine ſurungrand

·Pais, Cela eſt fait. La deroute écla

tante du Monde Payen & celle de ſon

Chef, nous en eſt un ſeur garent. Per

Tome II, fons

.
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fonne ne doute que Maxence , que Li

cinius n'ait regné ſur un grand Pais. Il

boira de torrent, a à cauſe de cela il

levera hant la tête. On décrit en ter

mes allegoriques la maniére de la Guer

re après avoir parlé de la Guerre même.

La figure eft priſe d'un vainquçur, qui

toit de la premiére eau , qu'iltrouve ſur

ſon chemin, preſſe de la ſoif, pluspref

ſé encore du defir d'achever la défaite

de ſon cnnemi. Il le pourſuit de nou

veau , après avoir bu à la hâte ", & le

met, par fa diligence , hors d'état de fe

retablir. L'image eſt parlante , & l'é

venement encore plus parlant. Iln'y a

qu'à ſe ſouvenir de ce qu'on a déja dit

ſur la rapidité desſuccès, qui ontétabli

le régnedu Fils de David , ſur la ruine

de l'Empire Idolâtre & Perſecuteur.

5. Les Prophetes avoient marqué

l'Empire du nouveau David par un au

tre Caractére, qui le relève ſur celui du

premier David ; c'eſt qu'il devoit s'éten

dre ſur toutes les Nations , & que
ce fe

roit un Empire Univerſel. On ne peut

entendre que dụ Meſlie , la magnifique

deſcription qu'on nous fait au Pleaume

2. d'un Fils de David , qui eſt aufli le

Fils
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Fils de Dieu. Pourquoi , dit le Pfal

milte , ſe mutinent les Nations, pour

quoi les peuples projettent els des choſes

vaines ? Pourquoi les Rois de la Tierreife

trouvent ils en perfonne contre le Sci

gueur et contre Yan Oimt ? Rompons, dan

ſent ils , leurs tiens , of jettons bien loin

de nous leurs cordages. Celui qui est

AHX Cieux ex rina. Le Seigneum fe mo

quers d'eux. Alors il leur parlera danas

Son indignation , les rendra éperdas

dans l'ar des de fa colére. Juſques-bai

tout peut convenir aux ennemis du ſe

cond Roi d'Ilraël, contre lequel £ c li

güent les Iduméens , les Philiftins , fer

Enfans de Hapwon , avec leuns Rois à

la Tête , oubien à Salomon fon Fils, vic

torieux d’Adonija &de ceux qui étoient

entrez dans fa. conſpiration. Mais voici

qui n'y vient plus. P'ai pourtant facré

neon Roi jar Sim ,Montagne de ma Sainte

té ? Je raconterai de point en point l'or

donnance.' L'Eternel m'a dit , c'eſt toi

qui es mon Fils , je t'ai aujourd'hui en.

gendré. Demande moi , da je te donne

rai les Nations pour ton héritage, les

bouts de la Terre, pour ta poffeffion .. Tu

les briferas avec un Sceptre defer, tules

Q 2
71 et
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mettras en pieces , comme un Vaiſſeau de

Potier. Maintenant donc , o Rois, Soyez

Aviſez , Gouverneurs de la Terre , rece

vez inſtruction. Servez l'Eternelencrain

te , & vous rejouiſſez en tremblant. Bai .

ſez le Fils , depeur qu'il ne s'irrite , &

que vous ne periſſiez dansce train , quand

Sai colére fe ſera tant ſoit peu allumée.

0
que

bienheureux ſont tous ceux , qui

ſe retirent vers lui! Tout cela ne con

vient plus ni à David , ni à Salomon

ſon fils , parceque ni Salomon ni David

n'eſt un Monarque Univerſel , qui

ait obtenu les Nations pour ſon héri

tage ,& les bouts de la Terre pour la

pofleſſion ; Pun & l'autre n'éſt qu'un

très petit Prince , à l'égard de l’etendue

de la domination , ſi vous les comparez

à un Nebukadnezar , un Cytus, un

Alexandre , & c . qui ont fondé des

Empires Univerſels , pour leſquels ce

pendant la deſcription ſeroit trop ma

gnifique, puiſque dans le fond ils n'eu

rent jamais tous les bouts de la Terre

pour leur poſſeſſion . C'eſt donc ici fans

doute ce Fils de David , que nous a

vons vu s'aſſeoir à la droite de Dieu ;

dont le Sceptre a été tranſporte de Sion;

a
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à qui il a été dit ,regne au milieu de tes en

nemis. Fils de Dieu dans l'Eternité , &

comme tel , aiant ſa gloire par devers le

Pere , avant que le Monde fát, il a été

declaré Fils de Dieu dans le temps,

par la reſurrection d'entre les morts,

par ſa ſeance à la droite du Pere , & par

l'Empire , qu'il obtient enſuite ſur les

Nations. Il n'y a pas de diſpute ſur

cela entre les Chrétiens, puiſque les en

nemis même de la Divinité, fondent ſon

titre de Fils de Dieu ſur des fondemens

qui précedent ſon regne ſur lesNations,

qui ſont fa conception miraculeuſe , la

plenitude des donsdu St. Eſprit, ſa reſur

rection , ſon aſcenſion ; & pour les Juifs,

ce n'eſt pas ici le lieu de défendre contre

eux cet Article de la foi Chrétienne,

puiſque nous raiſonnons dans cet ouvrage

par les principes les moins conteſtez.

Nous croyons au reſte ne rien

dire , qui ne ſoit clair par la lecture

même du texte, lorſquenousdirons que

l'Oracle enferme, ou ſuppoſe, ces trois

véritez i . que le regne de ce Fils de

David , qui eſt auſſi le Fils de Dieu,

n'eſt pas ſimplement le regne de fa gra

ce dans notre cour , ou celui de la gloi

03
re
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re dans le Ciel. Car de dire, que les

Nations font briſées , comme un Vaiffeau

de Terre , dans le ſejour des bienheu .

Peux , ou que fanctifier nos ames , cef

mettre en pieces: les Nations avec un

Sceptre de fer , ce ſeroit , non expliquer

ÞEcriture , mais outrer la ſpeculation

d'une étrange maniére 2. On nous fait

entendre que l'Empire de ce nouveau

David eſt en effet l'Empire de Dieu ,

puiſque ſervir Dieu , & faire hommage

à ce Roi, font ici termes Sinoniines. 3.

L'Empire du nouveau David doit être

un Empire Univerſel ; cela eſt évident

& de ce qu'il regne ſur les bouts de la

Terre, & de ce que les Rois font ex

hortez à lui faire hommage, s'ils ne veu

lent périr ; & commentdes Rois, ou des

Gouverneurs de la Terre, peuvent ils lui

faire cet hommage , à moins qu'ils ne

foumettent leur Sceptre à fon Sceptre,

leur autorité à fon autorité ?

6. L'Empire divin & univerfel du

Mellie doit être aufi un Empire éter

nel. On le trouve ainfi au Pſeaume 89.

ou la promeſe en eft faite en ces termes

à David le Pere & le Type du Meſlie.

fiaitraité'alleanceavec monElw , j'ai fait

for.
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ferment à David , difant, j'établirai ta

race juſqu'à tomonrs ,je bâtirai ton Trôn

ne d'âge en âge , Selah ! Et plus bas.

Anji l’établirai-je l'ainé ou le Souve

rain ſur les Rois de la Terre. Je lui

3 garderai ma gratuité a toûjours, 6 mon

alliance lui ſera ferme. Je rendrai fa po

ftérité éternelle , fon Trône , comme les

jours des Cieux . De dire, que le Mef

ſie , dont on convient qu'il s'agit dans

cer Oracle , ſoit établi l'Ainé& le Souve

rain des Rois de la Terre ſeulementparce

qu'il regne dans nos cæeurs par ſa grace,

ou à cauſe de la gloire qu'il nous prepare

dans le Ciel , ce feroitdementir fes
yeux,

qui voyent toute autre choſe danscette

Prophérie. Il s'agit du Trône de David

ſon Pere , dont on promet d’érendre la

puiſſance en fa perſonne,fur toutes les Na

tions , en lui loumettant tous les autres

Rois. C'eſt donc ici un regne extérieur

& t viſible , qui n'étant ni le regne de la

grace , ni le regne de la gloire', eſt mar

qué par ces trois Caracteres , regne Di

vin , regneUniverſel, regne Eternel.

C'eft l'idée qu'en donneDaniel , lorf

qu'il dit au Ch: 7. de fes Revelations, que

B Antechritt repreſenté par la petite Cor

Q4 ne ,
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ne , qui a cru dans la Tête de la Bête ,

ou de l'Empire Romain , autrementle

Roi de la nouvelle Babylone , qui a ſon

regne ſur les Rois de la Terre, que

cette petite Corne, après avoir proferé des

paroles contre le Sanverain, après avoir

fait la Guerre aux Saints du Souverain,

les avoir minez , après avoir voulu

changer le temps de la loi , ſera jugée,

qu'on ôtera ſa domination , qu'on la dé

truira, qu'on la fera périr , juſqu'à en ,

voir la fin , afin , ajoute-t-il, que le re

gne , la domination , la puiſſance , la

grandeur des Royaumes , qui ſont fous,

iuus les Cieux , ſoient données au Peuple

des Saints du Souverain ; toutes les

puiſſances lui ſerviront en lui obeiront ..

Voilà un Empire quieſt toute autre cho

fe que regnc de
la grace & de la gloi

re céleſte, & qui cependant a les trois

Caractéres marquez ci-deflus , regne di

vin , puiſque c'eſt celui du Souverain,

qui ôte la domination à la petite Corne,

ou à l'Antechrift , & la donne à fesSaints;

regne Univerſel , puiſque les Potentats,

qui ſont ſous tous lesCieux , doivent lui

ſervir el .obéir ;, régne Eternel , puiſque

c'eſt une domination éternelle , qui ne

pallea

le
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paffera point , un regne qui ne ſera point

diſipe. Tel eſten effet' le regne viſible

&glorieux du Fils de Dieu ſur les Na

tions,quicommenceau temps de Conſtan

tin , mais qui n'eſt dans ſon éclat, qu'a

près la chute dela myſtique Babylone.

On le repreſente par les mêmes

Caractéres au Pſeaum . 72. ; car voici.

comme on en parle ſous le type de

David & de Salomon. Seigneur don

ne ; tes jugemens au Roi , do ta juſtice:

an . Fils du Roi & c. Qu'il face droit

anx affligez , qu'il délivre les Enfans du

miſérable, é qu'il froiſſe l’Oppreſſeur &c.

Le jufte fleurira au temps de ce Roi , a :

il y aura:abondance de Paix ,juſqu'à ce

qu'il n'y ait plus de Lune, il dominera

depuis une Mer juſqu'à l'autre, depuis

le Fleuve, juſqu'au bout de la Terrec.

Tous les Rois de la Terre ſe profterneront

devant lui , toutes les Nations lui ſervir

kont &c. Sa gloire durera. à toûjours..

Son renom ira de Pere en Fils , tant que:

le Soleil durera . On ſera benit en lui.

Toutes les Nationsle nommeront bienbena,

Comme l'Ecriture nous parle de.

l'idolatrie de Salomon, fans nous parler

de fa pénitence , on doute avec raiſoni

25

C

reux .

qu'
il



370
L'Ouvertw

e
des ſept ſeaux

qu'ihais été fauxé, tant s’en fautque nous

froyons benis en lui, & que toutes les

Nations le nommentbienheureux. Ou

tre que cette Paix , le Caractére de fon re

gne , qui auroit du ſubſiſter auſſi long

temps que les Aftres , finit au regne de

ſon fils Roboam; & d'ailleurs comment

tous les Rois dela Terre ſe font ils pro

fternez aux pieds de Salomon ? Com

ment a-t- il regnédepuis uneMer juſqu'à

Vautre , depuis le Fleuvejuſqu'aux bouts

de la Terre ? Il faut avoir ou peu de lu .

miére , ou peu de bonne foi , pour ne pas

reconnoître , qu'il y a ici plus que Salo.

mon .

Iſaïe a vu ce même regne , mar

qué de ſes troisCaractéres, Empire divin ,

Empire éternel , Empire univerfel au

Chi 60. de fes Revelations. It le voit,

comme un regne divin , lorſqu'il dit au

Peuple du Meffie , tous ceux qui t'affis.

gooient , fe profterneront à tes pieds , ils

t'appelleront la Ville de l'Eternel, la Sion

da Saint d'Ifraël. Il a déja dit , que les

Fils des Etrangers bâtiroient fes murails

les

que les Enfuns de ceux qui l'a

voient affligée, le courberosent devant el

be, ou qu'ils imploreroient fon- fecours

· II
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Il nous le repreſente comme un regne é

ternel, lorſqu'il ajoute , an lien que tu

as été delaiffée hare & c. je t'établirai

en magnificence éternelle en joye degé

nération en génération Óc. je ferai venir

de l'or au lieu de l'airain ec. On n'en

tendra plusparler de violence en ton Païs,

ni de deg åt ſur tes Frontiéres etc. ton So

leil ne fe conchera plus &c. Il nous le

fait regarder, comme un Empire Univer

fel, lorfqu'il dit , la Nation ojo le Royau

me , qui ne te ſerviront point , periront :

ouž ces Nations ſeront reduites en defo

latión totale. Il eſt vrai que , pour voir

Pentier accompliffement de cette Pro

phétie , il faut le chercher dans l'étatdu

Peuple Chrétien , lorſque par la chute

de la nouvelle Babylone, le Fils de Da

vid , quieft auſſi le Fils deDieu , régnera

glorieuſement ſur la Terre.Car l’Empire,

qu'il obtint ſur lesNations, au temps de

Conſtantin , n'eft que l'ébauche de ce re

gne glorieux. L'Empire Romain deve

nu Chrétien eſt le Tabor , où le Fils de

Dieueſt glorifié proviſionellement, en

attendant ſur la Terre même une glorifi

cation plus durable & plus éclatante,

qui tôt ou tard ne peut manquer d'arri

R6
ver
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ver , à en jugermêmepar les événemens,

qui frapent déja nos yeux." Qui doute

en effet que la Republique Chrétienne,

faintement réunie fous Pautorité immé

diate du Prince del'Immortalité , ne ſoit.

en état de faire regner Dieu juſqu'aux.

extremitez de la Terre ? N'eſt elle pas

aſſez puiſſante foit par Mer ſoit par Ter

re ? Le Peuple de Jeſus-Chriſt ne boit-il

pas dès à preſent le lait des Nations

ne.ſucce-t-il pas la mammelle des Rois,

lorſqu'il attire å foi par ſon commerce

les richelles des Rois & des Nations ?

Il ne faudroit pas chercher bien loin,

pour trouver cette nouvelle Sion , autre

fois fi haie , ſi delaiſſée. , dont le cæur ſe

dilate de joye , quand l'abondance, de la

Mer ſe tourne vers elle avec la force des

Nations. Car d'entendre cela des. Mar

chands Tyriens , qui venoient vendredu

Poiſſon à Zorobabel & à fon Peuple au

retour de la captivité , fur ce fondement

que les Poiſſons ſont les. Habitans de la

Mer , & qu'ainſi l'abondance de la Mer

Ggnifie la multitudedes Poiſſons, il n'y a

pas d'apparence. Il eſt vrai qu'un des

Héros de Mr. de Meaux la conçu de la

fortc : mais il n'y a pas bien penſé; il

n'a
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n'a pas fait reflexion que l'abondance de

la Mer eſt ici jointe à la force des Na

tions, d'une maniére qui ne permet pas

de ſeparer ces deux idées ; ton cæurle

dilatera de joye ; lorſque l'abondance de la

Mer se fera tournée vers toi , á que la

force des Nations ſera venue juſqu'à toi:

Cela eſt exprès. Ainſi nous voilà diſ

penſez de croire que la grande joye con

Gîte à voir arriver de laMorue, ou d'au

tree Poiſſon , a Jeruſalem , après le retour

de la captivité.

L'Empire divin a duavoir ſesEclipſes;

ſes interruptions parmilesChrétiens,com

me parmi les Juifs. Cela nous avoit été

marqué par Balam . je le vois , dit- il ,mais

nonpasmaintenant , jele regarde, mais non

pas deprès. Une Etoile eſtprocedéede Ja

cob , ö nn Sceptre s'eſt élevé di Ifraël !!

tranſpercera les coins de Moab, il detrui

ra tous les Enfans de. Seth. On entend

par cette expreſſion générale le gros ou

la plus grande partie des Enfans d'A

dam , perpetuez pai Noë , qui étoit de

la race de Seth . Le fens eſt que ce re

gne conſumera tous les autres , comme

Daniel nous l'avoit appris, que le nou

Yeau David briſera les Nations avec un

SsRPQ.2 :
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Sceptrede fer, jufque auns boutsde la Terre ,

comme lePfalmilte l'avoit annoncé. Ces

Oracles doivent s'accomplir dans le re

gne glorieux duMeffie ,qui fuit la ca

taſtrophe dePAntechrift : la Revolution

de Conftantin , n'en eſt qu'un grand &

magnifique prelude, fort propre à pilu

Árer lesOracles de Dieu , en nous mon

trant la gloire de l'avenir , par celle du

pafé. En effet il y a peu de Prophé

ties , qui conviennent à l'une de ces re

volutions , qui ne paroiſſent convenir à

l'autre. Comme les événemens font

conformes , les Oracles , qui les repre

fentent, s'expliquent mutuellement,

7. Ce qu'il y a de plus particulier,

c'eſt quele Saint Efprit,ne fe contentant

pas de nous décrire le regne du Meffic

par des Caractéres ft remarquables , fi

peu équivoques, nous en montre enco

re ici le figne dans le Ciel. Car voici

comment le Pfalmifte fait parler Dieu

ſur ce ſujet. Je ne violerai pointmon at

liance , lelie ce qui eft forti de mes levres,

je ne te le changerai point. J'ai une fois

juré parma sainteté, cfipe mers jamais

ina David ) que foi race ſera à toñjours,

Nomb, ch. 24
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en quen fon Trono ferw comme le Soleit

en maprefenee ; qu'ilfara affermi atos

jours comme la Lune' , o qu'aux Cirut

ily enauraun certain témoin *.

Les Juifs attendent leur Meſſie , pour

voir leTrônede David retablipour toi .

jours: maisn'ont il pas déjatrop atten

du ? Il n'y a plus de Fils de David à ef

peret , puis qu'un autre a déja rempli fa

deſtinée. Le voicice Fils de David,qui

devoit être reconnu par les EnfansdH

raël & par les Nations toutenſemble ,

lorſque l'enſeigne d'Ifai feroit élevée entre

les Peuples. Il a déja rétabli Pancienne

Théocratie , puiſqu'il eft reconnu par les

dix Tribus. Il a donné àcette Théocratie

une étendue qu'elle n'avoit pas aupara

vane , puiſqu'il regne ſur les Nations

converties au vrai Dieu . Doute -t-on de

ce qu'on void ? Au nom & en l'autori,

té de qui regnent nos Princes , fi ce

n'eſt en l'autorité & au nom de ce Fils "

de David , qui eſt auſſi appellé par les

Prophetes le Fils de Dieu ? Que s'il

faut, pour le mieux caractériſéraux yeux

des Juifs,s'il faut la gloire d'un triomphe

général fur les Nations , ne le voyent

7:

Pfearm , 8gi
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ils pas dans la revolution , qui met l’Em

pire Romain fous l'obéiſſance de Jeſus-

Chrift ? Les Juifs au reſte ne peuvent

connoître le Meſlie qu'ils attendent ,

par le livre de leurs Génealogies , qui

neſubſiſte plus. Qui leur dira que c'eſt:

là le Fils de David , & comment luifaire

hommage, juſqu'àce qu'ils en ſoient

bien allurez ? La Genealogiede leur

Roi fera - t - elle écrite dans le Ciel, afin

qu'elle puiſſe être lue en un moment,

par les Juifs de l'Orient. & de l'Occi

dent, du Nord & du Midi ?: Ou tous-

les Juifs, devenus Prophetes dans le mê.

me inſtant, connoîtront ils par inſpira

tion , par enthouſiaſme que c'eſt -là ce

Fils.de David , tant promis & fi long

temps attendu ? Il n'y a pas d'apparen

Mais à quoi cela ſerviroit il , puiſ-

que voila encore leur Meſlie prevenu

par le notre à cet égard , comme à tous,

les autres ? Car en attendantqu'on rende :

témoignage des Cieux , que leur Mef

fie eſt le fils de Dayid , notre Sau

veur reçoit lui-même témoignage du:

Ciel, qu'il eſt le Fils de Dieu.

Vous l'avez.vu ce figne lumineux , qui .

déja eſt apparu à Conſtantin , ce témoins

de

ce .
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de la gloire du Crucifié; que Conſtantin

a montré à ſes Armées , à l'Empire Ro

main , à tous les Peuples , à tous les

Siecles,dans les divers monumens, qu'il

en a érigez à nos yeux ; ce ſeau de

Dieu , que tient l'Ange qui monte de

l'Orient , ce ſigne du Fils del'Homme,

qui apparoit au Ciel, lorſque le Fils de

l'Homme vient juger_l'EmpireRo

main , cette glorieuſe Enſeigne d'Ifai,

qui réunit Juda & Iſraël, les Juifs &

les Gentils. Vous le voyez paroître

dans Oracle du Pfalmifte ce même

figne, ce même témoin céleſte ,, qui

dans l'événement ſe montre au-def

ſus du Soleil , afin que vous ne doutiez

pas que conformément à cet Oracle,

le regne du Fils de David ne foit affer-,

mi , comme le Soleil en la preſence de

Dien . C'eſt la cinquiéme fois que ce

glorieux ſigne revient & ſe repreſente

à notre vue.-Qu'en dit l'incredule ?

Lui faut- il une autre preuve , que c'eſt

ici le vrai Mellie ? He bien ! on la

lui montre dans cette Revelation , fans.

aller plus loin , dans cette Revelation

même, où Jeſus Chriſt , après avoir ôté

aux Juifs la Royauté , la Sacrificature,

&
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& la Prophétie, Caractéres deleur élec

tion , tranſporte tous cesglorieux avan

tages à l'Eglife Chrétienne, en ouvrant

le Ciel àfes yeux , par la revelation des

Conſeils les plus fecrets de la Divinité.

Qui doute en effet que celui quinous

fait lire , comme dans le cæurde Dieu,

les choſes qui doivent arriver , ne nous

reconnoiffe pour fiens , & qu'il ne ſoit

le Chef de la Royauté & de la Sacri.

ficature , lorſqu'il ſe declare avec tant

d'éclatleChef de la Prophétie ?

Il eſt vraique cette revelation eft cou

verte de l'envelope des figures Simboli

ques : maisqu'importe , puiſqu'il plait à

Dieu de nous les expliquerparunCom

mentaire,quine peut être plus ſeur , puif

queil eft pris uniquement de la parole

& des événemens ? Eclairez de cette

lumiére , vous voyez non ſeulement le

fens dechaque fimbole : mais encore la

raiſon pour laquelle ce ſimbole eftem

ployé. Anges, Trône, Anciens, An

ciens reduits au nombre de vingt &

quatre , felon le nombre des Vice-Re

gens de David , ik n'y a là rien que de

très intelligible , & qui ne ſoit rempli

d'un fens d'autantplus beau ', qu'il eſt

con
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maux.

confirmépar l'événement. Reſtela der

niére image Simbolique à conſiderer, qui

eſt celle des quatre Animaux, Surquoi

l'on s'étendra beaucoup moins , parce

qu'on a cu fouvent occafion d'en parler:

X. Ils se tenoient à Pentour du Tré

ne , des Anciens , eje des quatre Ani

On fera, ſur le ſujet desquatre

Animaux, la remarque qu'on a déja faite

fur le ſujer des vingt & quatre Anciens,

c'eſt qu'il ne faut pas ſeparer le nom de

fes principaux attributs.

Les Caractéres, par lefquels on nou's

les marque, fontengrand nombre , les

uns conçus en termes figurez , lesau

tres en termes litteraux, On lesdiftint,

gut d'abord par leur forme, qui eſt

prife de quatre différens Animaux. Le

premier Goit ſemblable à an Lion , le fe-

cond à un Boeuf, le troiſiéme à un Hom .

me, le quatrième à un Aigle , quatrefi

gures d'Animaux , qui, felon toutes les

apparences , font emprantées des quatre

Enſeignesdu Camp des Enfans d'Ifraël.

Je disſelon toutes les apparences , car,

commenous avons, appris le fait, qui eſt

le; fondement de Palufion.,non de Dieu,

mais des Hommes , nous le donnons

pour
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pour très-vrai- ſemblable, fans oſer afſu

rer qu'il ſoit tout à fait certain . Mais;

les banniéres du Camp d'Iſraël à part,

qui empêche que les quatre Animaux ne

repreſentent le Clergé Chrétien diviſé

en les quatre corps ? Nous verrons que

la choſe non ſeulement peut être de la

forte : mais qu'elle eſt néceſſairement

ainfi , en examinant les autres Caracté

res independemment de cette allu

ſion .

Second Caractére. Le nombre de
qua.

tre, quiconvient tout- à -fait à la formedes

Animaux. L'Orient , comme on la vu ,

eſt très bien repreſenté par l'emblême

du Lion , le Midi par celui du Bæut,

l'Occident, parl'Homme,& le Nord par

l'Aigle. Ainſi qu'onface , ou qu'on ne

face pas alluſion aux Enſeignes des If

raëlites , rien n'empêche que les quatre

corps du Clergé Chrétien ne foient

marquez par l'emblême des quatre par

ties du Monde , qui leur repondent ;

& qu’ainſi le Lion , qui eſt le Clergé

de POrient , n’annonce Trajan ; le

Veau, ou le Clergé du Midi, Adrien ;

l'Homme , ou le Clergé d'Occident,

Antonin ; l'Aigle , ou le Clergé du

Nord,
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Nord , la deſolation de cette quatriéme

partie de la Terre ſous le quatrieme

feau. - Tout revient à un. L'idée des

quatre banniéres illuftre le ſujet , ſans

avoir un rapport eſſentiel avec lui . On

vetilleroit inutilement là - deflu's.

Troiſiéme Caractére. Ces Animaux

avoient fix ailes , comme on nous le

dit au Chapitre 6. des Revelations

d'Iſaïe , d'où ce trait de l'Emblême a

été pris , de deux ils convroient leur fa

ce , de deux ils couvroient leurs pieds,

& de deux ils voloient. Ces ailes nous

repreſentent admirablement les vertus

qui font les vrais Paſteurs & le ſuccès

de leur Miniſtére. Les deux ailes

dont ils couvrent leur face , lorſqu'ils

s'approchent de Dieu , ſont l'humilité

& la repentance , dont la premiére les

empêche de porter une veue trop har

die ſur les miſtéres de la foi ; & l'autre

les remplit de confuſion à la veue de

leurs péchez . Les deux ailes , qui

couvrent leurs pieds , font le deſintereſ

ſement & la temperance ; car dans le

langagemiſtique del'Ecriture les pieds

de l'Homme ſignifient ſes affeétions

charnelles Exod. 3: 5. Jof. 5: 15. En-

fin
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fin les deux ailes , avec leſquelles les

Animaux voleßt, ſont l'amourde Dieu,

& l'amour du prochain , dont le pre

miorles porteaux occaſions de glori

fier Dieu , & le fecond à celles de tra

vailler au falut des Hommes.

Quatriéme , Caractére. Il eft dit de

ces Animaux , qu'ils étoient pleins

d'yeux au dedans , ce qui marque les

vertus intellectuelles , dont les Mini

ſtres de JeſusChriſtdoivent être abon

dammentpourvus, pour ſervir ayec ſuc

cès à la propagation de l'Evangile.

Cinquiáme Caractére. Il ex dit des

Animaux wiſtiques , qu'ils aposent des

Harpes ,des Phioles pleines de parfams,

qui font les priéres des Saints. Apoç. 55

8. Ces Harpesſont deſtinées à louer

Dieu avec 'plus de ſolemnité. Perfon

ne n'en doute . Le parfum , dont ils'a

git, eſt un parfum ſpirituel , qui n'eſt

pas différent de cette louange. Çela

encore ne ſouffre aucune difficulté. Les

priéres des Saints eſt une expreſſion lit

terale , qui explique les deux autres.

Le ſenseſt donc évidemment que l'em

ploi des Animaux eſt & de louer

Dieu publiquement & de lui offrir les

væux
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vaux & les priéres des Fidèles , ce

qui eſt le devoir des Miniſtres de l’E

vangile. Comment Pentendre autre

ment fans faire violence à fa raiſon ?

Sur tout, lorſqu'il s'agit d'un culte qui

est rendu à Dieu ſur la Terre , & non

dans le Ciel , comme toutes les circon

{ tances du diſcours nous en convain

quent. Mais , direz vous, ce n'eſt pas

ici un attribut , qui ſoit particulier aux

Animaux , puiſque c'eſt non des Ani

maux à part , mais des Animaux & des

Anciens, qu'il oft dit, qu'ils avoient des

Harpes , & des Phioles , pleines de par ,

fums, quifont lespriéres des Saints .Ce

la eft vrai : maisaud dpït øn favoir que

les Princes à leur maniere offrentàDieu

les priéres & les actions de graces de

leur Peuple , comme les Palteurs lui

preſentent celles de leur Troupeau.

Vous n'en douterez pas, ſi vous conſide

rez les priéres que David & Salomon

ont adreſſées à Dieu pour leur Peu .

ple , celle que Conſtantin compoſa lui

même pour l'uſage de ſes Armées, les

folemnitez préſcrites extraordinairement

par nos Princes , pour offrir à Dieu les

vaux ou les actions des graces de PE

4

$

tat
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tat, & le ſoin qu'ils ont de regler le fer

vice divin , parmileurs Peuples, dansle

cours ordinaire de leur adminiſtration.

Sixiéme Caractére .' Il eſt dit de ces

Animaux , qu'ils étoient au milieu du

Trône , & à l'entour du Trône , ce

qui paroît une contradiction. Car ces

deux ſituations ſont oppoſées l'une à

l'autre . C'eſt ici la croix des Interpre

tes : mais ils ne demeurent court ſur le

ſens litteral , que parce qu'ils ſe trom

pent ſur le ſens miſtique. Il n'y a plus

de difficulté, dès que l'on ſuppoſe que

ces Animaux ſont l’Emblême des Minis

tres de l'Evangile , qui parlant à Dieu

de la part du Peuple, & au Peuple de la

part de Dieu , ſont tantôt au milieu du

Trône , & tantôt à l'entour du Trône,

ſelon qu'ils s'aquitent de l'un ou de l'au .

tre de ces deux devoirs. Ils ſont au mi.

lieu du Trône, par leur premiére fonc

tion , qui eſt de parler au Peuple au nom

& en l'authorité de Dieu , comme le

Héraut , le Secretaire ou le Chancelier ,

qui eſt affis au bas du Trône, aux pieds

du Legiſlateur. Ils ſont à l'entour du

Trône, par leur ſeconde fonction , lors

que dans le culte public , ils parlent à

Dieu
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table objet.

Dieu de la part du Peuple. C'eſt ici

un autre état , une autre ſituation . Car

alors ils environnent le Trône avec les

vaux & les requêtes des Saints, dont

ils font la voix dans la priére, comme

ils étoient la voix de Dieu dans l'exhor

tation . Vous voyez comment la diffi -

culté ſe change en une divine juſteſſe,

par l'application de l'image à ſon véri

Septiéme Caractére. LesAnimaux

myſtiques ſe font entendre à l'ouverture

des quatre premiers Seaux , pour inté

refler les fidèlesdansla Révelation, que

ces Seaux contiennent. Le premier an

nonce les Victoires de Trajan , le ſe

cond les Tragedies d’Adrien , le troiſié

me le regne doux & pacifique de Marc

Antonin , le quatrieme les combuſtions

de l’Empire fous ſes Succeſſeurs . Avec

quelle vérité, quelle grace , quelle jul

teſle, c'eſt ce qu'on a déja fait voir.

Huitiéme Caractére. " Ces Animaux

ſont, avec les Anciens, les plus proches

du Trône. La raiſon le veut ainſi,

puiſque les Miniſtres de l'Evangile ſont

les Hérauts de Dieu , comme les Prin

ces Chrétiens ſont les Vice-Régens. Ils

Tome 11. R
ap
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appartiennent également, bien qu'avec u

nejuſte ſubordination, à celui quieſt le

Chef de l'Etat & de l'Egliſe. C'eſt Dieu

que nous mépriſons, lorſque nous refu .

fons de reconnoître le Sceptre du Roi des

Rois en la main de nos Princes, & la

houlette du Souverain Paſteur dans cel

le de nos Paſteurs. Remarquez en effet

que c'eſt ſur la Terre, & par le miniſtére

des Hommes , & non dans le Ciel , &

par le miniſtére des Anges , que s'ac

complit l’Oracle de Zacharie * Il bâti

rá lui-même le Temple de l'Eternel ; &

Ini-mêmefera rempli deMajeſté'; il ſera

Aflis , & dominera ſur fon Trône ; il ſera

Sacrificateur aſſis ſur fon Trône ; eâ il y

aura conſeil de Paix entre les deux , ſa

voir entre la Royauté & le Sacerdoce.

Et pourquoi cela ? Parce que Jeſus

Chrift , le Chef de l'Etat& de l'Egliſe,

établira une ſainte correſpondance , en

tre les Dépoſitaires de ſon autorité, &

les Miniſtres de fon Sanctuaire.

Neuviéme Caractére. Ces Animaux

appartiennent à la Société Humaine , &

non à la Société Angelique , puiſque,

de concert avec les Anciens , ils remer

cient l'Agneau , de les avoir rachetez à

# Zach . 6. ÝC. 13 .
Diese
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Dieu par ſon fang , d'entre toute Tribu ,

& Langue, o Peuple, & Nation *.

Dixiéme Caractére. On attribue à

ces Animaux& de louer Dieu publique

ment & d'inſtruire le Peuple Chrétien ;

puiſque tantôt ils environnent le Trône

de Dieu avec des Cantiques de louange,

& que tantôt ils nous font connoître la

Révelation Celeſte , à meſure que Jeſus

Chriſt en rompt les feaux , nous diſant

en la perſonne de St. Jean , vien & voi.

Et qui ne comprend d'abord que la dou

ble fonction convientprincipalement aux

Miniſtres de l'Evangile?

Onziéme Caractere. Il eſt bien re

marquable que ces Animaux , dans l'en

droit où ils nous font repreſentez com

me tous pleins d'yeux ,glorifientcelui qui

étoit , quieft , qui eſt à venir. Apoc. 4 :

8. Comme cette derniére expreſſion eft

propre à l’Apocalypſe, & qu'elle ne ſe

trouve pas ailleurs , on a lieu de croire

qu'elle marque , avec l'étérnité de l'ef

fence de Dieu , celle de ſon regne , qui

eſt le grand objet de cette revelation.

Suivant cette veue , qu'on ne peut guére

conteſter , ſuivant cette veue les Miniſtres

* Apoc. s : * f. 9 .

R2 de
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trois grands objets dans l'inſtruction,

qu'ils donnentau Peuple. Ils doivent

Chercher dans les types de la loi , celui

qui étoit ; dans le falut preſent de l’E

vangile, celui qui eft ; & dans le regne

glorieux de Jeſus-Chriſt ſur la Terre,

celui qui fera. Aufli eft il vrai que la

plus-part des Anciens Oracles ont trois

lens,'l'un dans le type ou la Républi

que d'Iſraël, l'autre dans l'antitype ou

l'Egliſe Chrétienne Pautre en Jeſus

Chriſt, qui eft l'accompliſſement de ce

lui , qui accomplit tout en tous. J'ai

appellé mon Fils hors d'Egypte , eſt de ce

nombre. Dans le type c'eſt-là l'Anciens

Ifraël, délivré de la tyrannie de Pharaon;

dans l'antitype , c'eſt le Peuple Chré

tien ſortant en corps de l'Egypte mifti.

que ou de la nouvelle Babylone ; dans

la vérité fondamentale , c'eſt Jeſus-Chriſt

revenant du Païs, où Jofeph l'avoit me

né, pour le ſouſtraire à la cruautéd'He.

rode. C'eſt ici la vérité fondamentale;

parceque , ſi le Fils de Dieu ne fût re

venu de l’Egypte dans la Judée , il n'y

auroit pas ſouffert la mort conformément

aux Oracles, ce qui aneantiroit le type

&
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& l’antitype ; le type , car les Enfans

d'Ifraël ſont rachetez, non par le ſang de

l'Agneau Paſcal, mais par celui de Je

fus-Chriſt , repreſenté par cet Agneau ;

Pantitype , puiſque nous n'aurions pas

été délivrez de la Tyrannie de nos En

nemis en général, & de l’Antechriſt en

particulier , f . le Fils de Dieu ne nous.

avoit mérité cette délivrance par ſa mort.

On peut expliquer de la même maniére .

pluſieurs autres Oracles , qui non ſeule

ment perdent leur obſcurité , mais con

firment excellemment la foi Chrétienne,

quand on y cherche celui qui étoit , qui

eft, et qui eft à venir.

Douziéme Caractére. Unepreuve fen

fible& parlante que leſens qu’on -a attaché

aux deux noms myſtérieux , Animaux&

Anciens , que ce ſens eſt bien vrai , c'eſt

qu'avec cette clef on entend parfaitement

une circonſtance de l'Oracle , qui ſans elle

feroit entiérement inexplicable. Voici ce

que c'eſt.Sous lesquatre premiersSeaux

il eſt parlé des Animaux , ſans qu'il ſoit

fait aucune mention des Anciens. Sous

le cinquiéme, il n'eſt parlé ni d'Ani

maux ni d’Anciens. Sous le ſixiéme,

les Anciens & les Animaux ſe trouvent

R 3 cn
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femble , pour environner le Trône de

Dieu. D'où vient cela ? C'eſt que fous

les regnes de Trajan , d’Adrien , d’An

tonin , & des Succeſſeurs de celui-ci jul

qu'à la fin du quatriemeperiode , l'E

gliſe Chrétienne a des Paſteurs & n'a

point de Souverains Magiſtrats, pris de

ſon corps ; que dans le cinquiéme, qui

eft le temps de Diocletien , où celuide la

dixiémeperfecution , l'Egliſe n’a niMa.

giſtrats , ni Paſteurs ; les Miniſtres de

Jefus-Chriſt étant dans les deſerts , dans

les priſons ouprivezde la vie ; & qu'au

fixiéme periode, quieſt celui de la glo

rieuſe révolution , l'Egliſe a ſes Paſteurs

& fes Magiſtrats , qui environnent le

Trône, en ce qu'ils fontregner Dieu vi

fiblement ſur la Terre.

Ilne faut au reſte que raſſembler ces Ca

ractéres dans ſon eſprit , pour voirbien

clairement qu'ils conviennent aux Miniſ

tres de l'Evangile , & qu'ils ne ſauroient

convenir à aucun autre ſujet. La ſimple

énumeration qu'on vient d'en faire, fait

tomber toutes les fauſies gloſes des In

terpretes ſur cet Article . Les quatre

Animaux ne ſont pas les quatre grands

Prophetes, puiſque ces Animaux , aufli

bien
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bien que les Anciens, font pris , non du

corps du Peuple d'Iſraël comme les

Prophetes , mais d'entre toute Tribu ,

Peuple , Langue ela Nation . Ils ne ſont

point les quatre Evangeliſtes ; car un

premier Evangeliſte, par diſtinction des

autres , ne nous dit pas, vien a voi, à

l'ouverture du premier ſeau ; & un au

tre Evangeliſte , différentdu premier, ne

nous dira pas à ſon tour , vien voi,

à l'ouverture du ſecond ſeau ; & ainſi

des autres. Qui eſt ce qui oſeroitavan

cer une pareille extravagance ? Ces Ani

maux ne ſont pas des Anges propre

ment ainſi nommez .

rence de diſtinguer les Anges de la gloi

re en quatre corps , differentiez par la

figure de quatre Animaux , pour envi

ronner le Trône de Dieu dans le ſejour

de la béatitude ? Et puis les Anges , qui

ont conſervé la pureté de leur Origine,

ces Anges ne remercieroient pas Jeſus

Chrift , de ce qu'il les a rachetez par

son ſang , d'entretoute Tribin , Langue dejo

Nation . Ces Aniinaux ne ſont
pas

Ames desMartyrs, ou des ſimples fidèles,

ſeparées de leur corps, ou glorifiées dans

le Ciel , puiſque ces Ames ne ſont plus

ſur

Car qu'elle appa

les

R
A
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ſur la Terre , bien loin qu'elles ſoient ap

pellées à regner ſur la Terre. Et quia

jamais oui dire que des Eſprits , qui

jouiſſent de la viſion béatifique, remer

cient Dieu , de ce qu'il doit les faire re

gner ici bas ? Il n'y auroit pas plus de

raiſon à penſer , comme quelques uns,

que les quatre Animaux repreſentent les

Princes Chrétiens& fidèles. A quoi le

connoît- on ? qu'elles anarquesen ont ils ?

Ils n'ont point des Couronnes d’Or ſur

la tête ; ils ne ſont point aſſis ſur des

Siéges, qui environnent le Trônede Dieu;

il ne jettent point de Couronne à ſes

pieds, pour lui faire hommage. Non

ieulement ils ne ſont point marquez ici

par ces Caractéres : mais ils en ont de

tout oppoſez , qui les font reconnoître

pour les Miniſtres de Dieu dans l'Egliſe,

& non pour ſes Vice-Regens dans l’E .

tat.

Au reſte nous apprennons ici à ne

pas mépriſer ce quenous ne connoiſſons

point , & que notre ignorance ne doit

jamais nous préoccupercontre la Réve

lation. Vit-on jamais en effet des

images plus étranges, ou plus bizarre

ment aſſorties en apparence , quedes Ani ..

maux,
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manx , qui ontchacun fox ailos, qui font

autour du Trône , au milieu du Trô

ne , avec des Phioles pleines de parfums;

qui ſontlespriéres.desSaints,des Animaut.

pleins d'yeux ., qui diſent, Saint, Saint,

Saint, celui qui étoit , qui eft , & qui

eft à venir. Et cependant qu'elles ima:

ges furent jamais plus juſtes, plus-ſigni

ficatives , plus propres à bien caractéri

ſer leur objet ? Vous n'attendiez pas

fans doute que l'éclairciſſemen
t
de l'em :

blême ſortît de fa plus grande obſcurité,

qu’un parfait Galimatias en apparen

ce nous fourniroit le dernier trait de

lumiére, pour l'explication d'un Oracle,

qui eſt deſormais ſans difficulté. Car;

après ce qu'on vient de dire , perſonne

n'eft d’un eſprit aſſez bouché, d'une in .

telligence allez bornée , pournepas voir

en quel fens tous les Anges ſe tenoient à

l'entour du Trône des Anciens des

quatre Animaux:

X. Ils ſe proſternerentſur leurs faces

adorérent Dien , diſant Amen : louar ...

ge & gloire & sageſſe sation de gra

ces et honneur.. puisſance force

appartient à notre Dieu aux Siécles des

Sécles. Amen . Cela eſt trop clair , pour

avaip.

9

:
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avoir beſoin d'une longue explication.

Il ſuffit de deux remarques, Pune
que

le concert des Saints à glorifier Dieu,

pour la délivrance qu'il vient d'accorder

à fon Eglife , enferme trois différens

Cantiques, celui de la langue, celui du

cæur , & celui des actions qui confir

me fun & l'autre , & par deſſus tout la

voix même des objets , plushaute, plus

éclatante qu'aucune autre. La ſeconde

que les deux Amens, dont le premier

commence le Cantique& l'autre le finit,

répondentou applaudiſſent, 1. aux deux

Hymnes, l'Hymne des Confeſſeurs qui

précéde, & l'Hymne des Anges myſti

ques qui ſuit ; 2. aux deux délivrances

qui marquent cet heureux temps , ladé

livrance temporelle des Chrétiens for

tant du fourneau de l'affliction, & la dé

livrance ſpirituelle des Idolâtres, entrant

dans l'Egliſe par la profeſſion de l'E

vangile; 3. au ſalut des Juifs & à celui

desGentils , réunis dans un même corps

par la miſéricorde de Dieu ; 4. à la Vic

toire de Conſtantin fur Maxence, quieft

l'ébauche de la grande délivrance , & à

fa Victoire ſur Licinius , qui en eft la

conſommation , 5. à la gloire de Dieu

&

pa
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& à celle de l'Agneau ; 6. à la ruine des

idoles, & à l'exaltation du vrai Dieu;

7. à la juſtification des Saints marquée

par les Vêtemens blancs , & à leur triom

phe ſur le Monde, exprimé par des Pal

mes , ſimboles de la Victoire. Voila,

ſelon le Caractére de cette revelation ,

un grand fensrenferiné en deux mots:

mais ilſuffit d'en avoir marqué les idées

en paſſant. Un eſprit attentif n'a pas

befoin qu'on s'arrête là deſſus.

XI. Alors un des Anciens prit la paro

le me diſant , ceuxqui ſont vêtus de Ro

bes blanches , qui font ils, & d'où font

ils venus ? Et je lui dis , Seigneur, tu te

ſais, & il me dit , ceux-ciſont ceux , qui

ſont venus de la grande tribulation. Pour

bien entendre ce Dialogue, il faut con

fiderer celui qui parle , celui à qui on

parle, &le ſujet donton parle. Ce

lui qui parle c'eſt un des Anciens ; ce

lui à qui on parle c'eſt St. Jean ; le ſujet

dont on parle, c'eſt la multitude innom .

brable de ceux qui louent Dieu en Vête

mens blancs , & avec des Palmes en leurs

mains : mais c'eſt ne rien dire que de s'en

tenir à cette généralité. Il nous fautex

pliquer plus particuliérement les choſes,

R 6 en
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nues , à celles qui le font moins.

Celui à qui on parle & qu’on inter

roge ici, c'eſt St. Jean. Cela eſt certain ..

On Pinterroge, pour avoir lieu de l'in

ſtruire , le fait eſt encore 'vrai & ne :

peut être revoqué en doute: mais la rai

fon du fait eſt encore bien cachée ; & .

l'on ne conçoit guére , pourquoi, après.

ayoir montré à cet Apôtre tant d'objets ,

Symboliques & myſtérieux, ſans lui en :

expliqueraucun , on veutbien s'arrêter à

lui faire entendre ce dernier. Eft ce que

les fix ſeaux, avec tous les grands ſpecta-.

cles , qu'ils renferment étoient moinsdi-.

gnes d'attention ou plus connus de St.

Jean , que le dernier trait du Tableau,.

parlequel on finit ce Chapitre ?

On répond que la raiſon pour laquelle:

on explique à cetApôtre l'emblême qui

repreſente les Confeſleurs, c'eſt qu'il étoit,

lui-même Confeſleur, & comme tel re

legué dans l'Ile de Patmos , au temps

même qu'il fut honoré de cette Révela

tion . C'eſt pour le conſoler dans ſes:

ſouffrances, qu'on lui en fait entrevoir

la dignité , dans une image quon ne dé- ,

velope pourtant pas tout à fait ,parce,

qu'on



Par le Fils de Dieu
397

qu'on ne l'explique, qu'autant qu'il le

faut pour ſon encouragement. Car au

reſte ce n'eſt pas ici le temps d'une plus

claire révelation . Le gros de la Pro

phétie eſt couvert d'imagesSymboliques,

qui tirent toute leur lumiére des événe

mens , & ces événemens font encore à

venirpar rapport à St.Jean. C'eſt tout

cé qu'on avoità remarquer ſurle pre

mier Article. Le ſecond ne nous retien-

draguére plus long -temps.

Celui qui parle , eft , nous dit-on , un

des Anciens. C'eft donc un desPrinces ,

Ehrétiens & fidèles , ſelon le principe

que nous avons déja établi. Mais qui

eft ce Prince Chrétien & fidèle ? Eſt - ce

l'Empereur, ou quelqu'un des Rois

contemporains , qui font profeſſion de

l'Evangile ? Qui nous dira fi c'eſt ici

Bacurius , Tyridate ou Conſtantin ? Qur

nous le dira ? Le ſens commun . Vous:

comprenez bien que le Roi des Iberes ,

celui des Armeniens & c: qui ne fontque

d'entrer dans l'Egliſe , ne prennentpas u

ne connoiffance bien particuliére de ceux

qui ont ſouffert dans la derniére perſe

cution ; plus occupez du foin de conver

tir. les Peuples qu'ilsgouvernent ,que de
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AC

de

ce

COC

celui d'établir le repos & la gloire de

ceux qui viennent de glorifer Dieu

dans PEmpire Romain. Conſtantin,

que Dieu a particuliérement fuſcité,

pour délivrer ſon Egliſe , Conftantin,

n'en doutons pas , eſt auſſi celui que

Dieu chargé principalement du ſoin

de la conſoler. Y en a-t-il quelque au

tre , qui s'en aquitât mieux que lui?

Ilneferviroit de rien d'objecter , qu'on

l'a déja vu monter de l'Orient,comme un

Ange, quiporte le ſeau du Dieu vivant,

Car rien n'empêche qu'il ne porte di

vers.noms, ſelon la différence des Mini

ſtéres, auxquels il eſt employé. Con

ftantin eſt un Miniſtre de Dieu dans

l'execution des ordres de fa juſtice , &

de ceux de fa miſéricorde.

donc pas de doute que le nom d'Ange

ne lui convienne au ſens qu'il ſe prend

dans cette Revelation. Conftantin ex

erce l’authorité de Dieu , dont il eſt le

Vice-Régent ſur la Terre.

peut donc lui refuſer le nom d'Ancien ,

au ſens qu'on a déja marqué ,& avec les

attributs qui conviennent à ce titre .

Voudroit on luiôter la Couronne d'Or,

ſimbole de Pauthorité Souveraine , les

or

A

Il n'y a
M

her

On ne
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ter les

Vêtemens blancs , iemblême de la juſtice

de fa .cauſe , ou de l'innocence de la Re.

ligion , ſa place devant le Trône de

Dieu ou le Siége de Juge , Affeſſeur &

Miniſtre du Roi desRois ? Doute- t-on

qu'ilne face hommage de la puiſſance

au Monarque Suprême , ou, pour dire la

même choſe en d'autres termes, qu'il.

ne jette fa Couronné devant le Trône, en

Adorant celui qui eſt vivant aux Siécles

des siécles ? Pour être convaincu

que

ce Caractére lui convient , il ſuffit de

conſiderer l'Hiſtoire deſavie , & de jet

yeux
ſur ce Tableau . Dans cel

le - la Conſtantin eſt de tous les Princes

le plus religieux à donner gloire à

Dieu & à Jeſus-Chrift. Dans celle - ci

l'Ancien , qui parle à St. Jean , rapporte

tout à Dieu & à l'Agneau . Ce Carac

tére , qui n'eſt pas commun parmiles

grandsPotentats , pourroit faire pafler

cet Ancien , pour un autre que l'Empe

reur , dans leſprit du Monde , fi leMon

de même ne nous avoit appris, que c'eſt

là le vrai Caractére de cet Empereur.

Il ſeroit ſuperflu au reſte de vousaver

tir que ce n'eſt pas
ici Conftantinen

perſonne , commele Dragon , la femme

re .
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tion .

revêtue du Soleil, la Ville aux fept

Montagnes, qui ſe preſentent à St. Jean

dans fon defert , ne font pas Satan ,

l'Eglife , & Rome en propre Original.

C'eſt ici un fpcctacle compofé , non

d'objets reels, mais de figures myſté

rieuſes, qui tiennent la place de ces ob

jets , & qui les repreſentent, ſoit à l'é

gard de la parole, ſoit à l'égard de l'aca

Nous voici arrivez au principal de

nos trois Articles , qui eſtle ſujet dont on

parle dans ce Dialogue. Il s'agit de

cette multitude fans nombre de perſon

nes , priſes d'entre toutes les Nations,

quiglorifie Dieu en Vêtemens blancs

& avec. des Palmes en les mains: On

apprend à St. Jean , que ce ſont là , ceuxi

qui ſont venus de la grande tribulation .

Onnepouvoit nous dire plus clairement,

qu'ils viennent de fouffrir ſous Licinius,

Maximin , Galere , Diocletien ; car la

dixiéme perſecution , qui a plus coûté de

ſang à l'Egliſe, que toutes les-neufau-

tres priſes enſemble , la dixiéme per

fecution & la grande tribulation ſont

termes Sinonimes. Les Vêtemens

blancs de ces Confeſſeurs diſent que

leurs

1
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leur innocence eſt reconnue , & leurs

Palmes , qu'ils font victorieux du Mon

de qui les perſecutoit ; ce qui eſt con :

firmé par le diſcours que l'Ancien tient

à St. Jean , diſcours myſtérieux, lan

gage Symbolique , qui eſt attribué à

Conſtantin ,pour exprimer avec plus de

force les bénédictions que Dieu accor

de à l'Egliſe par fon miniſtére. Car ſi

le cour des Tyrans à parlé, pourdon

ner du repos aux fidèles, la conduite de

Conſtantin parlera , pour aſſurer le

triomphe des Saints.

Au reſte comme l'Egliſe ſous le cin

quiéme feau reçoit les promeſſesde Dicu

par les Martyrs , parce qu'elle n'eſt alors

qu’une Sociétéde perſonnes, qui ſe li

vrent à la mortpour la gloire ,elle reçoit

ces promeffes ſous le fixiéme en la per

fonne des Confeſſeurs, parcequeceux -ci

font pour le preſent le gros ou le corps

du Peuple de Jeſus-Chriſt. Car ce n'eſt

pas un nombre de Chrétiens, mais l'U

niverſalité des fidèles , répandus dans

l'Orient , l'Occident , le Nord & le

Midi , qui ſort du fourneau de l'afflic

tion , par cette grande délivrance. C'eſt

donc l'Egliſe qui ſe pare des Vêtemens,

qui
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qui ſont ici donnez aux Confeſſeurs ,

en ſigne d'une innocence reconnue.

C'eſt l'Egliſe qui porte les Palmes, qu'on

leur amis à la main , comme un ſimbole

de la Victoire , & 'c'eſt à l'Egliſe par

conſequent que s'adreſlent les promeſſes,

qui ſont ici faites aux Confeffeurs.

XII. Ceux -ci ſont ceux , qui font ve

nus de la grande tribulation , ils ont

lavé leurs Robes, en les ont blanchies an

fang de l'Agnean. Ces paroles tirent

leur lumiérede l'événement . On dit

que les Robes des Saints font blanchies

au fang de l'Agneau , par alluſiori à ce

que les Idolâtres avoient tâché de les

fouiller par le ſang de leurs ſacrifices.

Nous avonsvu que Galere aiant placé

ſur le Trône les ſimulacres de ſes

faux Dieux , pour leur rendre un hom

mage plus folcmnel, il leur facrifia des

Taureaux , & fic faire aſperſion deleur

ſang ſur les ſpectateurs , pour les fanc

tifier. Mais les Chrétiens , qui s'en

crûrent fouillez , ſortirent du lieu de la

Cérémonie avec une précipitation , qui

marquoit l'horreur, qu'ils avoient pour

la Cérémonie même , ce qui changea le

ſpectacle& au lieu des Victimes, fit bien

tôt
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nes .

tôt égorger lesChrétiens. On tâchoitpar

ce moyen de les faire participer auxſa

crifices des Idolâtres : mais lafperfion

du .fang de Jeſus Chriſt les a preſer

vez ou purifiez de ces aſperſionsprofa

Leurs Vêtemens ne ſont point

ſouillezpar le fang des Victimes conſa

crées à l'idole , mais leurs Robes ont été

blanchies au rang de l'Agneau . Cela

doit être entendu , non dans le ſens lit

teral, car le fang eſt mal propre à blan

chir des Vêtemens , mais dans un ſens

ſpirituel, qui marque les effets falutai

res du Sacrifice de la Croix . La Robe

blanche ſignifie ou l'innocence ſimple

ment , ou l'innocence entant qu'elle eſt

publiquement reconnue; or qui ne fait

que nous ne pouvons être innocens, ni

reconnus pour innocensinnocens , ſoit devant

Dieu , ſoit devant les Hommes , que par

notre communionavec Jeſus-Chriſt, mort

pour nos offenſes, es reſçuſcité pour notre

juftification ?

XIII. C'eſt pourquoi ils font devant le

Trône de Dieu , ele ſervent jour denuit

dans fon Temple. C'eſt ici le nouveau

Temple repreſenté par Þ'Ancien Sanc

tuaire , ce 'Temple où Dieu fe plait d'ha

biter,
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biter , ce Temple qu'il préfere à celui

de Jerufalem , ce Temple orné de la

gloire des Nations , où eſt le Trône de

celui qui regne ſur toute Tribu & Lan

gue. Iſaïe l'a vu , en voyant la gloire

de Jeſus-Chriſt , au 6: Chapitre de ſes

Revelations. L'an , dit-il , auquelmon .

rut le Roi Hoſias, je vis le Seigneur aſſis

ſur un Trônebant éleve , ſes pans.

rempliſſoient la Temple C. Et les Sé

raphins crioient l'un à l'autre diſant

Saint , Saint , Saint eſt le Dieu des Ar

mées. Tout ce qui eft en la Terre eft

sa gloire. Ce n'elt pas ſans myſtére

qu'on nous dit , que leProphete fútho

noré de cette Révelation , au temps dc.

la mort d'Olias , qui avoit été frapé de .

lepre , pour avoir jointl'encenſoir& le

Sceptredans la main . La circonſtance

du temps ne pouvoit être mieux choiſie ,

pourmontrer à lfaïe la gloire de Jeſus

Chriſt , qui ſeulréunit en ſa perſonne

le Sacerdoce & la Royauté: Comme

Sacrificateur il eft dans ſon Temple, &

ce Temple eſt rempli des pans de faro

be , ſimbole de la gloire de fon Sacer

doce. Comme Roi il eſt aſſis ſur un

Trône haut, élevé, & ſesHérauts , pour

le
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le faire reconnoître pour le Roi, qui re

gne ſur toute la Terre , crientque tout

ce qui eſt en la Terre eſt fa gloire.

Tout ce qui eſt en la Terre . On ne parle

que de la Terre. Prenez garde à cette

expreſſion. Elle vous dit que l'homma

gelui eſt rendu dans ce Monde même,&

non pas ſeulement dans le ſejour des

bienheureux. Afin que vous n'en dou

tiez point , celui qui eſt ſur le Trône

donne fes ordres ſur la Terre , comme

Chef de la Prophétie, après s'être fait

connoître pour le Chefde la Royauté

&
pour celui de la Sacrificaturé . Qui

envoirai je ? On qui ira pour nous ?

dit le Seigneur en l'unité de ſon Pere,

lorſqu'il veut faire porter fa parole à ſon

Peuple. Me voici , répond Iſaïe , qui

en effet eſt envoyéaux Juifs , pour leur

donner, dans ſa juſte étendue , la Ré.

velation qu'il reçoit ici en abregé.

Ne ſoyez doncpasſurpris de l'entendre

parler au ch.60 d'une nouvelle Sion , &

d'un nouveau Temple, dont il confond la

gloire dans la même deſcription , parce

qu'en effet ce Temple & la nouvelle

Sion différent, non effentiellement , mais

par la manière de les conſiderer. Les

fils
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fils des étrangers, dit-il , parlant de la nou

velle Sion , les fils des étrangers bâtiront

tes murailles , & les Rois ſeront employez

à ton ſervice ; car je t'ai frapée dansma

fureur : mais j'ai en pitiédetoi an temps

de mon bon plaiſir. Tes portes aufli ſeront

continuellement ouvertes , elles neſeront

fermées ni la nuit , ni le jour , afin que

les forces des Nations te ſoient amenées

& que leurs Rois y ſoient conduits. Car

la ÍNation de le Royaume qui ne te fer

viront point , periront , onï elles periront

& d'une perte totale. La gloire du Li

ban , continue-t-il, parlant du nouveau

Temple , la gloire du Liban viendra vers

toi , (ſavoir ſesCedres magnifiques) le Sa

pin , P Ormean eu le Buis, pour rendre

honorable le lieu de mon Sanctuaire. Mé.

me les Enfans de ceux , qui t'auront affli

gée , ajoute -t-il revenantà l'idée de Sion,

riendront vers toi ſe courbant , ils ſe pro

Sterneront à la plante de tes pieds, e t'ap

pelleront la Ville de l'Eternel , la Sion du

Saint d'Iſraël & c . * . Tout cela ſe paſ.

fe - t - il dans l'intérieur du fidèle ſancti

fié , ou dansleCiel des bienheureux ? Il

n'y a pas d'apparence. Il n'eſt donc

pas uniquement queſtiondu regne de la

gloire* Iſaïc. 65 .
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1

dès ce temps

gloire celeſte , ou du regne de la grace.

Quel plaiſir prend on à extravaguer ?

Il s'agit ,vous le voyez , il s'agit d'un

regne
'de Dieu ſur la Terre glorieux &

viſible , qui aufond n'eſt pas
mieux con

nu par la Révelation d'Ifaïe_ & par

celle de St. Jean , que par la Révolu

tion même de Conſtantin , qui en eſt le

prelude & le commencement
. Car ne

voyez vous pas
bien

que

là les fils des Etrangers , Conſtance,

Conſtantin &c. bâtiſſent les murailles

de la divine Cité ; que les Enfans de

ceux quiontperſecuté la nouvelle Sion ,

les Magiſtrats appartenant à l'Empire, ! ni

font hommage, & la nomment la Vil.

le Sainte , la bien aimee du Seigneur ;

que les portes , n'étant plus fermées par

la perſecution, font ouvertes à toutesles

Nations , qui viennent en foule avec

leurs forces , leurs Rois , leurs richeſ

fes, fe ranger dansla Communion ;que les

Cedres magnifiques, les grands Potentats

viennent d'eux -mêmes ; quela gloire du

Liban s'offre volontairement pour orner

le Saint Temple de Dieu ? Vous en trou

vez la preuve & l'exemple dans Tyrida

te , Bacurius , les Chefs des Gots , des

Scy
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Scytes, & tantd'autres quientrent dans

Egliſe Chrétienne , qui n'attendent pas

mêmequ'on les en ſollicite, pour rendre

cette Egliſe plusconſidérable, en ſe ran

geant dans la Communion. Pourquoi

douter de ce qu'on voit ? L'Oracle eſt

déja clair &ſenſible,expliqué par des faits

connus, quienfont le vraiCommentaire.

Que ſi l'Aurore eft ſi belle , & l'Etoile du

Matin ſi reſplendilyante, que ſera ce que

le grand jour del'accompliſſement?

Trois fortes de Sacrificateurs ſervent

le Seigneur dans ſon nouveau Temple,

les Miniſtres de l'Evangile , les Con

feffeurs , les vrais fidèles. Les Mini

ſtres de l'Evangile lui offrent , dans

l'exercice public de la Religion , ce

ſervice continuel , qui répond à l'obla

tion du ſoir & du matin , preſcrite ſous

la loi . Les Confeſſeurs lui font un ſa .

crifice volontaire , de ce qu'ils . hazar

dent , qu'ils perdent , ou qu'ils ſouf

frent pour ſon nom . Les vrais fidèles

le glorifient , d'un côté par l'oblation

de leur corps , offert en ſacrifice ſaint,

agreable , qui eſt leur raiſonnable ſervi

ce ; de l'autre par le parfum ſpirituel de

la louange, la priere, & l'action de gra

ces ,
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ces , qu'ils lui preſentent au nom de

Jeſus-Chriſt.

Il n'eft pas néceſſaire de trop diſtin

guerces trois Caractéres, dans ceuxqui

viennent de la grande tribulation . Nous

les avons vu faire la fonction des

Miniſtres de l'Evangile , au defaut des

Paſteurs ordinaires, que la violence de

la perſecution avoit fait diſparoître.

L'épreuve de leur foi a dit à tout l’U .

nivers , qu'ils ſont de vrais fidèles ; &

ils viennent de confeffer le nom de Dieu

avec les Saints Martyrs. Le ſpectacle a

changé, mais non pas leur fonction ; &

quand l'Autela fait place au Temple,

ils ſervent le Seigneur dans ſon Tem

ple , comme ils le glorifioient au pied

de l'Autel. On peut dire même, qu'ils

le glorifient encore , comme Miniſtres

de la Parole , comme Fidèles , & com

me Confeſſeurs; parce que leurs épreu

ves , bien que paſſées , ſont un objet

preſent, qui ne ceſſe d'inſtruire les

Hommes ; & de glorifier le Seigneur.

Leur Sacrificature eſt ici marquée par

trois Caractéres. Ils ſont revêtus de

l'habit Sacerdotal , qui eſt une Robe

blanche. Ils ſervent Dieu dans ſon

Tome 11. S ' Tem
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Temple , & ils le fervent nuit e jour;

ce qu'il faut entendre dans un fens fpi.

rituel , grand , digne de Dieu , felon

que la vérité eſt toûjours élevée au def.

ſus du type , qui la repreſente.

La Robe blanche convient à ces nou

veaux Miniſtres du Sanctuaire , parte

que c'étoit l'habit Sacerdotal . , Porne.

ment des perſonnes , qui vaquoient au

ſervice divin : mais , commela Sacrifica

ture de ceux-ci eſtmiſtique & fpirituel.

le , les Vêtemens blancs ne leur ſont

donnez , que dans un ſens ſpirituel &

miftique.

Les nouveaux Sacrificateurs fervent

Dieu , dans un Temple différent du pré

“mier ,& qui n'eſt autre que l'Egliſe U.

niverſelle ; il faut donc qu'ils foientpris,

non du corps d'Iſraël, mais d'entre tou

te Tribu , Langue & Nation .

Leur oblation n'eſt pas corporelle :

elle n'eſt donc pas bornée à certains

temps&à certains lieux . C'eſt ici u .

neReligion plus conforme, que celle de

Moïſe ,àla nature de notre ame,quieft fpi

rituelle , & à l'eſſence de Dieu , qui eſt

le Pere des Eſprits , il s'agit d'un fer

vice compoſé & de Victimes plus no

bles
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bles & d'un encens plus precieux ; voi

ci un ſang qui coule, non à Jeruſalem,

mais par toute la Terre; un encens, qui

parfume l'Univers , & non un lieu

particulier. Ajoutons que ce culte eſt

plus véritablement un ſervice continuel,

que celui de la Loi. Car , au lieu que

les Anciens Sacrificateurs ne vaquoient

au ſervice divin qu'à certaines heures,

dans des temps fixes & reglez , les Mi

niſtres du Nouveau Sanctuaire fervent

Dieu nuit jour dans ſon Temple ; ce

qu'il faut plus particuliérement déve

loper.

Cette expreſſion, innit 6 jour, nous dit

deux choſes , Pune que ces Sacrificateurs

ne ſont pas lesBienheureux , qui jouiſ

fent de la viſion béatifique dans le Ciel,

comme on le ſuppoſe communément,

contre toute raiſon . Car dans le Ciel

les Eſprits glorifiez louent Dieu fans

.ceffe , mais non pas la nuit & le jour,

-puiſqu'il n'y a làaucune révolution de

-jour & de nuit . On auroit beau nous

dire , que cette expreſſion ne doit pas

être priſe à la lettre , que nuit du jour

fignifie inceflamment , & que c'eſt là

l'uſage de toutes leslangues. On recon

S2 noît
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noît cet uſage , quand il s'agit des choi

fes qui appartiennent à la Terre : mais

non , quand il eſt queſtion de ce qui ſe

paſſe dans le Ciel. Nous diſons d'un

Homme, qui, parmi nous, eft fortoc

cupé de ſon ouvrage, qu'il y travaille

nuit d jour , mais on ne dit point que

les Saints glorifiez louent Dieu la nuit&

le jour dans le fejour des Bienheureux,

comme on ne dit point que les jours &

les nuits ſont au troiſiémeCield'une éga

lebeauté , ou d'une égale longueur . Ce

neſeroit pas excuſerun langage fi extraor

dinaire , que de nous dire , qu'ils'entend

en figure & non à la lettre, parce qu'il faut

une vérité litterale , pour ſoutenir le ſens

figuré ; ce qui ne ſe trouve pas ici,

puiſque dans le ſejour de labeatitude,

il n'y a aucun Soleil qui fe leve & ſe

couche, & qui face le jour ou la nuit

parfa preſenceou par ſon éloignement.

J'ajoute en ſecond lieu que cette ex

preſlion , nuit e jour, reteve excellem.

ment le fervice du nouveau Temple ſur

celui du premier. Les anciens Sacrifi.

cateurs ne fervoient pasDieu nuit & jour

dansſon Temple , mais à certaines heures

reglées, Tu facrifieras , dit Dieu , parlant

du
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du facrifice continuel, tu facrifierasundes

Agneaux an matin , Pauire entre les deux

Vépres. Aaron , ajoute -t- il dans la ſuite,

parlant de l'encenſement du foir & dú

matin , Aaron y fera ( ſur l'Autel d'Or )

un parfum de pluſieurs choſes Aromati

ques : chaque matin , quand il raccommo

dera les Lampes, il y fera le parfum ;

quand Aaron allumera les Lampes le foir,

il y fera anſi le parfum * Au facrifi

ce continuel, qui alors étoit preſenté

Dieu ſur l'Autel des holocauſtes , ré

pond le Sacrifice continuel de notre

corps , offert à Dieu , quelquefois par

le Martyre, inceſſamment parlesmorri.

fications de la Pénitence. " A l'oblation

continuelle du parfum fur l’Auteld'Or,

emblême de Jeſus-Chriſt , répond l'en .

cens continuel de la louange & de la

priere,qu'on preſente à Dieu aunom de

fon Fils notre Sauveur. L'un & l'au

tre de ces deux Autels repreſentoit Je

ſus-Chrift , en qui ſeu Dieu a pour a .

gréables nos perſonnes &nos priéres;

nos perſonnes rachetées par ſon facrifice,

qui ſeul fait la propitiation de nos pé

S : 3
chez ;

* Exod ch . 29. v 39. 4 & ch. 30. v .

•L &
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chez'; nos prieres acceptées en vertu de

ſon interceſſion , qui ſeule nous fait ap

procher du Trône de la grace . C'eſta

là fa Sacrificatore: La notre conſiſte à

répondre à la voix de fon ſang, qui crie

fans ceſſe pour nous , par un ſacrifice

continuel de nos mauvaiſes affections;

& a la voix éternelle de ſon interceſſion ,

par une vie faintement réglée , qui

eſt une priere. non interrompue , une

louange perpetuelle de la miſéricorde,

qui nous a rachetez. C'est là le fervice

de ces nouveaux Sacrificateurs, qui of

frent ſans ceſſe , ou la Victime qu'ils

portent dans leur fein , ou le parfum

qui fort de celui de la grace , & dont le

caur ſaintement diſpoſé eft une Reli

gion durable , un hommage réel &

continué.

Dès là vous comprenez de vousmê

me dans quel ordre' on doit ranger les

Miniſtrés du Sanctuaire . Les Sacrifio.

cateurs Levitiqués dans leor remps- vad.

quent continueltement au ſervice de

Dieu ; lesMiniſtres de l'Evangile mieux

que les Anciens Sacrificateurs , les vrais

Fidèles mieux que les Miniſtres de l'E

vangile : les Confeflours encore mieux

que
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quele commun des Fidèles. Et quedi

rons nous. donc d'une. Egliſe compoſée

de Fidelles , éprouvez en tant de manié.

res. & pendant ſi long -temps, de Con

feſſeurs, qui ont fait par tout l'office

de Paſteurs durant lagrande tribulation,

& qui le feront encore dans tous les

Siécles, par l'exemple durable de leur

Héroique vertu ? Les fêtriſlures du Sei.

gneur Jefus , qu'ils portent, annoncent

continuellement au Monde fes devoirs

&leur gloire. Ils parlent à tout l'U

nivers. Ils.louent Dieu ſans cefle , d'a .

ge en âge , à haute voix. Car eux étanc

morts, leur foiparle encore par ſes ceu

vres. Y en a -t -il de meilleure preuve

que:l'évenement,qui a faitde cesConfer

ſeurs , les modelles de l'Egliſe Univer

ſelle , depuisleur temps juſqu'à ce jour?

XIV. Et, celui qui eft afis ſur le

Tróne , habiterai Au milieu d'eux. La

traduction n'eſt pas exacte. Le tex

te dit * , qu'il les couvrira de ſon Pa

villon , qu'il l'étendra ſur eux , ou qu'il

les fera habiter dans ſon Taberna

cle. C'était là le Privilege de ceux

qui vaquoient actuellement au ſervice

S 4 dia

Ο σκηνώσει επ αυτοίς ..
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avant que

divin , ou que leur emploi attachoit au

Sanctuaire. Heliétoit couchédans un des

appartemens de la Maiſon du Seigneur,

* lorſque Samuel
lesLam.

pes de Dieu fuffent éteintes , étant anſi

couché au Tabernacle de l'Éternel , on

étoit l'Arche , l'Eternel appellu Samuel

&c.

Mais y a-t - il de la différence entre

ces deux expreſſions , Dieu habitera a

vec eux , qui eſt celle de notre verſion ,

on Dieu les fera habiter avec lui, ou les

couvrira de fon Pavillon , qui eſt celle

de l'Original ? Qui ſans doute, & une

différence bien effentielle. Dieu habi

toit au milieu des Enfans d'Ifraël, puiſ

qu'il avoit fon Tabernacle au milieu

d'eux ; mais il n'y avoit que les Sacri

ficateurs , ou les perſonnes qui va

quoient actuellement à fon ſervice,

qu'il fit habiter avec lui , puiſqu'il n'y

avoit que ces derniers , qui demeurai.

fent fous fon Pavillon .

C'eſt ici un nouveau trait, par lequel

on marque la Sacrificature fpirituelle de

nos Confefleurs; c'eſt toûjours la mê.

me yérité ſous une autre image. Ceux

1 Sam . ch . 3. vf. 2. 3 .

qui
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qui viennent de la grande tribulation ,

paroiſſent en Vêtemens blancs com

me Sacrificateurs. Comme Sacrifica ..

teurs, ils fervent Dieu dans ſon Temple.

Comme Sacrificateurs , ils vaquent de

vant luiau ſervice continuel. Comme

Sacrificateurs enfin , ils habitent ſous ſon

Pavillon . Rien de plus juſte que l'af

fortiment de ces images Simboliques:

Aux Ifraëlites répondent les Chrétiens;

au Sanctuaire de Dieu, l'Eglife de Je

ſus-Chriſt ; aux Sacrificateurs de la Loi,

les Confeſſeurs de l'Evangile , quidans

un fens plus relevé habitent ſous fon

Pavillon . Tous les vrais fidelės jouiſ

fent du glorieux Privilége , parceque

s'ils ne ſont Confeſſeurs en effet , ils le

font en difpofition . Le Seigneur ac

cepte & le Sacrifice intérieur qu'ils

lui font , & le Sacrifice extérieur qu'ils

lui feroient, s'ils en avoient l'occaſion,

parce qu'il voit l'un & Pâutre dans le

fond de leur cæur. Dieu habite au mi

lieu du Monde Chrétien , comme il has

bitoit dans le Camp de l'ancien Ifraël,

parce qu'extérieurement il y fait éclater

la gloire & les merveilles de få
protec

tion : mais il ne fait habiter avec luie
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que fes Sacrificateurs , ceux qui ſe fa

crifient & qui ſont diſpoſez à ſe facrifier

pour fa gloire. C'eſt là fon Peuple

particulier, ſa Sacrificature Royale, fa

Famille Sainte la Société de ſes Do

meſtiques , de ſes Enfans, qui ſeuls ha

bitent dans ſa Maiſon. Il n'y a point

de fpeculationen tout ceci. Ceft- là

l'Evangile. C'eſt la ReligionChrétien

XV. Ils n'auront plus faim , & ils ni'as

ront plus ſoif. Ils n'auront plus. Cette

expreſſion oppoſe leur état préſent à leur

état pafle , & tire par conſequent toute

fa lumiére de l'événement , qui étantcon

nu de tout le Monde , nous diſpenſe de

nous étendre beaucoup ſur ce ſujet.

Ceux qui viennentde la grande tribula

tion , ont été travaillez de la faim & de

la ſoif en plus d'un ſens , puiſque la

cruauté de leurs Perſecuteurs les privoit

de la nourriture du corps, & de celle de

l'ame tout à la fois. On leur ôtoit la

premiére , lorſque les excluantdes Arts

& Métiers , on les empêcha d'abord de

gagner leur vie , par le travail de leur

vocation ; 2. lorſque par un nouveau

ſtratageme de la perſecution , il ne leur

fut



Par le Fils de Dieni
49

fut plus permis d'aller au Marché , au

Moulin , â la Boucherie, chez le Bou-.

langer & c. finon après qu'ils auroient

jette de l'encens ſur l'Autel des faux

Dieux , ce qui attachoit leur ſubſiſtance

à une condition impoſſible à remplir ;

3. lorſque par un dernier excez de fu

reur on les faiſoit mourir de faim &

de miſére , ou dans des defertsarides ,qui

ne leur fourniſſoient point d'alimens,

ou dans des cachots ténébreux , où ils

expiroient privez de nourriture, ou fur

des Vaiſſeaurx fans voile & fans rames ,

où ils étoient abandonnez à la merci des

vens , ſans aucunes proviſions. On leur

ôta la nourriture de lame, autant qu'il

plaifoit à Dieu de le permettre aux cau

fes ſecondes ; on leur ôta la nourriture

de l'ame , qui eſt la principale , lorf

qu'on les priva des lieux de leurs exerci

ces, des livres Sacrez , & de la prefencede

leurs Paſteurs, qu'on mit , autant qu'on

en put ſaiſir , à mort ou en priſon.

Grande & douloureuſe épreuve pour les

Enfans de Dieu , qui conſiderent plus

le falut de leurame, quela conſervation

de leur corps. Le Prophete Amos, qu'on

a déja cité ſur ce ſujet , regarde cette

S6 di
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diſette ſpirituelle ' , comme le plus grand

des matheurs , lorſqu'il 'prévoit ce com

ble à ceux de la Nation , c'eſt que Dieu

envoiraſur le Païs, non la Famine de Pain

ni la ſaif d'eau, mais celle d'ouïr les pa

roles du Seigneur , enforte qu'ils trotteront

depuis une Mer juſqu'à l'autre ; depuis

le Nord juſqu'à l Orient , cherchant la pa

role de Dieu , Sans pouvoir la trouver

Les Saints Confeſſeurs n'ont plus à crain

dre ni la néceſſité du corps , ni la néceſſi

té de l'ame. C'eſt Dieu qui les en af- '

ſure par le miniſtére deConſtantin , dont

la conduite parlera de la part de Dieu:

au Peuple fidèle ; langage de l'événe

ment qui , dans le fond ,eft le mêmeque

celui de l'Ancien à St. Jean dans la Pro

phétie.

XVI. Et le Soleil ne frapera- plus ſur

ni aucune forte de chaleur. Ne

frapera plus. On oppoſe encore une

fois la condition preſente des Confefleurs

à leur condition paſſée , mais d'une for

te , qui rend le ſens figuré néceſſaire , &

le ſens litteral de la derniére abſurdité ;

ſur tout , quand on conſidere la fuite du

diſcours , & la liaiſon de ce qui précede

avec

Amos chi, 8. vf, 11. - 12.

eux
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avec ce qui ſuit. Peut-on dire, en effet,

que les Hommes ne ſont plus travaillez

de la faim dans le ſenspropre , parceque

dans le ſens propre le Soleil ne frape

plus ſur eux , ni aucune chaleur, quel

le qu'elle ſoit ? Le Soleil eſt très bon,

très néceſſaire même , pour nous don

ner les alimens , qui ſoutiennent notre

vie ; & la chaleur naturelle s'éteindroit

bientôt dans notre corps , fans la cha

leur de cet Aſtre , qui fait croître &

meurir nos moiſſons ſur la Terre. Il

n'y a qu'un moyen d'éviter les inepties

de ce ſens litteral, c'eſt le fens figuré;

or par bonheur ce ſens figuré eſtauſí

connu , aufli clair , auffi inconteſtable

qu'il peut l'être. Le Soleil pris dans le

fens myſtique eſt le grand luminaire de

la Société. C'eſt l'Empire ou le Chef

de l'Empire, ce qui eſt ici la même

choſe. C'eſt -là le ſens de cet emblême

dans les Ecrits des Prophetes, dans la

fameuſe prédiction de Jeſus-Chriſt , rap

portée par les Evangeliſtes , & danstout

ce que nous avons vu juſqu'ici de la

preſente Révelation. Cela eft démon

tré. Il faudroit que l'Efprit Propheti.

que changcât ici de ftile , fi le Soleil,

qu'ilS 7 .

!
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Outre que

qu'il vientdenous donner pour l'emblê .

me del'Empire ou de l'Empereur Ro

main , avoit preſentement une autre fi

gnification ; ce qui eſt hors de toute

apparence.

la fuite du diſcours coupe

court à cette bizarre ſuppoſition . Car,

puiſque c'eſt par les loix de l'Empire,

que
les fidèles ont été privez de lapâture ,

du corps & de celle de l'ame, la raiſon

veut qu'on entende par ceSoleil, qui

les a frapez, & qui ne les frapera plus,

ce même Empire, entant qu'il ceffe de

les perſecuter . La choſe parle d'elle

même ; elle fe rédait à ces deux mots ,

ceux qui viennent de la grande Tribu

lation , n'ont plus rien à craindre de la

part de celuiqui occupe la premiére place

dans l'Etat , ni de celle de fes Miniſtres.

Le Soleil ne frapera plus ſur eux. Ils ne

ſouffriront plus par les édits du Souve

rain . Ni aucune forte de chaleur. Ni.

par l'autorité des Officiers fubalternes

de l’Empire. Tout va contribuer à af

ſurer leur repos ; il ſera pourvu àtous

leurs beſoins.

XVII. Car l'Agneau , qui eſt au mi

liin die Trôno , las paîtra . Sivous vous

arrê .
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arrêtezà la premiére impreſſion des ter

mes, rien ne vous ſemblera plus étrange

& moins naturel que tout ce diſcours,

compofé d'exprefſions, qui ne paroiffent

avoiraucune ſorte de rapport Puneavec

Pautre. Des gens , qui n'ont plus faim

foif ;un Soleil, qui cele de lesfrapers

& pourquoi ? parceque l'Agnean les

pait, l'Agneau , qui eft alis ſur le Três

ne. Quel aſſortiment d'idées étrange

res l'une à l'autre ! Quelle diffonance !

N'en ſoyons pas ſurpris. Get affem

blage d'images diſproportionnées étoit

néceſſaire , pour nous empêcher de .

nous arrêter à l'écorce du ſens lirte

ral. Plus la lettre nous choquo, plus

la néceſſité du ſens miſtique paroit.

Or ce dernier fens n'eſt pas ſeulement

vrai & raiſonnable , il eft encore très

ſuivi, d'une juſteſſe foutenue , unifor

il remplit & juſtifie la varieté des

images. Simboliques , dont il eſt revêtu .

Le voici dans ſa jufte préciſion .LesCon

feſſeurs ne doivent plus craindre qu'on

les prive par l'autorité publique de la

påture du corps, ni de cellede Pame; car

V’Empirc Romain , qui les perfecutoit,

ne les perſecutera plus. La fin de leurs

me,

maux
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maux eſtvenue. Pourquoi? Parcèque

celui qui les a rachetez par ſon ſang, eft

ſur le Trône, qu'il regne viſiblementſur

la Terre , qu'il eſt leMaître de l'Empi

re Romain . C'eſt lui qui gouverne, il

ne les laiſſera manquer de rien. Ils lui

coûtent trop , pour les abandonner. Un

Berger conduit ſes brebis aux bons pa

turages, pour les repaître , & aux four

ces des eaux vives , pour les abreuver,

combien plus le bon Berger , qui donne

fa vie pour ſes brebis , & qui eſt tout à

la fois le Berger céleſte, & l'Agneau de

Dieu , qui ôté les péchez du Monde ?

XVIII. Il les conduira aux vives fona:

taines des eaux . C'eſt une alluſion à ce

qu'il n'étoit pas permis qux Chrétiens,

d'aller puiſer de l'eau dans une fontaine

publique , qu'après avoir facrifié ou en

cenſé auxfaux Dieux. On peut bien pen

ſer que ces eaux vives ne ſont pas littera

les. Jeſus-Chriſt tientpar ſonEſpritaux

Conféfleurs à peu près le même langa-

ge qu'il tenoit de vive voix à la femme

Samarita ne , lorſqu'à propos d'une foif

litterale , & d'un puits proprementain

fi nommé , il lui promettoit fa grace

fousl'emblême d'une ſource d'eau vive,

jails
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jailliſſant en vie éternelle. Avec cette dif

ference neanmoins que le Sauveur parle

à la Samaritaine , non des ſecours exté

rieurs de la grace , tels que ſont la pa

role & les Sacremens , mais de la
grace

même , entant qu'elle eſt un principe

intéricur de ſanctification ; ce qui eſt

marqué par la force de cette expreſſion,

Рсая que je lui donnerai,ſera faite enlui

une fontaine &c. Au lieu qu'ici il ne

promet pas moins les ſecours de la Pro

vidence que ceux de ſon Eſprit , la gra

ce extérieure que la grace intérieure,

par cette expreſſion générale , il les me

nera aux vives fontainesdes eaux , c'eſt

à-dire , aux eaux vives, qui étanchent

leur ſoif fpirituelle, & qui leur font plus

néceſſaires que celle qu'on leur refuſoit ,,

lorſqu'on leur interdiſoit l'uſage des é

lemens. Les eaux vives ſont ici oppo-.

ſées aux manvaiſes eaux., aux eaux trou

bles & bourbeuſes de l'héréſie, qui don

nent la mort à l'ame.Telles étoient les

erreurs mortelles des Gnoſtiques , qui

avoient regné, pluſieurs Siecles , mais

qui furent entièrement ſupprimées au

temps de Conſtantin , & par la juſte ſe

verité de fes Edits. Car depuis ſon temps

il

E
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il n'en eſt preſque plus fait de mention.

On ne luien donne pourtant pas la gloire,

comme on ne lui attribue
pas

auſſi le

triomphe de l'Egliſe , parce qu'il en eſt

ſimplement l'inſtrument , & Jeſus -Chriſt

le véritable Auteur.

XIX. Et Dieu elluyera toute larme de

leurs
peux.

C'eſt le dernier trait de la

deſcription , qui, de même que tous les

autres, eſt expliqué par l'événement,

puiſque l'événement comme la. Pro

phétie , nous montre les larmes de l'E.

gliſe dans le cinquiéme periode, & ces

Jarmes efluyées dans le lixiéme. Come

me ces paroles n'ont rien d'obſcur ,

il n'eſt pasnéceſſairede s'y arrêter beau

coup. Il faut ſeulement remarquer que.

cette expreſſion , Dieu eſfuyera toute lar ..

me de leurs yeux , emporte , fi l'onen

pénetre bien tout le ſens, emporte que

Dieu conföléra les Saints Confeſſeurs,

avec l'affection , avec laquelle, nous con

folons ceux que nous aimons tendre

ment de la maniére qu'un Pere con

fole fon Fils , en eſſuyant les larmes,

dont leurs yeux ſont encore couverts ;

que ces larmes feront toutes eſſuyées,

en ce que , delivret de la main de leurs
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ennemis , ils ſerviront Dien fans crainte ,

ex Sainteté aga en juſtice ; tous les jours.

de leur vie * Cela veutdire , qu'il n'y

a plus de perſecution à craindre pour

eux , que le temps de leur deuil eſt pafm.

ſé, & pourquoicela ? On vientdevous

l'apprendre ; parce que c'eſt Dieu , qui

regne , par ce que l'Agnean eftaffis ſurle

Trône ; qu'il regne viſiblement dans le

Monde , qu'il ett leMaître del'Empi

re Romain , comme il doit l’être de

tous les Empires de l'Univers .

Ce qu'on dit ici de ceux- qui viena

nent de la grande tribulation , eft divia.

nement bien ſuivi. On oppoſe leur état

ſous Conſtantin St-fes Miniſtres , à leur

état ſous Diocletien & ſes Collegues.

On avoit voulu fouiller les Saints Con

feſſeurs , par l'aſperſion d'un fang con

facré à l'idole : mais ils ont été blan

chispar l'aſperſion du fang del'Agneau.

Les Tyrans avoient donné les Vêtemens

blancs , la Robe Sacerdotale , aux Miniſ

tres de la perſecution : mais Dieu les

leur ôte , pour en revêtir ceux qui vien."

nent de ſouffrir pour la gloire. Les fi

dèles ayoient été privez de leur patrie ,

St. Luc.

:
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& ils ſe trouvent les combourgeois des

Saints , les Domeſtiques de Dien. Les

Hommes ne pouvoient ſouffrir qu'ils

habitaflent avec eux , & Dieu les fait

habiter avec lui. Alors l'Empereur &

chaque Magiſtrat de l'Empire les perſe

cutoit avec la derniére violence : mais

deformais ce Soleil ardent , ni aucune

chaleur mal- faiſante ne frapera plus ſur

leur tête. On leur interdiſoit l'uſage

des Elemens , & ils jouiſſentde toutes

les bénédictions. Ils n'avoient point de

Paſteurs , & Jeſus Chriſt eft leur Ber

ger. Les Hommes les affligeoient avec

fureur , & Dieu les conſole affectueuſe

ment, en effuyant toute larme de leurs

yeux .

C

n

| 1

Ć

LA
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LA JUSTESSE

DE

L’EMBLEME.

E

Lle conſiſte en deux choſes i . en

ce que les images Simboliques

conviennent au ſujet , qu'on

vient de marquer ; 2. en ce

qu'elles ne ſauroient convenir à aucun

autre ſujet , deux qualitez néceflaires

dans les figures qui compoſent une é.

nigme. Car, ſi elles ne reſſembloient à

l'objet, elles n'en feroient pas l'emble

me, & fi elles ne le caractériſoient par

des traits propres , ſinguliers , qui ne

conviennent qu'à lui , elles n'en feroient

qu’un emblême équivoque & trompeur.

Ceux-là , pour le dire en paſſant, ceux

là fe méprennent beaucoup , qui s'ima

ginent qu'avec un peu d'eſprit onpeut

donner aux figures de l'Apocalypſe un

ſens raiſonnable , ſuivi , & qui en ex

plique constamment le mutuel rapport,

en
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encore qu'on n'en ait pas la Clef , &

qu'on en ait manqué le véritable féns.

Si cela étoit, les énigmes de ce livre di

vin feroient d'une moindre juſteſſe que

toutes les autres ; elles auroient même

un Caractére oppoſé à celui del'énigme

en général, dont la plus eflentielle
qua

lité eft de n'avoir qu'un ſens , qui en

puiſſe déchiffrer les figures , de n'être

rpoint équivoque , de demeurer obr.

cure , inexplicable même , pour tous

ceux , qui n'en ont point la véritable

Clef. ' C'eſt donc une néceſſité que

ces images.Simboliques .conviennent au

ſujet, pour lequel elles ſont faites , &

qu'elles ne puiflent convenir à aucun

Le premierde ces deuxexamens eft

deja fait , & le ſecond - ſera bien facile à

faire. On a.eu occaſion ,en conſidérant

les figures a qui compoſent Vemblê

me, d'en montrer la convenance , & le

mutuel rapport , avec tant d ? éyiden

ce , qu’un plus grand éclairciſſement ne

pourroit être qu'ennuyeux , par cela

même qu'il eſt inutile, puiſqu'il nous

engageroit à répéter , quà étendre les

mêmes choſes , ſans lamoindrenéceſſité.

autre .



Par le Fils deDicy,

431

Il ne nous reſte donc plus qu'à faire

voir, queles imagesSimboliques, dont

la myſtérieuſe deſcription eft compoſée,

font ſi propresau ſujet que nous pré

tendons qu'elles repreſentent, qu'elles

ne fauroient convenir à aucun autre .

C'eſtdire en d'autres termes , quenotre

ſens eſt non feulement raiſonnable &

folide , mais encore néceſſaire , unique,

ſeul folide , ſeul raiſonnable . C'eſt-là

Peſſentiel , après quoi il n'y a plus rien

à dire ; & ceft - là auſſi ce que nous

prouvons , nonpardesconjectures, par

des probabilitez , mais par une vérita

ble démonſtration,
qu'onétablit fartrois

principes.

Le premiereſtqu'ils'agit ici d'une

délivrance de l'Eglife Chrétienne , for

tant de lagrandetribulation , victorieu

ſe des Perfecuteurs , triomphant avecé

clat de ſes ennemis. Le ſecond, que le

TegnedeDieu, qui ſuit la délivrance,&

quieſt ici marqué par un Trône envi

Tonné des 24: Anciens & des quatre

Animaux , que ce règde s'exerce ſur la

Terre,& non dans le fejour de la beati

tude. Le troiſiéme, que le temps dece

regne, ou decette glorieufe délivrance

de
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de l'Egliſe, ne peut être que celui de

Conſtantin ; trois principes qui étant

bien établis montrent évidemmentqu'on

ne peut donner d'autre ſens que le no .

tre à la myſtérieuſe deſcription.

Comment feriez vous , pour contef

ter quelqu'une de ces véritez ? Ramaf

ſez vos forces , & voyez ce que vous

pourriez leur oppoſer. Si vousdoutez

que ce ne ſoit ici le triomphe de l'Egli

ſe, délivrée de la grandetribulation ,de

cette grande tribulation qui vous a fra

pez à l'ouverture du cinquiéme ſeau ,

qui vous a fait entendre les ames des

Martyrs criant fous l’Autel, vous n'avez

donc pas lû les paroles de l'Oracle, ou

vous avez oublié que c'eſt ici le fixiéme

periode, qui ſuit immédiatement le cin

quiéme, periode de délivrance qui vient

après celui de l'oppreſſion.

Si vous dites qu'il s'agit ici d'un re

gne de Dieu , ou d'un triomphe des

Saints, qu'il faut chercher dans le fe

jour des bienheureux & non dans le

Monde Chrétien , vous vojla réfuté par

toutce qu'on a dit là -deſſus, & par l'ab

ſurdité trop manifefte, trop ſenſible de

la ſuppoſition . Quelle apparence que

le



Par le Fils de Dien . 433

le Trône de la gloire céleſte ſoit envi

ronné de quatre Animaux réels ou Sim

boliques , autour deſquels ſe tiennent

tous les Eſprits bienheureux ? Pour

quoi des Animaux de différente figure

parmi ces pures intelligences ? A quoi

bon desHyeroglyphes dans le ſejour de

la lumiére & de la pleine vérité , où

l'on voit les , objets fans aucun voile,

& Dieu lui-même tel qu'il eſt ? -Eſt-ce

donc que les Habitans du Ciel triom

phent de ce qu'ils ſont deſtinez à regner

fur la Terre ? Penſent ils à regner dans

ce Monde , lorſqu'ils ſont dans les raviſa

ſemens qui ſuivent la poſſeſſion du Sou ..

'verain bien ? Ou , pour dire plus ſimple

ment la même choſe , les Anciens &

les Animaux , qui ſe promettent de re

gner ſur la Terre, font ils donc ſi peu

occupez des biens qu'ils poſledent dans

le Ciel ? Mais en quel temps ce regne ?

Pourquoi une diſtinction d’Anciens , &

d'Animaux dans la gloire éternelle ? Que

fignifientdes Anciens ou des Vieillards

parmi les Troupes immortelles qui affi

Itent devant Dieu ? Quoi ! des gens de

toute Tribu , Langue & Nation dans

le troiſiéme Ciel ! Un Temple , où

Tome II. T Dieu
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Dieu eſt ſervi nuit & jour, là où il n'y

aaucune révolution de jour& de nuit!

Des Saints , qu'on promet de mettre à

couvert des ardeurs du Soleil , lorfqu'ils

font au -deſſus des Etoiles ! Quoi ! Je

ſus -Chriſt en état de mort au milieu des

Eſprits bienheureux , ſous la forme

d'un Agneau immolé dans la gloire ma

gnifique ! Vous n'y penſez pas.
Ce

n'eſt point là expliquer l'Ecriture.

C'eſt mettre enſemble des fonges & des

contradictions.

Que ſi vous dites , & c'eſt la ſeule

reflource qui vous reſte , fi vous dites

que les choſes , qui font l'objet de la

myſtérieuſe deſcription , ſe paſſent bien

ſur la Terre , mais non pas au temps

de Conſtantin , on vous redreſle par

la ſuitedes paroles de l'Oracle, comparée

à celle des événemens . Qu'entendez

vous en effet , avant que d'ouir le Can

tique de ceux qui , dans le nouveau re .

pos de l'Empire , remercient Dieu de la

grande délivrance ? Vous entendez la

voix des Martyrs, qui crient ſous l'Au

tel, au milieu de la grande tribulation.

Que voyez vous , avant que d'ouir la.

voix des Martyrs ? Les combuſtions de

l'Em .
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l'Empire Romain , ſous le quatrieme

ſeau . Avant ces combuſtions ? Le re

gne doux & pacifique d'Antonin. Avant

Antonin ? LesTragédies d’Adrien. A

vant Adrien ? Les Victoires de Trajan.

Voilà des événemensqui ſe ſuivent,
qui

font attachez l'un à l'autre d'un lien

indiſſoluble., Trajan ne peut être le

premier Cavalier , ſans qu'Adrien ſoit

le fecond. Adrien ne peut être le ſe

cond , ſans qu'Antonin ſoit le troiſiéme;

ni Antonin le troiſiéme , ſans que le

quatriéme Cheval monté par lamort ,

ſuivi par le ſepulchre , Toit ÞEmpire

déchiré , en combuſtion fous les

Succeſſeurs d'Antonin . Cette combul.

tion de l'Empire, ces renyerſemens de

la République Romaine ne peuvent

remplir le quatriemeperiode, laus quela

grande perſecution , marquée par le cri

du fang , occupe le cinquiéme. C'est

ici la grande tribulation , qui fait place

immédiatement à la délivrance , au

triomphe de l'Egliſe , fous le fixiéme

feau . Comment feriez vous donc , pour

rompre cette chaine ? Eft il en votre

pouvoir de renverſer l'ordre des événe

nemens, ou l'ordre des paroles de la Pro

phé.

T2
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phétie , ou le rapport mutuel & ſenſible,

qui les fait correſpondrel'un à l'autre ?

Celui qui gagne un point, gagne tout

dans cette matiére. Si nous avons ren

contré dans l'explication de l'un de ces

ſeaux , nous ne pouvons avoir manqué

le ſens des autres , par la connexion

qui eſt entr'eux. Eh ! comment une

erreur, une illuſion de notre eſpritdon

neroit elle un ſens raiſonnable& ſuivi

à cent dix Hieroglyphes de conte fait,

dont la liſte effraye,& dont un ſeul ar

rêteroit l'eſprit humain des ſiecles en

tiers , ſans la lumiére de l'événement ?

Tout y eſt eflentiel , & ſur tout l'arran

gement. Changez quelques paroles dans

la Prophétie , elle ne répond plus à l'é

vénement. Changez quelques faits dans

l'événement, il ne répond plusà la Pro

phétie . L'un eſt donc fait pour l'au .

tre . On voudroit en vain le conteſter.

L'experience ſe jointà la raiſon , pour

nous dire la même choſe . On ne peut

aſſembler tous les Hommes , pour les

faire raiſonner ſur l'Apocalypſe; mais il

eſt facile de recueillir ce que les meil

leurs Eſprits ont écrit ſurce livre di

vin ; & le Cahos qui en reſulte , mon

tre



Par le Fils de Dieu . 437

tre , à n'en pouvoir dóuter, que tous les

Hommes enſemble ſont incapables d'ex

pliquer l'Apocalypſe, s'ils ne préferent la

paraphraſe de la Providence à leurs vai

nes ſpeculations.

Unefeule lumiére nous y fait voir clair ,

qui eſt celle de l'accompliſſement. Cela

eft fondé ſur la naturemême des choſes.

LaProphétie n'eſt plus une Prophétie, ſi

elle ne prédit des événemens. Elle ne

ſeroit pas une Prophétie véritable , fi

elle ne prédiſoit des événemens, quiar

rivent dans leur temps; & elle les pré

diroit mal , ſi elle ne les marquoit par

des Caractéres , qui les diſtinguant des

autres , empêchent qu'on n'en mécon

noiſſe l'accompliflement, quand il arri

D'où nous tirons deux conſequen

ces , l'une générale, & l'autre particulié

re. La conſéquence générale eft , qu'il

n'y a point d'autre paraphrafe fur la

quelleon puifle conter , que celle de la

Providence , commentant la Prophétie

par l'événement . La conféquence par

ticuliére eft, que comme jamais les événe

mons n'ont mieux parlé que dans cette

occaſion , jamais Prophétie ne fut plus

clairement accomplieque celle - ci. Mais

qui

ve.
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qui nous aſſurera que les regnes de Tra

jan , d’Adrien , d'Antonin , desSuccef

feurs d'Antonin , de Diocletien & de ſes

Collegues , de Conſtantin ſoient les

événemens marquez par les emblemes

de cette Prophétie ? En doutez vous

encore ? Il faut achever de vous en con

vaincre. La choſe eſt facile. Il n'y a

qu'à ſe recueilliren deux mots .

Vous croyez bien , que lorſqu'on pro

met à St. Jean de lui montrer les choſes,

qui doivent être faites ci-après, on ne

veut pas dire , que les ſeaux de Dieu

s'ouvriront , pour lui faire connoître d

des choſes preſentes ou des choſes para f

ſées. Il s'agit de l'avenir. C'eſt notre

premier principe . Vous comprenez !

encore, que ces choſes qui doivent être

faites ci-après , regardent, non la famille

de Zebedée , qui eſt celle de St. Jean , iti

mais la famille de Dieu , qui eſt le Peu 9

ple fidèle. Il s'agit de la deſtinée de

l'Egliſe. C'eſt notre fecond principe.

Vous m'avouerez ſans doute , que cet a

venir regarde , non l'Eglife qui triom

phe dans le Ciel , mais celle qui com

bat ſur la Terre , puiſque c'eſt ſur la

Terre , & non dans le ciel , qu'on

CA

ré
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Trépand le fang des fidèles, & que c'est

ici bas qu'il faut chercher la gran

de tribulation. On montre donc à Sto

Jean un avenir qui regarde l'Egliſe mi

litante. C'eſt notre troiſiéme principe.

Le bon ſens nous dit , vous en convien

drez fans doute , le bon ſens nous dit,

qu'on ne fauroit prédire les afflictions

du Peuple perſecuté , fans parler dç

l'Empire Perſecuteur. Cela n'eſt pas

poſſible tous les rafinemens de la

Metaphyſique font incapables de faire u

ne pareille abſtraction . Il s'agit de l'état

de l'Egliſe , & de celui de l'Empire dans

cette Révelation. C'eſt notre quatrié .

me principe . Vous ne nierez pas que

les épreuves , les combats de l'Egliſe

militante, ne rempliſſent le temps qui a

coulé depuis St. Jean juſqu'à Conſtan.

tin . Vérité de fait très inconteſtable &

qui fait notre cinquiéme principe. Ce

temps, vous le ſavez , comprendi les res

gnes de Trajan ,Adrien , Marc-Antonin,

les Succeſſeurs d'Antonin , Diocletien&

ſes Collégues. Tirez vous même la con

fequence, ou apprenez nous comment

on peut s'empêcher de conclurre de ces

principes,aufli liez , aufli inconteſtables

queT 4
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que ceux desMathématiques , d'en con

clurre que nous ne nous ſommez pas

trompez juſqu'ici, & qu'on ſe trompe

roit à ſuivre une autre route que la no

tre ; que ces choſes qui doivent être fai

'tes ci- après,font préciſement les choſes

arrivées à l'Eglife, ſous le regne de ces

Empereurs ; & qu'enfin elles ſont ran

gées ſelon leur ordre & la vérité , je veux

dire qu'Adrien vient après Trajan & ne

le devance point, que l'oppreſſion n'eſt

pas précédée de la délivrance, que le re

gne de Conſtantin n'arrive pas avant ce

lui de Diocletien .

J'ajoute que quand nous voudrions

nous tromper à cet égard , nous ne

fans contredire le St. Ef

prit , qui ne nous laiſſe plus la liber

té des conjectures , lorſqu'il nous fait

entendre , que cette longue Prophétie va

commencer de s'accomplir. Cela eſt

décifif, à moins que de prétendre , que

eet accompliffement commence par les

derniers événemens , qui font la chute

de Babylone , le regne des Saints ſur la

Terre , la fin du Monde ; & qu'il finit

par les premiers événemens, qui ſont le

regne de Trajan , celuid'Adrien , d’An

le pouvons ,

tonin
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tonin &c.; ce quiſeroitun renverſement

de fa pauvre railon, plutôt que celui des

événemens ou de la Prophétie.

Que le St.Eſpritnous face entendre,que

cette longue Prophétie va commencer de

s'accomplir , on n'en peut douter , fi l'on

conſidere que l'Apocalypſe finit par ces

paroles , ne cachette point les paroles de

cette Prophétie ; car le temps eſt près. Le

temps eft près, le temps del'accompliſle

ment , & ce temps eſt manifeſtement ce

lui du regne de Trajan, puiſque ce re

gne fournit les premiers événemens, &

par les premiers & non parles

derniers événemens, que la Prophétie

commence de s'accomplir.

Le temps eft près, dit tout', quand

on ne pourroit pas bien expliquer la

propoſition qui précéde , ne cachet

te point les paroles de cette Prophétie.

*Mais on n'eft pas dans cette peine.

Les Prophetes reçoivent l'ordre de ca-.

cheter les fecrets de Dieu , quand ces

• ſecretsne doivent pas être fi-tôt manifef

tez . Ifare eft averti de cacheter fa Ré

velation , pour marquer qu'elle doit être

Jong-temps obſcure , pour un Peuple

charnel, qui aura des yeux ſans voir , &

que c'eſ
t

T5 des
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F

des oreilles fans ouïr ; enſorte que
le vé

ritable ſens n'en fera découvert qu'à un

petit nombre de fidèles , particuliére

ment enſeignez de Dieu . Envelope le

témoignage, lui dit le Seigneur, enve

lope le témoignage, cachette la loi en

tre mes Diſciples *. A quoi le Prophe

te ajoute, pour marquer la reſignation à

la volonté de Dieu , pattendrai donc

l'Eternel, gui cache fa face à la Maiſon

de facob , je m'attendrai à lui. Dạ

dit à Daniel dans ce même ſens , que les

choſcs, qu'on vient de lui reveler, font

slofes cachetées, juſqu'au temps defini,

c'eſt-à-dire, juſqu'au temps de l'execu

tion , Daniel 12. $.9. Cachette le li

vre, lui avoit dit le Seigneur quelques

yerſets auparavant , cachette lelivre jus

qu'au temps defini, auquelplufieurs cour.

ront , e la ſcience ſera augmentée, pour

dire , juſqu'au temps de l'Evangile,

femps marqué de Dieu , pour la mani

festation de ſes ſecrets, temps auquel la

connoiſſance de ces choſes ſera augmen

tée
par ſon Eſprit, &répandueparceux

qui courront par tout de fa part, pour

en inſtruire le Monde. C'eſt encore

dans

* Ifa . 8 YA 16. 17 :

H

1

ti

1

1

d

pain

P
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dans ce ſens , qu'on dit à St. Jean au

ch. 10. de cette Révelation , cachette les

choſes que les ſept Tonnerres ont profe

rées, o ne les écris point. Ne les écris

pas en détail, ne les montrepas, comme

au doit : mais cachette les à leurs yeux ;

car elles ſeront un ſecret , juſqu'à la voix

du ſeptiéme Ange , quand ilcommencera

à ſonner de la Trompette , au queltemps

le myſtére de Dien ſera consommé, ( ou

manifeftépar l'événement, ) comme il l'a

declaré à ſes Serviteurs les Prophetes. A

près lui avoir ordonné de cacheter ces

choſes, on lui dit la raiſon de cet ordre,

c'eſt que ces choſes doivent être un fe

cret , unmyſtére , juſqu'au temps de

l'accompliſſement', qui n'arrivera pasfi

tôt, puiſque le temps de la ſeptiéme

Trompette eſt encore éloigné. Par une

raiſon oppoſée St. Jean reçoit ici un or

dre tout oppoſé. Ne cachette point lespa

roles de cette Prophétie ; car le temps eft

près. Leſens eft, fans difficulté, que le

temps del'accompliſſement de cette Pro

phétie eſt prochain . Quel autre ſens

pourroient elles avoir ? Quel autre mê

me pourroit on imaginer? Il ne s'agit

donc plus que de ſavoir , ſi les paroles

T6 de
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parce

de cette Prophétie commencent de s'ac

complir parles premiers ou par les der

niers événemens , par la fin du Monde

ou par le regne de Trajan , ce qui fera

hors de doute , ſi nous voulons bien ne

pas extravaguer.

Ona tort aſſurement de ne pas recon

noître Trajan , dans le premierde ces Ta

bleaux Prophétiques. Son regne & ſes

Victoires ſont marquez par des Caracté

res fi propres, fi parlans, ſi ſenſibles,

qu'il faut le faire violence , pour n'en ê

tre pas frapé. Il le faloitainſi

quele denouement de toute la Prophé

tie doit commencer par cet Empereur.

On s'égare dès le premier pas qu'on

fait, fi Pon ne connoît point celui qui

fait l'entrée de cette Révelation ; mais dèsi

qu'on le connoît , Pégarement n'eſt pas

beaucoup à craindre. Le fildesévénemens

nous conduit. Tout ſe ſuit après cela,

& vient dans ſon rang. Il nly a pas de

danger que Conſtantin marche devant

Diocletien , Diocletien avant Antonin,

Antonin avant Trajan dans l'ordre des

ſeaux , non plus que dans celui des événe

pens , qui les expliquent. Pourquoi?

Parceque cette manière de Réyelation

fe
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feroit contraire à l'eſprit de vérité, qui

ne peut brouiller ainſi les événemens,

ſans les deguiſer , fans les falſifier même

par de fauſſes circonſtances , fans les re

preſenter autres qu'ils ne ſont en effet.

Voilàdes preuves de reſte, &d'une évi

dence plus que ſuffiſante. Car, fi nos

principes font inconteſtables, les confe

quences qu'on en a tirées, ne le ſontpas

moins. Il n'eſt plus queſtion deproba

bilité , de vrai-femblance. La néceſſité,

comme la vérité, de notre explication eſt

prouvée , rien ne manque à la demon

ftration. Quel Triomphepour lavérité !

En vainles incredules lui oppoſentdes

doutes & des préjugez , qui ont leur

fource dans le mauvais état de leurcæur.

Que pourroient ils oppoſerà tant de lu

miére ? Croiront ils que le hazard ait aſ

femblé toutes ces idées dans l'efprit de

St. Jean . Qu'une longue ſuite d'images

Simboliques nous repreſente une longue

fuite d'événemens, avec la derniére juſ

teſſe, par un ſimple cas fortuit ? Que le

hazard ait fait l'Hiſtoire Romaine , l'A

pocalypſe, ou la clef que nous trouvons

dans l'Ecriture pour expliquer l'Apo

calypſe par l'Hiſtoire Romaine? Diront

1

T
7

ils
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ils que ce rapport conſtant & harmoni.

que , qu'on vient de voir entre un fi

grand nombre de faits , & les figures

qui les repreſentent de ſuite , par ordre

Chronologique, avec uneexacte préci

Gon, que ce rapport fi harmonique, fi

conſtant n'eſt qu'un arrangement caſuel

d'imaginations bizarres & qui ne ſigni

fient rien , une longue rêverie, un mé

langemonſtrueux d'images fortuitement

aſſemblées, un galimatias népar hazard

dans un Eſpritmalfain ? Ce ſoupçon ne

fait guére d'honneur à ceux qui ont

eux -mêmes l'Eſprit aſſez malade , pour

le concevoir : & difficilement pourroit

on avancer une choſe qui marque une

plus véritable eclipfe de ce qu'on nom

mela lumiére naturelle. Il y a de la paſ

fion , ou plutôt de la fureur, à feroidir

contre la vérité ſur une ſuppoſition fi in

ſenſée. Mais que faire ? C'eſt là pour

tant l'unique parti qui leur refte à
pren

dre , s'ils demeurentincredules. Ils n'ont

plus rien à dire s'ils ne diſent la plus

grande de toutes les impertinences. Il

faut ſe rendre , ou ſe reſoudre à extrava

guer.

1

SEP
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SEPTIEME TABLEAU

PROPHETIQUE

OU

LA REVELATION DU

SEPTIEME SEAU.

Contenue aux Chap.8. & 9 .
de

l'Apocalypſe.

Ch.8.y. 1. Et quand il eut ouvert

le ſeptiéme Seau, il y eutau Ciel un

filence d'environ une demi-heure.

2. Et je vis les ſeptAnges , quiafli

ſtent devant Dieu , auxquelsfurent

données ſept Trompettes.

» 3. Et un autre Ange vint , & fe tint

devant l'Autel , aiantun encenſoir

d’Qr; & pluſieurs parfums lui fu

„ rent donnez, avec les prieres de tous

les Saints, ſur l'Autel d'Or , qui eſt

devant le Trône.

>> 4. Etlafumée des parfums, avec les

» prieres de tous les Saints , montade

la
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la main de l'Ange, devant Dieu .

» 5. Puis l'Ange prit l'encenſoir, & le

remplit du feu de l'Autel & le

» jetta en la Terre ; & il fe fit des

Tonnerres , des voix & des éclairs,

& un tremblement de Terre.

6. Alors les ſept Anges, qui avoient

les ſeptTrompettes , ſe preparerent,

s pourſonnerde la Trompette.

, 7. Et le premierAnge ſonna de la

, Trompette ,& il fe fit de la grêle

& du feu mèlez de fang, & ils fu

rent jettez fur la Terre; & là troi.

ſiéme partie des Arbres fut brûlée,

& toute Herbe verte fut brûlée.

8. Et le ſecond Ange ſonna de la

Trompette ; & comme une grande

„ Montagne ardente de feu fut jettéc

dans la Mer ; & la troiſiéme partie

de la Mer devint du ſang.

9 .Et la troiſiéme partie des Créatu

„ res, qui étoient en la Mer, leſquelles

avoientvie ,mourut; & la troiſiéme

partie des Navires périt .

,, io. Et le troiſiéme Ange ſonna de la

, Trompette , & il tomba du Ciel u

„ ne grande Etoile , ardente comme

un flambeau , & elle tomba,ſur la

troia
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troiſiéme partie des fleuves , & fur

les fontaines des eaux .

11. Et le nom de l'Etoile eft dit

Abſinthe ; & la troiſiéme partie des

eaux devint Abfinthe, & pluſieurs des

Hommes moururent par les eaux,

à caufe qu'elles étoient devenues99

ameres .

99

12.Puisle quatriémeAngeſonna de

la Trompette, & la troiſiéme par

tie du Soleil fut frapée , & la troi

fiéme partie de la Lune , & la troi

ſiéme partie des Etoiles ; tellement

„ que la troiſiéme partied'entreux fut

obſcurcie, & la troiſiéme partiedu

► jour ne luiſoit plus , ni pareillement

de la nuit.

, 13. Alors je regardai, & j'ouïs un

Ange volant par le milieu du Ciel,

diſant à haute voix , malheur , mal

heur , malheur aux Habitans de la

Terre, pour les ſons des Trompet

tes des trois Anges , qui reſtent à

ſonner de la Trompette.

Ch.9. ř . 1 .. Alors le cinquiéme An

» ge ſonna de la Trompette ; & je vis

» uneEtoile, quitomba du Ciel ſur la

Terre , & la Clef du Puits de l'A

bimclui fut donnée. 2. Et
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„ 2. Et elle ouvrit le Puits de l'Abîme,

& une fumée montadu Puits , com

,, me la fumée d'une grande fournai

„ fe ; & le Soleil & PAir furent ob

ſcurcis de la fumée du Puits .

9 3. Et il ſortit de la fumée du Puits,

„ des Sauterelles ſur la Terre ; & il

leur fut donné une puiſſance ſem

„, blable à la puiſſance , qu'ont les

» Scorpions de la Terre.

» 4.Et il leur fut dit, qu'elles ne nui:

liſſent point à l'Herbe de la Terre,

ni à la Verdure , ni à aucun Ar

bre : mais ſeulement aux Hommes,

» qui n'ont point la marque de Dieu

» en leur front.

» 5. Et il leur futpermis, non point de

mais de les tourmenter par

cinq mois, & leurs tourmens font

ſemblables à ceux que cauſe le Scor

pion , quand il frape l'Homme.

6. Et en ces jours là les Hommes

» chercheront la mort , & ne la trouve

ront point ; & ils delireront demou

rir , & la mort s'enfuira d'eux.

„ 7. Or la forme des Sauterelles étoit

ſemblable à des Chevaux préparez

à la bataille ; & ſur leurs tetes il y

8

les tuer ,

95

52
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, avoit
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avoit comme des couronnes ſem ..

blables à de l'or ; & leurs faces é.

toient comme des faces d'Hommes.

8. Et elles avoient des cheveux.com

me des cheveux de femme, & leurs

dents étoient comme des dents de

Lions.

9.Etelles avoientdesCuiraſſes,com

me des Cuiraſles de fer ; & le bruit

de leurs ailes étoit comme le bruit

des Chariots , quand pluſieursCha

riots courent au combat.

10. Et elles avoient des queües ſem

blables à des queües deScorpion ;&

ellesavoientdes aiguillons dans leurs

is queües; & leur puiſlance étoit de

nuire aux Hommes par cinq mois.

11. Etellesavoient pour Roi l'An :

» ge de l'Abîme , qui a nom en He

breu , Abaddon , & duquel le nom

„ en Grec eft Appollyon.

» 12. Unmalheureſtpaſſé, & voici ve

nir encore deux malheurs après lui.

» 13. Alorsle ſixiéme Ange ſonna de

la 'Trompette,& j'ouïs une voix pro

cedante des quatre Cornes de l'Au

tel d'Or, qui eſt devant la face de

Dieu .

La

99
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14.Laquelle dît au fixiéme Ange,qui

avoit la Trompette , délie les qua

tre Anges , qui fontliez ſurle grand

fleuveEuphrate.

» 15. Les quatre Anges donc furent

» déliez, qui étoient prets pour l'heu

re , & le jour,'& le mois,& l'an , a

fin de tuer la troiſiéme partie des

Hommes.

16. Et le nombre de l'Armée àChe

val étoit de vingt mille fois dix mil

le , ( deux cens millions ) car j'en

tendis leur nombre.

, 17. Et je vis ainſi les Chevaux en

viſion , & ceux qui étoient montez

deſſus , aiant des Cuiraſſes de feu ,

& de Hyacinte , & de fouffre ; &

les têtes des Chevaux étoient com

„ , me des têtes de Lions ; & il ſortoit

de leur bouche du feu , de la fumée

& du fouffre.

18. Par ces trois chofes la troiſiéme

„ partie des Hommesfut tuée , ſavoir

» par le feu , & par la fumée & par le

ſouffre qui ſortoit de leur bouche.

» 19. Car leur puiſſance étoit en leur

bouche; car leurs queües étoient

ſemblables à des Serpens, aiant des

tê
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7

9

5; têtes , par leſquelles elles nuiſoient.

20. Et le reſte des Hommes, qui ne

furent point tuez par ces playes , ne

ſe repentirent pourtant pas descu

vres de leurs mains, à ce qu'ils n'a

doraſſent point les,Diables, & les

Idoles d'Or & d'Argent & de

Cuivre & de Pierre & de Bois

qui ne peuvent ni voir , ni ouïr,

,, ni cheminer.

» 21. Ils ne ſe repentirent point auſſi

de leurs meurtres , ni de leurs em

» poiſonnemens , ni de leurs paillar

diſes , ni de leurs larcins.

99
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Ε Χ Α Μ Ε Ν

DE LA GLOSE DE

MR. DE MEAUX

1

O

Sur les Chap. 8. & 9. de

l'Apocalypſe.

N comprend ſans peine que Mr.

de Meaux,aiantmanqué le ſens

de la Révelation des fixpre

miers Seaux , eſt hors d'état

de rien entendre dans celle-ci : mais il eſt ron

bon que le Lecteur en ſoit plus particu

liérement convaincu . Il goûtera mieux

la vérité par l'oppoſition de l'erreur, qui

eſt ſon contraire , & nous ſatisferons à

notre engagement, qui eſt de ne pas per

dre le Prélat de veue, mais de refuter

ſon explication , avant que de propoſer

la notre. Nous en ferons cinq Articles

ſeparez , pour l'ordre du diſcours , & le

foulagement de la memoire. Le premier

contiendra ce qu'il dit ſur les ſix pre

1

miers
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i que Dieu alloit decide l'attente de ce

miers verſets du 8.Chap. le ſecond com

prendra fa gloſe ſur les trois premiéres

Trompettes ; le troiſiéme ſon explication

ſur la quatriéme Trompette, le quatrié

me ſur la cinquiéme; & le dernier ſur

la ſixiéme.

1. ARTICL E.

Laglofe du Prélar.

I.
A l'ouverture du Septiéme Seau.

Ce Chapitre contient l'execu

tion de la vengeance , preparée con

ý tre les Juifs au Chapitreprécédent.

Ily eut dans le Ciel:un ſilence d'envia

ron une demi-heure. C'eſt un filen

; commelorſ

, qu'onattend en ſilence les Juges, qui

vont ſe reſoudre , & enfin prononcer

leur jugement, & pour marquer auf

ſi le commencement d'une grande ac

tion &c.

II. Et je vis les fept Anges, qui affi

Jtent devant la face deDieu . C'eſt - à

dire , ces ſept Eſpritsprincipaux ,dont

y on a fi fouyent parlé.

Et
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vers .

Et ' on leur donna ſept Trompettes ;

, elles ſignifient leſonéclatant dela jul

tice de Dieu , & le bruit que vont

faire ſes vengeances par tout l'Uni

III. Il vint un autre Ange , qui ſe

tint devant lAutel. L'Autel c'eſt Je

„,fus- Chriſt ;& ceft-làque l'Ange ap

» porte comme des parfums, les prieres,

qui ne ſont reçues que par lui . Ainſi

», ce miniſtére Angelique , loin d'affoi

blir celui de Jelus-Chriſt, le recon

noît & l'honore. Cependant les Pro

teftans offenſez de voir l'interceſſion

Angelique ſi clairement établie dans

sj ce paſlage, voudroient que cet autre

» Ange fût Jeſus-Chriſt &c.

IV .Et la fumée des parfums.
s'és

leva devant Dier ,
parcequel'Ange

les offroit ſur l'Autel, qui eſt Jeſus

Chriſt.

V. Et l'Ange prit l'encenſoir , & le

remplit. du feu de l'Antel, des char

bons, qui paroiſſoient allumez deſſus,

les charbons ardens marquent la colé

re de Dieu Pf. 18. Les tonnerres,

les éclairs , & le tremblement de Terre

» en marquent l'effet dans le même

Pſeau

M

"
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Pſeaumę. Tout cela ſignifie de grands

changemens, & de grands renverſe

mens fur la Terre.9

Réflexions ſur cette gloſe.

I.
LE Prélat ſe trompe dès l'entrée. Il

n'eſt point ici queſtion de la ven

geance preparée contre les Juifs , puif

qu'on a vu cette vengeance s'accomplir

à l'ouverture des deux premiers Seaux,

&
que lui-même trouve , ſur la fin du

Chapitre précédent,le Martyre des fidè

les ſous Diocletien , arrivé plus de cent

ſoixante ans après la conſommation de

cette vengeance.

II . On n'a rien à dire ſur la maniére,

dont il explique le ſilence d'une demi

heure qui ſe fit au Ciel. C'eſt preſque

tout ce qui lui eſt échapé de raiſonna

ble ſur la matiére.

III . Il a beau nous parler ſouvent des

ſept principaux Eſprits, à qui Dieu com

met l'execution de ſes jugemens. Nous

croirons toûjours que leur Commiſſion

n'exiſte que dans la tête du Prélat,

juſqu'à ce qu on nous l'ait montrée dans

l'Ecriture .

Tome II. IV. Si
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IV . Si les Trompettes , comme il nous

le dit un moment après , ſi les Troni

pettes marquent le ſon éclatant de la ju

ftice de Dieu , ou le brụit que vont faire

ſes vengeances par tout l'Univers , il eſt

étrange que la quatriéme Trompette

nous annonce ſelon le Prélat, le Ra

bin Akyba , la compilation des traditions

Judaïques ou le Talmud , Aquila & la

verſion qu'il fit pour contredire celle des

Septante ; & que la cinquième appel

le , non ces vengeances d'éclat , &qui

retentiſſent dans le Monde mais les

Hérefies Judaïques, avec Theodotede Bi

zance, qui fait revivre Cerinte , qui

feroit lui-même oublié sans Artemon.

Comment accorder Mr. de Meaux avec

lui-même !

V. Le procès qu'il veut bien avoir

avec les Proteſtans, ſur l'interceſſion An

gelique , ef vuidé en leur faveur par

l'expoſition même des termes . Il n'eſt

pas queſtion de ſavoir , ſi l'Autel d'Or

eſt Jeſus-Chriſt. On en convient ; il

s'agit de nous dire comment un Ange

particulier , un des Eſprits céleſtes, qui

n'eſt ni immenſe , pour ſe trouver par

tout , où il y a des fidèles qui prient

Dieu ,
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Dieu ; ni Scrutateur des cœurs , pour

connoître les prieres qu'on fait en el

prit , ni d'un entendement infini, pour

connoître & retenir tout , peut porter

les prieres de tous les Saints ſur l'Autel

d'Or , qui eſt Jeſus-Chriſt. Il s'agit

de ſavoir , quel beſoin JeſusChriſt , qui

a lui-même toutes ces perfections, peut

ávoir du miniſtére d'untel Ange, pour re

cevoir les prieres de tous les Saints , qu'il

preſente à ſon Pere. Car le Prélat a re

connu que Jeſus-Chriſt ſeul les reçoit,

il nous le dit en propres termes.
Eft

ce donc que ces prieres ne ſeroientpoint

ou connues ou reçuesde Jeſus-Chriſt ,

ſans le miniſtére de cet Ange ? D'ailleurs

le Prélat veut-il faire une nouvelle Reli

gion ,en établiſſant un ſeul Ange Media

teur de tous les Saints envers J. C. , com

me Jeſus-Chriſt l’eſt envers ſon Pere ?

VI. Mr. de Meaux eft aufli infortu

né dans ſon explication que dans ſa con

troverſe, puiſqu'après avoir vu ſa glo

ſe , nous ne ſommes pas plus ſavansque

nous l'étions. Pour déchiffrer l'é .

nigme il falloit nous dire , 1 , ce que

ſignifie le fon de ces Trompettes &

pourquoi au nombre de ſept ; 2. qui ſont

V 2 les
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les ſept Anges, qui en ſonnent; 3. ce

que ſignifie l'Autel, & pourquoi il eſt

fait mention de lui ; 4. qui eſt l'Ange

qui ſe tient devant l'Autel d’or ; 5. ce

que c'eſt que ſe tenir devant l'Autel

d'or ; 6. ce qu'il faut entendre par les

parfums,qui lui ſontdonnez ; 7 qu'eftce

que ſignifie l'encenſoir d'or; 8. ce que

c'eſt que le feu de l'Autel ; 9. com

snent l'encenſoir eſt rempli du feude

l'Autel ; 10. dans quel ſens l'encenſoir

eft jetté par l'Ange ; 11. ce qu'il faut

entendrepar cette Terre dans laquelle il

eft jetté ; 12. d'où vient qu'il ſe fait des

tonnerres , des voix & des eclairs , lorf

que l'encenſoir d'or eft jetté ſur la terre ,

rempli du feu de l'Autel ; 13. quel

eſt ce tremblement de terre dont il eſt

ici parlé ; 14. pourquoi le tremblement

fuit les tonnerres, les voix , les eclairs;

* 15 . en quel ſens ce parfum monte de

la ' main de l’Ange devant Dieu ; 16 .

d'où vient qu'il y a tant de bruit ſur

la terre , lorſque le parfum monte

vers le Ciel ; 17. pourquoi eſt ce que

ce grand bruit , & le tremblement de

terre qui l'accompagne , ſont comme

un ſignal aux Anges , pour commencer

à

V
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à ſonner de la Trompette ; 18. quel eſt

le fens & la vérité litterale de cette ex

preſſion , ils ſe preparerent à ſonner de la

Trompette. Dix -huit caractéres fim .,

boliques à expliquer dès le commence

ment de ce chapitre , ſi l'on veut en

tendre quelque choſe dans la ſuite.

II. ARTICLE.

La Glofe du Prélat.

LE

On ne peut

VII. E premier Angefonna de la Trom

pette , e il tomba ſur la ter

rè de la grêle & du fen mêlez de fangs

& la troiſiéme partie de la terre , & des

arbres fut conſumée.

douter que ce ne ſoit les Juifs , qui

ſoient ici frapez, puiſque c'étoient

» , eux , qui étoient épargnez pour un

» temps, comme on la vu .

La gréle & le feu mêlez de fang, „ſi

gnifient le commencement de la de

folation ſous Trajan. On marque

ſeulement la troiſieme partie , quand

la menace ne regarde nila totalité , ni

la plus grande partie.

Et toute l'Herbefutconfumée., L’Her

„beV 3
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be c'eſt le Peuple Ifa. 40: 7. princi

palement la jeuneſſe, où conſiſte l'ef

9 perance de la Nation,

VIII. Le ſecond Ange.

ne grande Montagne brúlante.,

C'eſt la feconde& derniére deſola

tion des Juifs ſous Adrien. Lagrande

Montagne c'eſt une grande puiſſance.

Une grande Montagne brûlante. Il

faut ici ſe repreſenter de ces Monta

„ gnes , qui vomiffent du feu . Onre.

preſente toute cette Guerre , comme

la chute d'une Montagne brûlante dans

la Mer , parce qu'il paroît ici par ce

, moyen comme entre le feu & Peau

une action reciproque , & un grand

effort avec une perte mutuelle : mais

le poids d'une fi grande Montagne

l'emporte , & la Mer n'y peut refil.

ter , non plus que les Juifs aux Ro

mains .

Il tomba ſur la Mer, commeune gran

de Montagne. , , Toute la puiſſanceRo

mainetombe ſur les Juifs. La deſo

lation ſous Trajan fut ſanglante ; &

c'eſt ce que vouloit dire cette grêle

mêléede fang : mais la guerre d’A

drien fur bienplus cruelle : auſſi n'eſt

99

1

11

ce
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ce plus ici des Arbres ni des Herbes

brûlées ; c'eſt des Créatures Humai.

nes, vivantes ,& dans les Navires , les

Hommes méme ; c'eſt ce qui met la

Mer en ſang. Ce n'eſt pourtant que

la troiſiémepartie , pour marquer que

tous les Juifs ne furent pas tuez.

X. Le troiſiéme Ange
une

grande Etoile tomba du Ciel. C'est

le faux Meffie Cochebas , la ſeule cau

fe du malheur que St. Jean vient de

décrire . Le nom y convient, puiſ

» que Cochebas ſignifie Etoile : mais la

choſe y convient encore mieux , parce

,, que Barcochebas ſe vantoit d'être un

Aftre deſcendu du Ciel , pour le fe

cours de ſa Nation .

Une Etoile ardente commeun flambean,

à cauſe des guerres , que cet Impoſ

teur alluma.

Le nom de l'Etoile étoit Abſinthe. „ Ce ?

n'eſt
pas

ici un Aſtre benin ; c'eſt de

l'Abſinthe, qui plonge ſa Nation dans

une profonde & amere douleur .

Et la troiſiéme partie des eaux fut

changée en Abſinthe , e pluſieurs Hom

mes monrurent dans les eaux , parce qu'el

les étoient ameres ,
La defolation ne

V 4 » fu
t
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fut pas égale par tout . Pluſieurs , &

non pas tous ,moururent dans la dou

leur & dans l'amertume. Les Fon

taines , c'étoit la Judée , où étoit la

ſource de la Nation ; & ce fut là

qu'on ſentit le plus grand mal. Les

Fleuves, ſont les Provinces , où la re

volte ne fut pas ſi grande , non plus

; , que la perte .

Réflexions ſur la gloſe.

I.

MR.

R. de Meaux eſt fi deſorienté

qu'il croit être encore au temps

de Trajan & d'Adrien : mais ce temps

eſt paſſé, & combien avons nous vu de

révolutions du depuis? Il n'y a, pour ren .

verſer ſon ſyſtème, qu'à renverſer ainſi

fon raiſonnement. On ne peut dire que

que les Juifs ſoient icifrapez , puiſqu'u

ne vengeance , conſommée au temps d'A

drien , n'eſt pas différée juſqu'à celui de

Conſtantin .

II. Le diſcours du Prélat n'eſt qu'un

tiſſu de contradictions , qui fautent aux

yeux . D'abord l'Herbe ſignifie ici. ie

Peuple, Ⓡ principalement la Jeuneſſe , ou

conſiſte l'eſperance de la Nation ; ý c'eſt

.

GRE
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ce qui périt dans les guerres. Maisun

moment après, ce n'eſt plus cela . La

defolation de Trajan fut Sanglante ,

c'eſt ce que vouloit dire cette grêlemé

lée de fang: mais la guerre d'Adrien fut

bien plus cruelle ; auſſi n'eſt ce plus ici

des Arbres ou des Herbes brûlées ; c'eſt

des Créatures Humaines , vivantes ,

dans les Navires , des Hommes même,

c'eſt ce qui met la Mer en ſang.
ſang. Tantôt

la grande calamité tombe ſur la Mer ;

car la Montagne en feu , qui eft jettée

dans la Mer, ſignifie la ſeconde de dernie

re deſolation des fuifs ſous Adrien. Tan

tôt la grandecalamité tombe fur les Fon

taines , car les Fontaines, c'eſt la Judée,

où étoit la ſource de la Nation , c'eſt

lù on l'on ſentit le plus grand 'mal.

III . Il ne fe contente pas de nous di

re des choſes qui ſe détruiſent , il les

dit dans un ordre renverſé . Car, fi

l'Impoſteur Barcochebas a cauſé la ré-.

volte, qui attira ſur les Juifs les armes

Romaines dans cette occaſion , la chute

de l'Etoile Abſinthe eſt le premier mal-

heur, la defolation de Trajan le ſecond,

& celle d'Adrien le troiſiéme. Cift

donc Barcochebas , qui a du être an-

V 1101
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noncé
par le ſon de la premiére Trom

pette .

IV .. Mais le Prélat a -t - il fi -tôt oublié

que le ſon de laTrompette ſignifie ici le

bruit éclatant des vengeances de Dieu par

tont l'Univers ? &peut-il ignorer , que la

Trompette étant un inſtrument militai

re , le ſon de la Trompette annonce na

turellement autre choſe que la venue de

Barcochebas , d'Akyba , de Theodote

de Bizance , d'Artemon ? Au reſte Bar

cochebas n'eſt pas plus la cauſe de cet

te guerre , que le préjugé charnel des

Juifs, qui leur fit prêter l'oreille aux

promelles du Seducteur. Faudra -t- il

donc une quatrićme Trompette pour

nous annoncer ce préjugé? Ne voit on

pas que ce n'eſt pasla ſeduction desJuifs,

mais les guerres , & les renverſemens

qui ſuivent cette ſeduction , qui peuvent

étre déclarez au Monde par le bruit é

clatant de la Trompette ?

V. Après tout fi le Prélat entendoit la

divine énigme, il nous en expliqueroit

plus exactement les figures, qui font en

grand nombre. Il faut ſavoir 1.ce que

ceſt
que le ſon de la premiére Trompet

w ; 2. qui eſt cet Ange, qui la ſonne;

3. pour
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3. pourquoi il ſe fait alors de la grêle,

& ce que cette grêle ſignifie ; 4. que

veut dire ce feumêlé à la grêle ; 5. d'où

vient
que le feu & la grêle ſont mêlez

de fang ; 6. que ſignifient ces Arbres

brûlez ; 7 : pourquoila troiſiéme partie

de ces Arbres préciſement; 8. ce que

c'eſt que l'Herbe verte ; 9. pourquoi

toute l'Herbe , & non fimplement fa

troiſiéme partie , comme à l'égard des

Arbres ; 10. en quoi conſiſte le fon de

la ſeconde Trompette ; 11. qui eſt le

ſecond Ange, quila ſonne; 12. ce qu'il

faut cntendre par la grande Montagne

en feu ; 13. ce que c'eſt que la Mer;

14. coniment la Montagne eſt jettée

dans la Mer ; 15. pourquoi jettée après

le ſon de la ſeconde Trompette ; 16. en

quel ſens cette Mer devient du ſang;

17. pourquoi non toute la Mer, mais

la troiſiéme partie; 18. que ſignifie la

troiſiéme partie des Créatures , qui ſont

en la Mer ; 19. comment la troiſéme

partie des Créatures, qui vivent en la

Mer , mourut ; 20. ce qu'il faut enten

dre
par

les Navires, dont il eſt ici par

lé ; 21. comment ces Navires périfient,

& pourquoi ſeulement la troiſiéme par

V 6 tie
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& ce

tie de ces Navires; 22. ce que c'eſt que

le ſon de la troiſiéme Trompette ; . 23.

qui eſt l'Ange , qui la ſonne ; 24. ce

qu'il faut entendre par PEtoile ardente

comme un flambean ; 25. ce que ſigni

fient les eaux , ſur leſquelles elle tom

be ; 26. pourquoi ces eaux ſont diſtin

guées en fleuves & fontaines ,

qu'il faut entendre par les uns& les au

tres ; 27. comment l'Etoile tombe ſur

ces eaux ; 28. en quel ſensle nom d'Ab.

finthe eſt donné à l'Etoile ; 29. com

ment leseaux ſont rendues ameres par

l'Etoile nommée Abſinthe , qui tombe

ſur elles ; 30. ce qu'on a voulu nous

faire entendre , lorſqu'on ajoute , que

pluſieurs monrnrent dans les eaux , par..

ce qu'elles étoient ameres.

Trente ca

racteres a expliquer ſur le ſecond arti

cle , ſi l'on veut faire voir , qu'on en az

la véritable clef.

III. ARTICL E ..

La glofe du Prélat..

XII .
E quatriéme Ange fonna ' .

O la troiſième partie du Soleil?

fut

1
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frat frapée. C'eſt l'obſcurciſſement

des Prophéties par la malice des Juifs,

,, dans ce même temps. Akyba en de

tourna le ſens , pour les appliquer

à fon faux Meſſie. Tous les Juifsen

trerent plus que jamais dans le même

deſſein ." Ils firent la compilation de

leurs Deuteroſes , c'eſt - à -dire, de leurs

traditions ou de leur Talmud &c. A.

quila fit ſa verſion pourcontredire cel

le des Septante , dont les Egliſes ſe ſer

voient à l'exemple des Apotres.

La troiſième partie du Soleil.

Quand les Altres ſont obſcurcis , tout

l'Univers s'en reflent. Ce n'eſt
pas

ſeulement ici une playe envoyéeaux

Juifs , c'eſt la playe de tout l'Uni

99 vers.

La troiſiéme partie du Soleil , de la

Lune e des Altres : outre l'obſcur

ciſſement de la vérité en général , on

peut encore entendre en particulier,

„ que les Juifs obſcurcirent dans les Pro

phéties ce qui regardoit le Soleil , c'eſt

à - dire , Jeſus-Chrift ; ce qui regardoit

la Lune, c'eſt-à-dire , ſon Egliſe ; les

Aftres, c'eſt - à -dire , les Apôtres & c .

Toutes ces choſes furent obſcurcies

V 7
9 par
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» par les Juifs : mais il n'y en eut que la

troiſiéme partie obſcurcie , & il y a

voit beaucoup plus de lumiére, qu'il

n'en faut , pour confondre les incré

dules , non ſeulement dans les Ecritu

„ res , mais encore dans les propres tra

ditions des Juifs , comme le favent

ceux qui y ſont verſez.

Réflexions ſur la gloſe.

}

2

I. LEPrélat,quineveutpoint que

la révelation du ſeptiéme ſeau s'é

tende plus loinque le temps d'Alaric,

& qui a bien ſes raiſons pour cela , le

Prélat s'arrête en chemin le plus qu'il ::

peut. Nous voici au temps de la qua

triéme Trompette, & c'eſt encore celui

d'Adrien ; les Prophéties , dit-il, furent

obfcurcies, par la malicedes Juifs, dans ce

même temps. C'eſt-à- dire au temps de

la deſolation des Juifs. C'eſt ſon point

fixe. Il ne part point de là . Mais, ſi la

quatriéme Trompette ſonne plus de trois

cens ans après le temps d'Adrien , que

deviennent tant de rares ſpeculations de

notre Auteur : Lafuite nous montrerace

qui en eft.

II. Qui
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II. Qui auroit crû , fi le Prélat n'a

voit labonté de nous l'apprendre , qui

auroit cru qu'Akyba & ſes rêveries , les

Talmudiſtes & leurs viſions, Aquila &

fa verſion , faite exprès pour contre

carrer celle des Septante , ontre l'obſcure

ciſſement de la vérité en général, obſcur

ciroient dans les Prophéties ce qui regar

de le Soleil , c'eſt -à -dire , Jeſus-Chrift;

la Lune , c'eſt-à -dire, l'Egliſe ; les Etoi

les , c'eſt -à -dire , les Apôtres , comme

dit Mr. de Meaux , juſques -là , comme

porte le texte , que la troiſiéme partie du

Soleil, la troiſiéme partie de la Lune , la

troiſiéme partic des Etoiles ſeroit frapée,

tellement
que la troiſième partie du

jour ne lniroit point , ni anſli la troiſié

me partie de la nuit ? Quel ſpectacle!

L'Univers en deuil à cauſe des Deutero

ſes & de la compilation des traditions Ju

daïques ! Le Talmud , en cela plus glo

rieux que l'Alcoran , le Talmud annoncé

par un fon éclatant de la juſtice de Dien,

avec le bruit quefontſes vengeances par

tout l'Univers ! Cela n'eſt il pas magni

fique ? Vive l'imagination & le bel Er

prit. Mr.de Meaux triomphe: mais ſes

ſept principaux Eſprits ne ſeront pas

mal
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mal occupez, s'il faut que la Trompet

te de Dieu annonce de pareils événe

mens aux Hommes.

III . Parlons ſerieuſement. Le Prélat

entend ſans doute , par l'obſcurciſſement

de la vérité , un obſcurciſſement exté

rieur, tel qu'eſt celui des nuages , qui nous

cachent le Soleil , ſans que ces nuages

parviennent juſqu'à lui. Mais outrequ'on

ne dit point que le Soleil de la nature

ſoit frapé par les nuages, qui le cou

vrent , comme cela eſt dit du Soleil myfa

tique, dont on parle dans notre Oracle,

d'ailleurs la deſcription n'eſt pas
moins

faite pour Mahomet que pour les Tal

mudiltes ; & s'il y a de la différence,

c'eft que le premier y eſt beaucoup mieux

peint. Eſt ce qu'il n'a pas , commeeux

& plus qu'eux ſans comparaiſon, obſcur

ci la vérité en général, & en particulier

la vérité qui regarde Jeſus-Chriſt, l’E

gliſe , & lesApôtres , lorſqu'ila caché la

lumiére du Vieux & du Nouveau Teſta

ment'à un bon tiers du Genre Humain ?

Rêveries pour rêveries , l'Alcoran venoit

ici mieux que le Talmud , & l'Impoſteur

de l'Orient mieux que les Docteurs de

- la Synagogue , puifque dans le ſens ,

qu'on
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qu'on vient de marquer, c'eſt obſcurcir

la troiſiéme partie du Soleil, de la Lu.

& des Etoiles , que d'en derober

l'éclat à la troiſiéme partie de l'Univers.

Mais le bon Prélat n'aime pas à s'appro

cher des derniers temps ; l'établiſſement

de Mahomet eſt trop voiſin de celui du

Siége Romain , qu'il importe extrème

ment de ne pas trouver dans l’Apocalypſe.

IV'Laiſſons le là , juſqu'à ce qu'il aitla

commodité d'en partir ;mais remarquons

bien cependant , que ſi l'on veut nous

expliquer la Révelation qui regarde la

quatriéme Trompette , il faut qu'on nous

apprenne 1. ce que c'eſt quele ſon de cette

Trompette ; 2. enqueltemps elle ſonne;

3. quieſt ce quatriéme Angc , qui la ſon

ne; 4. ce que c'eſt que ce Soleil , qui

eft frapé; 5. pourquoi frapé ſeulement

dans la troiſième partie ; 6. ce que la

Lune ſignifie ; 7. comment le tiers de

la Lune obfcurci ; 8. qui ſont ces Etoi

les ;9. pourquoi une troiſiéme partie

des Etoiles frapée ; 10. ce que c'eſt que

ce jour ; 11. pourquoi la troiſiéme par

tie du jour obſcurcie'; 12. qu'elle eſt

cette nuit ; 13. comment la troiſiéme

partie de la lumiére de cette nuit éclip

ſéc.
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ſée. Treize caractéres ſimboliques à

expliquer, ſi l'on veut déchiffrer cette

énigme.

IV . ARTICLE.

La gloje d14 Prélat.

.
I.

· LA

E cinquiéme Ange. Et je vis

une Etoile qui étoit tombée.

si C'eſt une fauſſe Etoile, un fauxDoc

„ , teur , comme Cochebas ; l'Analogie

le demande ainſi &c. Ce Docteur,

,, dont le faux brillant trompa lesHom

» mes &c. c'eſt Theodote de Bizan

„, ce , dont nous avons vu l'Hiſtoire.

Une Etoile , qui tombe . Ceux qui

renioient la foi dans la crainte des

tourmens , s'appelloient
dans le ſtile,

de l'Egliſe , les Tombez. On a vu

,, que Theodote fut de ce nombre, &

de tous les Compagnons de la priſon,

il fut le ſeul
· qui renonça Jeſus

Chrift &c. Ce fut un grand ſcan

dale dans l'Egliſe , quand toute cette

fainte troupe de Confeſſeurs allant à

la mort, pour Jeſus-Chriſt , celui qui

brilloit le plus par ſon bel eſprit&

» par
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» par ſon ſavoir, fut le ſeul, qui le re

,, nia. Quelques uns croyent que ce

Théodote eſt lemême qu’un Théo

dote principal Diſciple deMontan,

dont Eufebe écrit que le bruit courut,

„ que s'étant abandonné à un Démon,

» qui faifoit ſemblant de le vouloir en

lever dans le Cicl , il fut tout d'un

» coupprécipité contre une pierre. Le

» j temps y convient.

La clef du Pnits de l'Abime lui fut

donnée. » L'Enfer ne s'ouvre pas tout

» ſeul, c'eſt toûjours quelquefaux Doc

teur quien fait l'ouverture, & celui

ci ( Théodote de Bizance) devenu par

fa chute & par ſon orgueil un digne

inſtrument de l'Enfer fut choiſi

» pour en faire ſortir de nouveau l'Hé

refie
que St. Jean y avoit précipitée.

II . Et il s'éleva une fumée , comme la

fumée d'une grande fournaiſe. Un

tourbillon de fumée , noir & épais,

ſorti de l'Enfer , eſt l'image la plus

naturelle, qu'on puiſſe donner d'une

is grande & dangereuſe Héreſie.

Et le Soleil de l'air furent obfcurcis.

Le Soleil c'eſt Jeſus -Chriſt même,

& dans Jeſus -Chriſt ce qu'il y a de

prin

19

:
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principal , c'eſt -a-dire , fa Divinité

„ que Théodote obſcurcit : ou , ce qui

eſt la même choſe, le Soleil obſcurci

» par cet Héretique eſt ce beau com

„ mencement de l'Evangile ſelon St.

Jean , le verbe étoit en Dieu , e le

„ verbe étoit Dieu: paroles plus lumi

neuſes que le Soleil : mais que ce

malheureux, & tous ceux , qui ſui

virent après lui les opinions Judai

,, ques , ne cefferentd'obſcurcir , autant

„ qu'il leur fut poſſible.

Le Soleil a l'Aïr en furent obfcurcis.

5, Le Démon eft appellé par St. Paul ,

le Prince de la puiſſance de l'air , Per

prit qui agit dans les Enfans d'incre

'dulité. L'air eſt obſcurci, quand le

Pere du menſonge, ou cet eſprit quia

git dans les incredules, répand de fauſ

fes doctrines par les Miniſtres.

Et des Sauterelles. Ce premier

caractére des Héretiques eſt de n'avoir

„ pas la ſucceſſion Apoftolique , ce qui

eſt marqué plus expreſlement par

des inſectes dont la génération eſt fi

peu connue, qu'on croit qu'ils ſe

forment de la corruption &c. Les

» Sauterelles repreſentent parfaitement

lc

3
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ti, le génie des Héreſies , quine ſontpro

„ pres ni a s'élever , comme lesOiſeaux ,

nià avancer ſur la terre par
des mou

& des démarches reglées

comme les Animaux terreſtres, mais

qui vont en ſautillant d'une queſtion

à l'autre , & ruinant la moiſſon de

l'Egliſe &c. Les Sauterelles n'ache

vent pas l'année , c'eſt -à - dire, qu'elles

n'ont pointune vie parfaite , ni un

„ temps complet ,comme l'Egliſe ; el

les periffent, elles reviennent, elles

» periffent encore & c.

Il leur fut donné une puiſſance , com

me celle des Scorpions de la Terre. C'eſt

une autre Caractére de l'Hérefie de

nuire par un ſecret venin.

Il leur fut défendu de nuire à l'Herbe

Hi à tout ce qui eſt vert , ni aux Arbres :

mais ſeulement aux Hommes , qui n'au

roient pas le ſigne de Dieu . Ces Sau

„ terelles , dit-il , ſont d'une eſpece

particuliére. Ce n'eſt pas l'Herbe ni

la Campagne & les moiſſons , qu'el.

les ravagent, ce ſont les Hommes,

& non encore tous les Hommes : mais

ſeulement ceux quin'ont pas la marque

„ de Dieu , qui ne ſont pas du nombrede

ſes
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ſes Elus. Les Héreſies ont une belle

» apparence , & ſemblent d'abord ne fai

re aucun mal : mais le venin eſt dans

la queue , c'eſt- à -dire , dans la ſuite.

Et le tourment qu'elles font fouffrir eft

ſemblable à celui que fait le Scorpion.

On change ſouvent de diſpoſition; le

chaud & le froid nous affligent tour à

tour. Il eſt bien aiſé d'appliquer tout

cela à l'Héretique, qui perd le goût

de la vérité , & peu à peu celui de la

Religion ; qui ne peut ni digerer ni

ſouffrir une nourriture ſolide , toû.

jours tranſporté ou d'un zèle amer,

froid & inſenſible , ſans ſe ſoucier

dans le fond de la Religion , n'en ai

» mant que ce qu'on fait fervir à ſa Sec

,, te , ou à ſes opinions particuliéres.

VI . En ce temps , durant que les Hé.

reſies regneront, lesHommes chercheront

la mort, es la mort s'enfuira d'eux.

Tels ſont les temps ,
où

Héreſies ; car premiérement& les

Chefs, & les Sectateurs des Héreſies

ſont tourmentez par leur eſprit in

quiet, par leur vaine & fatiguante cu

rioſité, quiles engage dans des étu

des laborieuſes& degoutantes, pleines

ou

regnen
t

les

99

de
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de chicane & deſtituées de bon ſens

&c. Joignez à cela dans l'Héreſie

cette trifte & obfcure malignité ,& les

» autres peines marquées ſur le v. 5.

La vie de telles gens eſt malheureuſe,

» & ils reſſemblent à ceux , qui , atta

» quez de quelque venin , ne ſavent, s'ils

veulent vivreou mourir : mais comme

cette parole de St. Jean , en ce temps,

ſemble marquer non ſeulement le trif

te état de ceux , qui ſont attaquez

» par le venin , mais encore un grand

ennui cauſé aux autres , c'eſt ce qui

arrive dans les Hérefies: on eſt las de

tant demalices , couvertes du nom de

la piété ; de tant de deguiſemens &

», d'une fi dangereuſe hypocriſie ; de

tant de contentions & de diſputes ou

trées , où il n'y a nulle bonne foi;

de tant de chicanes ſur la Religion

&c.

VII. Semblable à des chevaux prepa

rez au combat.

l'eſprit de diſpute dans les Héretiques,

& leur acharnement à ſoutenir leurs

opinions.

Sur leur têtes comme des Couronnes,

qui paroiſſoient d'Or. Ce n'eſt qu'un

Cela
marque

faux
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3

& une vaine imitation de la

vérité.

Et leurs viſages étoient comme des vi

Sages d'Hommes.... Et leurs che

veux étoient comme ceux des Femmes .

C'eſt encore cette apparencetrompeu

fe des Héreſies, dont , neanmoins a

prés tout, la face eſt d'un Homme

& la doctrine toute humaine. Les

cheveux de femme ſignifient une foi

bleſſe de courage,qu'on a remarquée

dans les Héretiques , où peu ont eu

la reſolution de ſouffrir leMartyre.

Leurs dents etoient comme des dents de

Lions ; , par la force qu'ils ont à tout

ravager , & parcequ'ils déchirent &

mettent en piéces " l'Egliſe & les Ça

tholiques par leurs calomnies.

IX . Des Cuiraſſes ,comme des Cuiraſſes

de fer.
On peut bien donner ici aux

Héretiques une Cuiraſle comme de

fer , pour ſignifier leur dureté impé

netrable aux enſeignemens de l'Egliſe.

& leur opiniâtreté dans leur propre

ſens.

Et le bruit de leurs ailes , comme un

bruit de pluſieurs Chariots: „ , ce ſont

leurs diſputes éclatantes , & la reputa

)

.

!

.

tion
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fans ja

uninſtrument

militaire

, deſtiné

tion qu'ils ſe donnent. Ils ontdes

ailes , non'pour s'élever , quoi qu'ils

en faflent le ſemblant , mais à la

maniére des Sauterelles, pour paſ

ſer d'un côté à un autre

mais rien approfondir, & pour al

ler plus promptement ravager la

Terre.

10. Et leurs queñes étoient ſemblables

à celles des Scorpions. » Leſeul moyen

de ſe guérir du venin des Hérelies,

eft de les écraſer promptement ſur

la playe, comme on fait les Scor

11. Elles avoient pour Roi l'Ange de

PAbime. Car encore que les Hére

,, fies aillent ſans ordre, & qu'elles

faflent peu de cas de leurs Auteurs,

qu'elles defavouent le plus ſouvent

elles ſont dominées par

l'Ange de l’Abîme , qui les conduit

ſecretement &c.

Reflexions ſur la gloſe.

1. TE ne ſai pourquoi Mr. de Meaux

,

Tome II. X

» pions.

en effet

J
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à aſſembler des gens de Guérre, appelle

ici des Héreſies.

II. Il a oublié, ſelon la remarque qui

en a été faite, il a oublié la definition

qu'il vient de nous donner des ſept

Trompettes , ou s'il s'en ſouvient, il

veut donc que les Hérefies Judaïques,

comme il parle , ſoient annoncées par
le

son éclatant de la juſtice de Dieu & par

le bruit que font ſes vengeances par tout

l'Univers.

III. Tout brille : mais tout ne fatis

faitpas dans les nouveaux paradoxes du

Prélat. Que Theodote de Bizance ſoit

une Etoile , comme Barochebas le fils de

l'Etoile , qui ſe diſoit un Aſtre deſcen

du du Ciel , que Theodote ſoit une E.

toile brillante , non ſeulement à cauſe de

la politeſſe, du grand ſavoir ý du beau

genie de cet Homme : mais encore à cau

Je qu'il étoit du nombre des Confeſſeurs,

une Etoile qui tombe , parcequ'il fut

cnſuite par ſon Apoftaſie du nombre de

ceux , qui dans le ſtilede l'Egliſe. s'appel

loient, les tombez , ou parceque ſelon Eu

febe le bruit courut qu'un Démonfaiſant

ſemblant de l'enlever au Ciel, l'avoit pré

cipité contre Terre , voila des gentilleſ

ſes
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ſes d'une imagination qui s'égaye , dont

il ſemble quele bon ſens pourroit rabat

tre quelque choſe, pour peu qu'on vou.

lớt bien le confulter là - deflus. Rien

n'eſt plus mince que le bel Eſprit avec

ſes jeux &ſes antitèſes, dans une matiére

comme celle -ci.

IV . Ce qu'on auroit ſur tout dela

peine à paſſer au Prélat, c'eſt que Théo .

dote , ni tous les 'Théodotes du Monde

fuſſentcapables de faire ce qu'il attribue

à cet Heretique, lorſqu'il dit , le Soleil

c'eft Jeſus-Chriſt même, dans Jeſus

Chriſt ce qu'il ya de principal, c'eſt-à

dire, fa Divinité , que Théodote obſcur-,

cit. Obſcurcit ! L'indigne 'expreſlion .

La Divinité de Jeſus-Chriſt n'eft obf

curcie ni par les blaſphèmes de l'Hére

tique ni par l'irreverence, avec laquelle

onveutbien en parler.

V. Mr. de Meaux auroit fait autant

d'honneur à ſon Hereſiarque , qui dans

la véritén'eſt qu'un avorton de l'Hére

ſie , il lui auroit fait autant d'honneur,

& moinsde tort à ſon ſujet, s'il eût dit

que les ténèbres, que Théodote répandit

dans le Monde, empêcherent le Monde

de voir la Divinité de Jeſus-Chriſt. Mais

l'exX 2
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l'expreſſion la plus édifiante ne faiſoit pas

fon affaire , puiſqu'on auroit reconnu

Arrius & non Thcodote dans un ſembla

ble portait. On ſe feroit ſouvenu du

temps, auquel le Monde fut étonné dese

trouver Arrien ; on auroit abandonné

l'Héretique de Bizance , pour celuid'A.

lcxandrie, ou pour quelqu'un des Suc

cefleurs de ce dernier . Mais fans der

cendre fi bas , eſtce que Théodote eft

au -deſſus des Chefs desGnoſtiques , foit

par la célébrité de ſon nom ,ſoit parcel

le de ſes dogmes impies ? En quoi le

grand Théodote ſurpalle-t-il Menander,

Cerinte , Baſilide , Carpocrate, Ebion,

Saturnin , Cerdon , Valentin , Marcion,

Manez&c .? Ces Héretiques n'attaquoient

ils pas ou la gloire du Pere ou celle du

Fils & quelquefois l'une & l'autre tout

à la fois ? Que s'il faut trouver un Chef

de ſecre , pour lui attribuer l'ouverture

du Puits de l’Abîme, n'étoient ils pas

tous des Hérefiarques ,qui aiant fait cha

cun ſa ſecte , & donné ſon nom à ceux

de ſon parti, ont ouvert l'Enfer au mê.

mne ſens que Théodote ? Chacun d'eux

7.611 A- t il pasfait ſortir un tourbillon de

jmée ncir épais, pour obſcurcir la

Dirite ?
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aérité ? Mais quelle erreur de calcul

dans les ſept principaux Esprits it? Dieit,

dont Mr. de Mcaux nous a la souvent,

parlé ! Ils fe meprennent ces Elprits ,

glorieux, ſauf le reſpect dû à l'imagini

tion du Prélat , qui a réglé leur emploi,

ils ſemeprennent manifeſtement, puiſi

qu'ils ſonnent trop tôt ou trop tart la

Trompette des Hérelies; trop tart ,s'ils

vouloient nous en faire connoître le pre

mier Auteur, qui eſt ſans conteſtation ,

Simoa le Magicien , trop tôt s'ils vous

loient nous en montrerl'effet le plus fu

neſte, qui eſt, ſelon l'aveu de tous les

Ortodoxes, la confuſion du Monde Chré.

tien , pendant le régne de l'Arrianiſ.

VI. Ce qu'on ne peut aſſez admirer,

c'eſt qu'après les grands objets, que la

Rhetorique du Prélat nous a misdevant

les yeux, après l'ouverture de l'Enfer

& les tourbillons de fumés , qu'il en a

vû ſortir, tout fe reduiſe à un paffage

de l'Ecriture mal expliqué par un Hé.

retique . C'eſt Mr. de Meaux , quinous

le dit en ces termes , le Soleil obfcurci

par cet Héretique c'eſt ce bean commena

sem ent de l'Evangile de St. Jean , le ver

me.

X 3 be
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be étoit en Dien , & le verbe étoit Dies :

paroles plus lumineuſes que le Soleil: mais

que ce malheureux & tous ceux , qui ſui

virent après lui les opinions Judaiques, ne

cefferentd'obſcurcir , autant qu'il leurfut

poſſible. On convient avec le Prélat que

rien n'eſt plus évident que ce texte , pour

établir la Divinité de Jeſus-Chriſt . Je

ne fai ce que l'Héretique Bizantin ré

pondoit: mais je fai , pour le dire en

pafant, que nos Novateurs ſont pitoya

bles ſur cet Article . Le commence

ment de cet Evangile n'eſt ſelon eux

qu'une ſpeculation de Philoſophie. Les

idées en font priſes de Platon : mais fi

cela eſt , Jeſus -Chriſt eſt donc Platoni

cien . Car il fe nomme lui-même le

Verbe on la Parole de Dieu dans la Ré

velation , qu'il adreſſe aux Egliſes par le

miniſtére de St. Jean ; c'eſt le fidèle &le

véritable , aiant ſur fatête pluſieurs diadè

mes , e un nom, que perſonne n'a connu

ſinon lui-même; e son nom c'eſt l'a paro

le de Dieu. Que li će nom

ſaint eft pris de l'Ecole de Platon, quel

le obligation n'avons nous pas au Phi

loſophe Payen d'avoir ſi bien inſtruit le

Docteur venu de Dieu ? Voilà qui eſt

aſſu ,
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affurement de la derniére abſurdité. On

n'a garde de contredire Mr. de Meaux

fur ce ſujet , on lui abandonne de bon

coeur les "Héretiques ſoit Anciens ſoit

Modernes , qui ont mal expliqué ce paſ

ſage,& l'on eſt perſuadéqu'il en eſt de cet

te fauſle glofe , & de toutes les autres,

comme d'un nuage, que le Soleil diſſipe

fans peine,& qui fait briller le Soleild'un

nouvel éclat à nos yeux , quand il eſt une

fois diſſipé. Toutcelan'empêche pas que

le paradoxe du Prélat ne nous paroille

bien étrange , lorſqu'il veut que, le So

leil obſcurci ſoit le commencement de l'E

vangile de St. Jean mal expliqué par

Théodote de Bizance. Car à ce conte

il y auroit autant d'obſcurciſiemens du

Soleil miſtique , qu'il y a depaſſagesde

l'Ecriture , en faveur de la Divinité de

notre Seigneur , -qui ſont éludez ou mal

expliquez par les Héretiques, & com

meil y aura toûjours desHeretiques, ce

Soleildemeureroitdoncobſcurcijuſqu'à

la fin des Siécles. Pourquoi donc en

faire le Caractére d'un certain temps ou

d'un certain Docteur particulier ? Le

Bizantin n'avoit pas plus affaire là , que

cent mille autres, auſſi temeraires , auf

X 4 fi
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fi impies que lui & qui ont paru avec

beaucoup plus d'éclat dans le Monde ;

puis qu'enfin Théodote auroit été on

blié ſans Artemon , qui l'a fait revi

vre.

VII. Selon le Prélat Théodote obf.

curcit le Soleil, parcequ'il combat la Di

vinité de Jeſus -Chriſt , a l'Air , en ce

qu'il eſt le Miniſtre du Démon , quieft

le Prince de la puiſſancede l'Air . Mais

Jeſus-Chriſt & lePrince de la puiſſance de

ľair font ſi oppoſez, qu'on necomprend

rien à cette conſtruction . On a beau

nous dire , que l'air eſt obſcurci, quand

le Pere du menſonge répand de fauiles

Doctrines par ſes Miniſtres , cela eſt

bien dit : mais nous n'en ſommes pas

plus favans. L'air eſt alors obſcurci : En

quel ſens , pourquoi & comment , s'il

vous plaît ? C'eft ce qu'on vous deman

de & ſurquoi l'on attend d'être éclai

ci. Le Démon eſt le Prince de l'air.

Que fait cela à notre queſtion ? S'agit- il

ici de l'air proprement ainſi nommé, où

le Démon cauſe des orages , des tempê.

tes , des contagions , des maladies , ou

d'autres deſordres , quand Dieu le lui

permet ? Si cela eſt voici un air litte.

ral
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ral quieft joint à un Soleilmiſtique, &

cet air litteralett infecté d'unecontagion

ſpirituelle , qui cít l'Isérelic. Vous

voilà deſorienté ; revenez à vous , &

voyez dequoi il s'agit. L'obfcurcilice

ment eſt miſtique ; & il eſt dans le

Soleil & dans l'air , deux ſujets diffé

rens. Vous expliquez le premier , crt

nous diſant que , le Soleil obſcurci cít

la Divinité de Jeſus-Chriſt attaquée par

Théodote, ou le commencementde l'E

vangile de St. Jeau detourné de ſon vrai

fens par cet Héretique. Vous devriez

donc nous dire avec la même preciſion,

ce que c'eſt que le ſecond de ces fujets,

qui eſt l'air , ou convenir de bonne foi,

que vous n'entendez pas cet endroit de

la Prophétie. Mais quoi! ne pourriez

vous , en ſecouant ici votreimagination ,

vous empêcher de demeurer court fur

cet Article ? Que faut il entendre par -

cet air ? Eſt ce l'Element que nous ap .

pellons ainſi dans un ſens propre ? Il

n'y apas d'apparence. Eft ce le Mon

de? Mais le Monde n'eſt pas obſcurci

par l'Hérelie de Théodote. " Eſt ce l'E

glife ? Mais le Démon , que vous nom

mez, avec St. Paul, le Prince de la puifa

fan,
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lance de l'air , n'eſt pas le Prince de la

puiſſance del'Egliſe , comme il faudroit

qu'il le fût, à ſuivre votre ſens & cet

te Analogie . Encore une fois , qu'eſt

ce que cet air ? eſt ce le preſent Siècle ?

Mais quelle apparence de faire dire à

l'Oracle , que le Docteur Bizantin obf

curcit Jeſus-Chriſt & le preſent siécle,

enexpliquant malun paſſage de St. Jean ?

Eft ce la Société des Hommes ou celle

des Anges ? Mais quel ſens y auroit il

à dire , que Théodote ait obſcurci Je

fus- Chriſt & les Hommes ou Jeſus

Chriſt & lesAnges,en reſsuſcitant l'Hé

refie de Cerinte ? Mr. de Meaux n'auroit

pas biaiſé danscetendroit, s'il eût trouvé

un Air miſtique, qui aflortiſſe un Soleil

miſtique: mais c'eſt là la difficulté , un

autre y auroit été autantou plus embaraſ

feque lui ; & l'on croit pouvoir defier la

plus belle imagination de ſe tirer de là,

fans abandonner les principes de notre

Auteur , ou fans dire une abſurdité:

VIII. Le Prélat eſt ſi peu ſûr de ſon

fait, qu'il n'oſe preique rien dire , fans

le retracter un moment après, s'entend

quand une briéveté affectée , des ren

Hois. continue!s , des recapitulations per

pe
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petuelle , l'ambiguité ou la généralité

des termes ne le fervent pas allez bien.

Il fait , il defait , il ajoute , il retracte .

Tantôt il trouve les Hérefies dans la fu .

mée même , qui ſort du Puits de l’Abi.

mé ; car un tourbillon de fumée , noir

épais quiſortde l'Enfer , eſt l'image la plus

naturelle ,qu'on puiſſe donner d'une gran

&

Tantôt les Héreſies ſont, non

cette fumée : mais les Sauterelles , qu'a

produit cette fumée. LesSanterelles ,dit

il, ne viventpas long -temps. Ainſiles Hére

fres n’achevent pas l'année & c. D'abord

l'Héreſie, qui ſort de l'Enfer,eft celle qui

nie la Divinité de JeſusChriſt. St. Jean

l'avoit precipitée dans l’Abîme : mais

Théodote ouvre l’Abîme , pour l'en faire

reſſortir. Un moment après ce n'eſt plus

cette Héreſie particuliére : mais l'Héreſie

en général, qui nous eſt ici annoncée.

Car tous les rapports de conformité que

le Prélat trouve entre les Sauterelles &

les Héreſies ſont des Caractéres géné.

raux, qui ne conviennent pas plus à

Pune qu'à l'autre: Il en demeure d'ac

cord , puiſqu'il pretend qu'à l'occaſion

des HérefiesJudaïques, on nous donne ici
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le Caractére de tontes les autres. Puiſqu'il

nous donne le principe , il pouvoit tirer

la conclufion . Car, s'il n'y a pas un ſeul

Caractéré dans ces Sauterelles, qui ne

convienne à toutes les Hércfies cel.

les , qu'il nomme Judaïques & dont il

n'uít fait aucune exprefle mention

font pas plus que les autres, l'original du

divin tableau ; elles ſont donc toutes éga

lement annoncées& rien n'eſt plus frivo

lo que fa diſtinction.Mais voyons en quoi

conſiſtent ces admirables rapports.

IX . Le premier Caractére des Héreti.

ques eft celui de n'avoir pas la fucceffion

Apoftolique. Ce Caractére ne pouvoit ê

tre plus exprelement marqué que par

des inſectes , dont la génération eſt le peu

connue &c . Cela eit étrange , qu'une

choſe ſi peu connue face un Caractére

fi marqué, fi exprès. Il en ſera tout ce

qu'on voudra. Paflons à quelque choſe:

de plus conſidérable. Si par la ſucceſſion

Apoſtolique le Prélat entend la ſucceſ.

fion des Chaires , le Caractére , qu'il

donne des Héretiques, eft faux ou très

équivoque , puiſque les Conciles Ar

riens étoient compoſez d'Evêques , qui

avoient cette forte de ſucceflion. Spil

T

C

s'agit
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s'agit de la fucceſſion de la doctrine,

qui eſt la tradition non interrompue de

tous les siécles , c'eſt trop depaïſer fes

lecteurs ; le voyage eſtun peu long

& pourle preſent très peu
néceſſaire.

X. Second Caractére. Les Sauterel.

les vont toujours comme en Santillant d'uo

ne queſtion à une autre , do rrinant l's

moiſſon de l'Egliſe. Les Sauterelles, dit

Salomon , n'ont pas de Roi , o neanmoins

elles vont comme des Battaillons. Prova

30 : 26. c'eſt - à-dire, qu'il n'y a point de

Gouvernement réglé, chacun innove à sa

fantaiſie , 2081 s'y fait par cabale:

Notre Auteur a , ſelon les apparen .

ces , plus penſé au ſautillement des

Sauterelles , que les ſept principaux

Eſprits n'y penſent , lorſqu'ils execu

tent les grands jugemens de Dieu ſur

la Terreou qu'ils remplifient l'Uni.

vers du bruit éclatant de fa juſtice. Le

bel eſprit & l'imagination , pour le

coup, ne le foutiennent pas. Ils pouvoient

auſſi ſe pafler de ſe contredire. Après

nous avoir prouvé par l'autorité de Sa

lomon , que les Sauterelles de St. Jean

n'ont point deRoi,on nous dit , unmo .

ment après, qu'elles en ont yn & que

X 7.
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ce Roi eſt l'Ange de l’Abîme. Car en

core que ces Sauterelles miſtiques sillent

Sansordre, & faſſent peu de cas de leurs

Auteurs, elles ſont dominées par l'Ange

de l'Abime & c . Ce n'eſt pas là ſautil

ler d'unequeſtion à uneautre : mais c'eſt

ſur le même ſujet aller de contradiction

en contradiction , ſans pourtant arriverà

fon but. Car, fi ce Caractére,commetous

les autres, eſt un Caractéregénéral, il s'a

gitdonc de l'obſcurciſſement de toute vé

rité, attaquée pardes Héretiques , & non

de la vérité particuliére, qui eſt com

battue par l'Héretique de Bizance , &

Théodote n'a pas plus d'affaire ici que

les Janſeniſtes, auxquels le Prélat à

coup ſur ne penſoit pas, ou bien Lu

ther& Zuingle , à qui peut être il a

penſé beaucoup plus qu'à Théodote.

Que ne parloit ilouvertement & pré

cilement On lui auroit répondu de

même.

XI . Troiſiéme Caractére. Ces San .

terelles ſontd'une eſpèce particuliére. Ce

n'eſt pas l'Herbe ni la Campagne de les

Moiſſons qu'elles ravagent ce ſont les

Hommes ; ☺ ce ne fontpas tous les Home

mes: mais (enlement cenx qui n'ont pas
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la marque de Dieu , qui ne ſont pas du

nombre deſes Elns ;et ce n'eſt pas tant

par la violence que par un venin qu'elles

nuiſent ; ce n'eſt pasà la vie humaine ni

à nos biens temporels c. Mr. de Meaux

fait bien de l'honneur aux Héretiques ,

lorſqu'il ne veut point qu'ils agiſſent

ni qu'ils nuiſent à notre

vie & à nos biens temporels : c'eſtnous

dire en d'autres termes, qu'ils ne ſont

pasPerſecuteurs. Il s'en faut beaucoup,

qu'il ne le faſſe autant d'honneur à lui.

même, lorſqu'il donne à ſon Egliſe çe

confeil ſi peu Chrétien , le ſeul moyen

de ſe guérir du venin des Héreſies, eſt de

les écraſer promptement ſur la playe, come

me on fait les Scorpions. L'avis eſt in

utile , l'Egliſe Romaine n'a aucun be

ſoin d'encouragement là -deſlus. Mais

eſt ce nous qui rêvons ou le Prélat qui

ſe trompe ſur le fait ? Quoi! les Hére

tiques n'ont pas violemment perſecuté

les Ortodoxes , lorſqu'ils en ont eu le

pouvoir ? Que faiſoient donc les Ar

riens , qui non ſeulement étoient Hére

tiques : mais Héretiques de la Secte de

Théodote , puiſqu'ils combattoient la:

Divinité de Jeſus-Chriſt , que faiſoient

donc

3
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donc le's Arriens dans l'Occident par

Conſtance , dans l'Orient par Valens,

dans le Midi par Genſeric , Roi des

Vendales ? L'Hiſtoire Ecclefiaftique eſt

pleine des maux , quela fureur de cette

perſecution a fait ſouffrir à ceux , qui

profeffoient la faine doctrine l'E

gliſe s'eſt veue dans le ſang & dans les

Farmes ſous la tyrannie des Arriens ,

comme elle l'avoit été fous celle des

Gentils,& le Prélatoſe donner pour Ca

ractére de l'Héreſie en général & de

cette Hérefie en particulier , la même

que cellede Théodote, qu'elle ne nuit ni

à la vie humaine ni à nos biens temporels!

Quelle enorme diſproportionentre l'O .

racle & ſa Paraphraſe, entre fa para

phraſe & l'événement ! Il ne ſerviroit

de rien de diſtinguer ici entre l'Hérefic

& l'Héretique , en diſant, que l'Héreti.

que en veut à nos biens & à notre vie :

mais non pas l'Héreſie , qui eſt un ve

nin , qui s'attache uniquement à l'ef

, outre que c'eſt le genie de

l'Héreſie de perfecuter , ou ,pour dire la

choſe plus clairement , d'inſpirer l'ef

prit de perfecution , puiſqu'elleporte le

Caractére de ſon Auteur, quieſt meur.
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trier auſſi bien que menteur, dès lecoina

mencement , Mr. de Meaux d'ailleurs

s'accommoderoit très mal de la distinc

tion , lui , qui confond fans cciie les

Hérefies avec les Hérctiques , & qui

employe indifferemment ces deux ter

mes dans toute ſon explication. Que

deviendroit fa paraphrafe fans cela ? Co

font les Héretiques , qui fantillent d'u

ne queſtion à l'autre, qui innovent à leur

fantaiſie, qui font tout par cabale , peit .

de cas de leurs Auteurs ; qui font ſembla .

bles à des Chevaux preparezau combas,

*par leur eſprit de diſpute , qui ont des

dents de Lions , parcequ'ils mettent en

piéces l'Egliſe ou les Catholiques parleurs

salomnies etc. Vous voyez bien que les

Héretiques ſont les Sauterelles miſti:

ques , auſſi bien ou mieux que les Hé

reſies , qui ne fautillent, ni ne cabalent,

ni ne calomnient l'Egliſe Catholique,

dans l'état d'abſtraction , où l'on vou

droit les conſiderer. Faut- il donc les

confondre? A la bonne heure !Nous y

conſentons volontiers. Il ſuffit qu'on

nous permette de conſiderer le rayage,

que ces Sauterelles de nouvelle eſpèce,

comme parle le Prélat , que ces Saute

rel
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relles firent dans l'Afrique au temps de

Genſeric , durant la fureur de cette per

fecution Arrienne , dont Victor d'Uti

que nous a laiſſé une Hiſtoire , qui eſt

entre les mains de tout le Monde. Se

lon Mr. de Meaux il doit avoir été dé

fendu à ces Sauterelles de ravager l' Here !

be , la Campagne « les Moiſſons : mais

ſelon l'événement il leur fut permis d'ô .

ter aux fidèles leurs Champs , leurs

Maiſons, leurs Bourgs, leurs Villes , de

ſe mettre en poſſeſſion de leurs biens,

& de les challer de leur Pais. Il eſt

vrai que ces Sauterelles ne broutoient

pas l'Herbe à la maniére des autres

& cela dit ſeulement , que les Sau

terelles miſtiques ne ſont pas des

Sauterelles proprement dites. Si c'eſt

là tout le ſecret du Prélat , il eſt peu a .

yancé dans ſes recherches . S'il a voulu

dire autre choſe , le voila arrêté par un

fait des plus connus. Selon notre Au

teur les Sauterelles miſtiques nuiſentnon

à la Campagne : maisaux Hommes,

non encore àtous les Hommes : mais ſeu

lement à ceuxqui n'ont pas la marque de

Dieu. Selon l'événement les Saute

relles miſtiques nuiſent dans cette occa

fios
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fion à la Ville , & à la Campagne ; el

les deſolent tout , elles conſument tout,

au grand dommage de ceux qui ont la

marque de Dieu . La Campagne & lcs

moiſſons des autres ſont épargnées; les

fujets de Genſeric , qui n'avoient pas la

marque de Dieu, ſavoir,ceux d'entr'eux,

qui étoient infectez de l'Hérefie Arrien

ne, non ſeulement jouirent de leurs moiſ

fons & de leur campagne : mais de plus

ils furent mis en poffeffion du bien des

Ortodoxes . Selon Mr. de Meaux ces

Sauterelles ne nuiſoient pas tant par la

violence , que par leur venin : mais fe

lon la vérité de l'Hiſtoirc le venin étoit

juſques dans leur violence même. On

ſupprima la liberté de la conſcience. On

diſperſa les troupeaux , on mit à mort

ou en priſon les Paſteurs. Les Egliſes

furent fermécs , & les Miniſtres de la

vérité diſparurent , juſques-là qu'ilne

s'en trouvoitplus, pour baptizer lesEn

fans. Dece qui en reſtoit ,les uns ſcèle

rent la foi Ortodoxe de leur ſang , les

autres abandonnez ſur la Mer à la merci

des vens , dans des Vaiſſeaux preparez

pour les faire périr, furent conduits par

une Providence particuliére dans des

lieux
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lieux de fureté. Enfin l'Egliſe diſparut

dansl'Afrique par cette barbare perfecil

tion ; & voila Þouvrage de ces Sauterel

les , à qui il avoit été defendu de nuire

à ceux , qui avoient la marque de Dicu

ſur lcur front. Mr. de Meaux cntre

prend de nous perſuader que ces Saute

relles ne firent du mal qu'aux Vendales,

& à ceux qui vouloient bien embrafier

leur Religion , & que les Arriens, pour

lors les meilleures gensdu Monde, n'en

vouloient ni à notre vie ni à nos biens

temporels. Avouez que c'eſt bien pren

dre le fait , & qu'il n'appartient qu'à

ceux qui donnent un ſi bon tour aux

chofes , de bien expliquer l'Apoca.

lypſe.

XII. Quatriéme Caractére. Les Sav .

terelles ne ſont pas des Animaux , qui vi.

vent long-temps: à peine vivent elles la

moitié de l'année , quatre on cinq mois,

comme il eſt dit de ces Sauterelles miſti.

ques. Ainſi les Héréſies n'achevent pas

l'année , c'eſt-à -dire , qu'elles n'ont pas

une vie parfaite , ni un temps complet,

comme l'Egliſe. Elles périſſent, elles re

viennent , elles périſſent encore. Théodu

tefait revivre Cerinte ; il ſeroit lui-mê

me
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corps des Sauterelle

me oublié fans Artemon : il en eſt de més

me des autres Hérefies , G.on les voit ton

tes fe diffiper , comme d'elles -mêmes Gr.

Mr. de Meaux n'attache point de fens

fixe & certain à l'image Simbolique,

qu'il doit nous expliquer. Tantôt il

veut que ces Sauterelles ſoient les Hé

retiques en général ; tantôt il les prend

pour cette forte d'Héretiques en parti

culier , qui avec Théodote combattoient

la Divinité de Jefus- Chriſt. Après quoi

il ne fait que voltiger ou , pour parler

ſon langage, que ſautiller du ſens géné

ral au ſens particulier ; & du ſens parti

culier au ſens général, ſelon que cela

lui eſt plus commode & qu'il croit у

trouvermieux ſon conte. Mais c'eſt un

jeu qui ne lui fertderien pour le pre

ſent , puiſque ni l'Hérefie en général ,

ni l'Héreſie de Théodote en particulier

n'eſt d'auſii courte durée , qu'il veut

nous le faire entendre . Théodote faitre

vivre Cerinte , il ſeroit, Ini-même. ove :

blié ſiins Artemon. Cela peut-être : mais

Artemon & Théodote ne font pas le

la fumée du Puits de l'Abîme. Outre

que nous n'ayons pas vu l'Héreſie de

Théo
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Théodote ſediſſiper d'elle-même. Iln'y a

que trop aujourd'hui de ces Héretiques,

qui nient la Divinité de notre Sauveur ;

le nombre'eneft même parmi lesChrétiens

ſans comparaiſon plus grandqu'il ne l'é

toit au tempsde Théodote & ſans doute

que ce malheur n'eſt pas prêt à finir ; fans

conterquedansla ſuite cette impieté, loin

de ſe perdre , de fe diffiper d'elle-même,

comme dit le Prélat, ſe repanditau con

traire figénéralement, qu'elle mit l'Uni.

versen combuſtion. Ce n'eſt, dira peut

être quelqu'un , ce n'eſt ni de l'Hérefie

en général ni de l'Hérefieparticuliérede

Théodote : : mais de chaque eſpèce

d'Hérefie , que l'on avance ici qu'elle

n'a pas une vie complette , qu'elle périt

bientôt, & que ſi elle renaît, ce n'eſt pas

pour long-temps. C'eſt un pauvre correc

tif que celui-là. A ce conte, quand Mr.de

Meaux nousdit que Théodote ouvrit le

Puits de l’Abîme & que les Sauterelles

en ſortirent avec la noire & épaiſſe fu

mée , qui les repreſente ſi bien , ſon ſens

eſt que Théodote fit ſortir de l'Enfer

non en général l'Héreſie, nonen parti

culier l'Héreſie qui nie la Divinité de

Jeſus-Chriſt: mais chaqué eſpèce d'Hé

refie



Par le Fils de Dieu .
503

reſie , quelle qu'elle ſoit , & dans

quelque temps qu'elle vienne. Cette

penſée eſt dela derniéreimpertinence.

On nedoit pas l'attribuer : Mr.de Meaux.

Mais qu'a -t-il donc voulu dire ? Ces

Sauterelles, ſi elles ſignifient les Hére

tiques, ne peuvent fignifier que lesHé

retiques en général ou bien chaque Sec

te d'Héretiques ou enfin ces Héreti

ques en particulier , qui avec Artemon

combattent la Divinité de Jeſus-Chriſt:

Le Prélat ne trouve ſon compte dans au

cune de ces trois ſignifications. On ne

peut donc plus défendre ſon explication .

Entrons dans un plus grand détail. Les

Hérefies, dit-il , n'achevent pas l'année,

elles n'ont pas une vie parfaite ni un temps

complet , comme l'Egliſe. Les Hérelies

n'ont que trop de vie , & elles peuvent

durer long-temps, fans durer autantque

l'Egliſe. A quoi bon ce paralelle ? Il

s'agit de la durée des Sauterelles, & nul

lement de celle de l'Egliſe, dontil n'eſt

pas fait ici la moindre mention. Ces

Sauterelles miſtiques n'ont pas un temps

complet. Pourquoinon? N'ont elle pas

le temps, que Dieu leur a marqué? Elles

n'achevent pas l'année , non plus que les

Sau
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tcrelles proprement dites, qui ne durent

que quatre ou cing mois. Qu'entendez

vous parlà ? Voulez vous dire que les

Hérefies ne durent en effet que cinq

mois , compoſez de trente jours naturels

chacun , non plus que les inſectes , qui

les repreſentent ? Il n'ya pas d'apparen

ce. Que fi l'année, que les Héreſies n'a

chevent point , eſt autre choſe qu'une

année proprement dite , il falloit donc

nous dire ce que c'eſt. Explique-t-on

l'Apocalypſeavec un langage aufli myſ

térieux , aufli allegorique que l'Apoca

Jypſe même ? Allons plus avant. Cet

te année , qu'on ne definit point , eſt un

temps fixe & certain ou un temps vague

& indefini. Il n'ya point demilieu . Si

c'eſt un temps fixe & certain , cette an

néeeſtladuréedel'Eglife,quieftcela
du là

votre ſens, puiſque c'eſt l'unique qu'on

puifle donner à vos paroles , lorſque

vous dites , que lesHérefiesn'achevent pas

l'année qu'elles n'ont pas un temps com

plet comme l'Egliſe. C'eſt en effet tout

ce qu'on peut conclurre des termes de la

gloſe. Le tempscomplet eſt celui qui

acheye l'année. L'Egliſe a un temps

com

1
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complet. L'Egliſe acheve donc l'année,

& cette année eſt préciſément le temps

de ' Egliſe. Prétend -on que les Saute

relles vivent peu de temps , parce que

leur durée n'égale pas la durée de l'E

glife ? Mais voici une conſequence qui

n'eſt pas moins curieuſe , c'eſt qu'à ce

conte le terme de cinq mois,marqué au

ravage des Sauterelles miſtiques , ne

nous dit autre choſe , finon que l'Hé

reſie , ou les Héreſies que Théodote fait

fortir de l'Enfer , ne dureront pas autant

que le Monde , qui , comme chacun fait,

ne dure pas plus que l'Egliſe . Que les

cinq mois , marquez dans l'Oracle, ne

fignifient que cela , le prétendu para

doxe eſt un peu fort , & ſur tout , li

l'on conſidére que cette circonſtance

eſt répetée dans la Prophétie , com

me eſſentielle & digne d'une particú .

liére attention . Il leur fut permis ,

nous dit- on dès le commencement

' il leur fut permis , non de les tuer , mais

de les tourmenter pendant cinq mois :

mais , comme on pourroit ne pas re

marquer, ou avoir oublié , cette parti

cularité, on la répete vers la fin de

la deſcription en
termes ' ,

Tome II. Y lour

ces
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leur puiſſance étoit de nuire aux Hommes

pendant cinq mois. La répétitionne vient

elle pas bien à propos? Et n'aurions

nous pas été bien embarraſſez, fil'on ne

nous eût avertis que la durée de l'Hé

reſie ou desHéreſies, que Théodore fait

ſortir de l’Abîme , n'alloit qu'à environ

la moitié de la durée du Monde ? Car

en bonne Arithmetique les cinq mois

ſimboliques ne ſignifient guéres moins

que la moitié del'année miſtique, deſti

née à nous faire mieux entendre cette

Revelation . Mais peut être que l'an

née du Prélat ſignifie autre choſe dans

ſon ſens , & que ce n'eſt pas là un

temps fixe & certain , mais une du

rée vague & indeterminée. A la bon

ne heure ; nous conſentons à tout,

& ce ſera bien lamêmechoſepour nous.

Car., fi cette année eſt un eſpace de temps

indéfini, c'eſt un court eſpace , ou un

long eſpace de temps. Que ce ſoit un

long eſpace de temps,

Mr. de Meaux

ne le voudroit pas , lui qui en fait l'em

blêmed'une courte durée: mais auſſi , ſi

c'eſt là un court eſpace de temps, que

répondroit-il à l'experience&à ſ'événe

ment qui nous montrent , que le Monde

n'a
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n'a jamais été fans Héreſie , ni même

ſans l'Héreſie de Théodote, depuis le

temps de cet Héretique juſqu'à notre

temps?

XIII. Cinquiéme Caractére. LesHé

refies ont une belle apparence, & ſemblent

d'abord ne faire aucun mal : mais le ve

nin eſt dans la queue, c'eſt - à-dire , dans

la ſuite. Eſt il poſſible que Mr. de

Meaux ne dira pasun mot , qui puiſſe

être défendu ? Trois paroles , trois con

tradictions. I. Si les Hérefies ont une

belle apparence , elles ne reſſemblent

donc plus aux Sauterelles quiles repre

fentent. Car , outre que ces Sauterelles

ſortent de la fumée noire épaiſſe ,

qu'exhale le Puits del'Abîme, rien n'eſt

plus monſtrueux que leur forme; à moins

que l'aſſemblage de la queue du Scor

pion , des dents du Lion, des cheveux

de la femme, du viſage de l'Homme

joints à une Cuiraſſe de fer , ne face un

objet bien agréable à la veue.

que nous les voyons paroître ces Saute

relles ſi affreuſes, les dents du Lion & la .

queue du Scorpion nous menacent du

venin de l'un , & de la violence de l'au

tre. Comment donc peut on dire qu'el

les

2. Des

Y 2
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les ſemblent d'abord ne faire aucun mal !

3. Le venin , dit le Prélat, eſt dans la

ſuite. Si la queue des Sauterelles ſigni

fie la ſuite des Héreſies, leur tête en doit

ſignifier le commencement; & puiſque

les dents du Lion ſe trouvent dans la

tête , comme le venin du Scorpion dans

la queue , il s'enſuit que le mal eſt dans

le commencement auſſi bien que dans la

ſuite , quoique d'une maniére différen

te. A ce conte la Prophétie eſt unecon

trevérité , & pour trouver la juſteſſe de

1'emblême , il faut le mettre à l'envers.

On s'égare , on ſe perd , on brouille

tout , quand on veut trouver dans ſon

imagination , ce qu'il faut chercher dans

l'Ecriture. Si Mr. de Meaux avoit con

ſulté le Prophete Ifaïe ; il auroit appris

de lui, que la tête c'eſt l'Homme d'auto

rité,dela queue le Doctearenſeignant le

menſonge : ç'auroit été là fa Člef , com

me ce fera la notre, dans Pexplication

que nous donnerons de l'Oracle , après

avoir réfuté la fienne. :)

XIV . SixiémeCaractére. En ce temps

là les Hommes chercheront lá mort ; & la

mort s'enfuira d'eux. Téls ſont, dit le

Prélat dans ſa gloſe, 'tels ſont les temps
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on regnent les Hérefies . Car premiére.

ment les Chefs , les Sectateurs des Hérce

fies , sont tourmentez par leur eſprit in

quiet, leur vaine e fatiguante curioſité,

qui les engage dans des études laborien .

jes en dégontantes , pleines de chicane,

deftituées de bon ſens &c. La vie de tela

les
gens eſt malheureuſe , ils reſſemblent

À ceux qui ; attaquez de quelque venin ,

ne ſavent, s'ils veulent vivre on mourir :

mais comme cette parole de St. Jean , ence

temps , femble marquer non ſeulement le

triſte état de ceux qui ſont attaquez par

le venin , mais encore un grand ennui

cauſé aux autres , c'eſt ce qui arrive

dans les Hérefies ; on eſt las de tant de

maliçes couvertes du nom de la pieté , de

tant de déguiſemens , & d'une ſi dange

renfe hypocriſie , de tant de contentions,

de diſputes outrées, on il n'y a nulle bonne

foi Go. Le Prélat parle comme ſi la ma

tiére lui tenoit au caur ; il étend ſa gloſe

plus que de coûtume, & pour nous,

nous ne nous laffons point dela tranſcrire

& de l'admirer. Voici cependant à quoi

elle aboutit , & ce qui réſulte de tant de

choſes fi bien dites. Les erreurs mor

telles des Gnoſtiques ont regné depuis

St.Y 3
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St. Jean juſqu'à Conftantin , qui eut le

bonheur de les ſupprimer par la feverité

de fes Edits . Par conſéquent depuis St.

Jean juſqu'à Conftantin , les Héretiques,

ſavoir les Gnoſtiques, travaillez par leur

eſprit inquiet &c . & les fidèles tour

mentez par la mauvaiſe foi de ces Hére

tiques cherchoient la mort Sans pouvoir

la trouver ; ils defiroient de mourir , mais

la mort s'enfuyoit d'eux. Depuis Con

ftantin juſqu'à Juſtinien , l'Arrianiſmere

gna fans interruption , dans quelqu'une

des parties du Monde Chrétien , tantôt

par des Empereurs infectez de cette Hé

reſie, tantôt par les Peuples Septentrio

naux qui en faiſoient profeſſion , tantôt

par les Rois d'Italie qui étoient de cet

te Secte , juſqu'à la converſion des Lom

bards . Donc depuis Conſtantin juſqu'à

Juftinien , les Arriens troublez par leur

eſprit inquiet, & les Ortodoxesfatiguez

de leurs diſputes avec les Arriens cher

choient la mort, ſans pouvoir la trouver;

ils defiroient de mourir mais la mort

s'enfuyoit d'eux. Depuis le Siecle qui

fuit celui de Juſtinien juſqu'au tempsde

la Réformation , la Religion de Maho

met , qui n'eſt qu'un mélange impie de

tou
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toutes ces Héreſies, la Religion deMaho

met a infecté, par les Sarazins&parles Ois

tomans, une bonnepartiede l'Europe,l'A

fie , & l'Afrique. Parconſéquentdepuis le

Sicclequi ſuit celuide Juſtinien juſqu'àla

Réformation , les infidèles travaillez par

leur eſprit inquiet , & les Chrétiens fati

guez par la mauvaiſe foi des infidèles ont

cherché la mort , fans pouvoir la trouver ;

its ont deſiré de mourir , mais la mort s'eſt

enfuże d'enx. Depuis le commencement

de notre Réformation juſqu'au temps

preſent, les Héretiques, ſavoir les Protel

tans , travaillez par leur eſprit inquiet;

& les Orthodoxes , c'eſt - à -dire les Ca

tholiques Romains fatiguez de lamauvai

ſe foi des Heretiques ont cherché la

mort , ſans pouvoir la trouver , ils ontde

firé de mourir , mais la mort s'eſt enfure

d'eux . Nous voila bien étonnez , nous

qui croyions- la terre habitée par
des

gens

qui aiment la vie. Qui auroit jamais cru ,

que depuis le tempsde St. Jean , juſqu'au

notre , les Hommes de toute forte, ſoit

Héretiques foit Ortodoxes , ſoit Chré

tiens ſoit Mahometans euffent tant fou .

haité la mort inutilement ? Car il ne s'a

git pas detrouver la vieennuyeuſe ou

d'êY 4
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d'être dans un tel état , qu'on ne ſait ja

on veut vivre ou mourir comme dit

la gloſe: mais il s'agit de chercher la

mort , fans pouvoir la trouver ; de ſou

haiter de mourir , & d'être condamné à

vivre , comme porte le texte. Eft il

poſſible que depuis tant de Siecles la

mort s'enfuye de ceux qui implorent ſon

ſecours, pour éviter des études laborien

fes, dégoûtantes, pleines de chicane , def

tituées de bon ſens; ou pour ne plus voir

les déguiſemens de l'hypocriſie , tant de

malices couvertes du nom de la piété, tant

de contentions, de diſputes ontrées où il n'y

A.ancune bonne foi ? Apparemment que

fi les Héretiques & les Orthodoxes , les

Chrétiens & les Infidèles étoient fi en

nuyez de la vie, par la peine qu'ils ſe font

les uns aux autres dans cette eſpèce de

combat, ils renonceroient à la diſpute d'un

commun accord , plutôt qued'appeller in

utilement la mort à leur fecours , pour

s'affranchir de tant de peine., - Mr. de

Meaux lui-même , tout fatigué qu'il nous

paroît des Sophiſmes & de la mauvaiſe

foi desHéretiques, Mr. de Meaux ne re

fuſeroit peut être pas de compoſer avec

eux fur ce pied , s'il n'avoit trouvé un

moyen
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moyen plus commode & plus prompt

de ſe mettre en repos , qui eſt d'écraſer

le Scorpion ſur la playe. Nous voilà dé.

livrez de la néceſſité de recourir inutile .

ment au plus triſte de tous les remè

des , graces à la ſeverité & aux maniéres

écraſantes du Prélat , qui feroit fans dou

te un peu plus moderé , s'il favoit de

È qui il tire l'Horoſcope. Mais qu'elle

contrariété entre la Trompette effrayan

tedu cinquiéme Ange,qui appelle les fi

dèles à ſouffrir par les Héretiques, & la

Trompette conſolante du St. Office ,qui

appelle les Héretiques à ſouffrir par la

main des fidelles ! Les ſept Eſprits prin

cipaux , qui ſelon le Prélat annoncent de

concert lesjugemens deDieu , ſe mépren

nent étrangement dans cette occaſion. Ce

ne ſont point les Sauterelles ſorties du

Puits de l'Abîme, qui font que les Hom .

mes cherchent la mort , ſans pouvoir la

trouver ; mais ce ſont les Miniſtres de la

Sainte Inquiſition , ſubſtituts glorieux des

Anges de lumiére ; ce ſont ces charitables

Officiers de l'Evangile de Paix , qui

précipitent les Héretiques dans de noirs

cachots , où ces malheureux implo .

rent le ſecours de la mort , pour s'af.,

franY 5
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franchir de tourmens plus affreux que la

mort même , & l'implorent inutilement;

témoin la relation imprimée de l'In

quiſition deGoa , & la commune practi

que des Tribunaux de cette forte. Eft

ce donc par mégarde, ou à deſſein , que

les ſept Anges principaux brouillent ici

les Caractéres , en attribuant aux Hére

tiques la conduite desCatholiques, & aux

Catholiques le deſeſpoir des Héretiques.

La mépriſe ne peut être plus grande, el

le eſt du blanc au noir : mais par bon

heur l'Inquiſition Romaine corrige , du

conſentement de notre Auteur, corrige

tout à propos la pitoyable mépriſe des

Eſprits Céleſtes.

· XV. Septiéme Caractére Lapiqueu

re du Scorpion, à laquelle Tertullien com

pare l'Hérefie , penetre d'abord , comme

il dit , dans les entrailles ; les ſens s'ap

peſantiſſent, le ſang, fe gele', les eſprits

n'animent plus les chairs , on fent un dés

goût extrême d une continnelle envie

de vomir.. Voilà comment notre Au

teur fait parler Tertullien ; & voici fa

gloſe ſur les paroles de cet ancien Doc

teur. Il eſt bien aiſé d'appliquer tout ce

la à l'Hérerique , qui perd le goût de la

vé



Par le Fils de Dieu .
515

vérité, peu à peu tout celui de la Re- .

ligion , qui ne peut ni digérer ni ſouffrir

une nourriture ſolide ; toujours tranſporté

d'un zèle amer , ou froid e inſenſible,

ſans ſe foucier dans le fond de la Religion ,

n'en aimant que ce qu'on fait ſervir à ſa

Sette et à ſes opinions particuliéres. Ter

tullien s'étoit déja déclaré pour le Para

clet de Montan , quand il compoſa le

traité , dont on a pris le paſſage, qu'on

vient de nous citer. On pouvoit donc

fediſpenſer de chercher ladéfinition de

l'Héreſie dans cet écrit ; mais il n'y faut

pas regarder de fi près. Ce qu'il y a

obſerver , c'eſt que le Prélat a fait ſur un

texte Apocryphe, un Commentaire , qui

ne l'eſt pas moins. Car enfin n'y a -t- il

que le venin du Scorpion , qui penetre

dans les entrailles , qui appeſantiſſe les ſens,

qui fige le ſang &c. ? Ilmeſemble quele

venin des Serpens produit les mêmes ef

fers , ſauf le reſpect dû à Tertullien ; &

n'y a -t- il que l'Hérefie qui nous ête le

goût dela vérité , & peuà peu celui de

la Religion ? L'incredulité, le Mon

de , l'idolâtrie cauſent la même indiſpo

fition pour les choſes ſpirituelles , n'en

déplaiſe à Mr. de Meaux. Tout cela

Y 6
eft
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eft donc hors d'oeuvre. On le voit bien .

La définition que Tertullien donne du

venin du Scorpion ne ſignifie rien pour

le preſent, à moins qu'on ne ſoit allure

de ces trois choſes 1. que le venin du

Scorpion produit tous ces effets; 2. qu'il

n'y a que le venin du Scorpion qui les

produiſe ; 3. que ce venin ne produit pas

d'autres effets encore plus propres à l'in

fecte , & qui le caractériſent beaucoup

mieux ; auquel cas , on s'arrêtera toû .

jours aux rapports les plus particuliers,

aux caractéres qui ſont propres au fu

jet , dont on prend l'emblême ; & on

laiſſera là vos caractéres équivoques &

vos généralitez. Lagloſe du Prélat, ſur

les paroles du Docteur Africain , paroît

au reſte très peu fidèle. Elle fait dire

à Tertullien , que les Héretiques nepeu

ventdigérer ou ſouffrir la bonnenourritu

re , & qu'ils ſont toujourstranſportez d'un

zèle amer ; on froids e inſenſibles , ſans

fe foncier, dans le fond , de la Religion,

n'en aimant que ce qu'on fait ſervirà sa

Secte, & à ſes opinions particuliéres.

C'eſt une admirable lunette que celle

qui fait voir toutcela dans les paroles

de Tertullien diſant que le yenin du

Scor
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Scorpion penetre les entrailles , appe

ſantit les fens , empêche que les eſprits

n'animent plus les chairs , & cauſeun dé

goût extrêne , avec une envie continucl

le de vomir. Un Homme qui trouvetant

de belles choſes contre les Hérctiques,dans

les paroles figurées d’un Héretique , trou

vera toûjours tout ce qu'il voudra dans

les emblémes de l'Apocalypſe.

Mais à quien veut Mr. de Meaux ? Si

c'eſt aux Proteſtans , qu'il honore du

nom d'Héretiques, & qu'il trouve toù

jours ſur ſon chemin , il n'eſt pas malai

ſé de lui répondre. On lui dira que

ſi la ſolide nourriture eſt la doctrine

du Vieux & du Nouveau Teſtament,

les Proteftans ſont très éloignez d'a

voir du dégoût pour la bonnenour

riture , puiſqu'au contraire leur Réfor

mation conſiſte à avoir rétabli le bon

goût à cet égard dans l'Egliſe de Dieu.

Que fi par la ſolide nourriture , on en

tend la doctrine des Legendes, la canoni

zation des Saints par le Pape , leur invo

cation dans l'Egliſe , le Purgatoire , la

priére pour les morts, lc merite desæu

yres , le ſervice religieux des créatures,

les reliques, les images , les indulgen

ces ,
Y 7
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ces , un Carême qui mortifie les pauvres

& point les riches , un facrifice de la

Meffe qui profite aux Riches &

point aux Pauvres, parceque les uns ont

de Pargent & queles autresn'en ont pas

pour le faire célébrer , la Tranſubſtan

tiation , les Meſſes fans communians , la

Deification du Sacrement ou l'adoration

d'une Hoſtie conſacrée , la mediation des

Patrons Céleſtes Protecteurs des Villes &

des Etats,fi toutcelajoint à l'attirail du Pa

ganiſme réſuſcité, les Proceſſions , Peau

luftrale,les illuminations,lesencenſemens,

les vous à la Créature , les fêtes , les pé

lerinages , la devotion des Rofaires, des

Cordons, des Scapulaires', le baptême des

Cloches &c. , fi tout cela ſe nomme la

folide nourriture & la bonne Religion,

les Proteſtans déclarent hautement que

dans ce ſens ils ont perdu le goût de la

Religion , & qu'ils ne ſauroient ni di

gérer ni ſouffrir la nourriture ſolide.

Avec cela pourtant ils ne ſe croyent pas

des Sauterelles ſorties du Puits de l'A

bîme, ou des monſtres venus de l'Enfer

pour infecter le Genre humain du venin

de leur Hérefie. Ils le diſent avec con

fia nce , & ſans craindre , le moins du

mon
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ſiezvotre

monde , les inſinuations peu obligean

tes du Prélat. Ils lui auroient volon

tiefs demandé à lui même , s'il n'y a pas

bien de l'apparence , que le Démon ſoit

d'intelligence avec les Proteſtans , pour

défendre la pureté de l'Evangile , &

pour maintenir la ſainte loi du Décalo

gue dans ſon entier; pour enſeigneraux

Hommes que nul ne va au Pere que

par le Fils ; pour rapporter tout à Dieu

en attribuant la fanctification , & tous les

degrez de la ſanctification , à ſa
grace ,

la

Redemption , & tousles degrez de la Re

demption , à fa miſéricorde ; pour re

jetter le ſervice religieux des Créatures,

ſous quelque pretexte que ce ſoit. Quoi!

c'eſt Dieu qui vous ordonne de vous

proſterner devant l'ouvrage de vosmains,

comme parle l'Ecriture , & c'eſt l'Enfer

qui nous envoye pour nous oppoſer à

cette pratique fi déteſtée d'abord par les

Prophetes , & puis par les Apôtres !

Quoi! Dieu' approuve que vous oppo

xime d'inſtruire le Peuple par des ima..

ges & non par fa parole , à ſa volonté

qui eſt d'inſtruire ſon Peuple par
fa
pa

role & non par des images , de peur qu'il

ne
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ne vint à ſe corrompre ; vous venezde la

part deDicu,quand vousnous recomman

dez denous profterner devant les ima

ges de St. François , St. Dominique , &

de vos autres Patrons cé eltes ; & c'eſt

de la part du Démon que nous venons,

loríque , ſans adinettre vos vaines diſtinc

tions de culte abſolu , culte relatif , cul

te ſuprême , culte ſubalterne, les mês

mes préciſément dont les lentils colo.

roient leur ſuperſtition , & qui ne ſont

qu'un art de chicaner avec Dieu , nous

vous repondons par ces paroles expreſ.

ſes de la loi fainte , inviolable , éter.

nelle du Décalogue. Tu ne te feras au

cune image taillée ni reſſemblance au

cune des choſes qui sont au Ciel , ſur la

Terre , ou dans les eaux de la Terre .

th ne te profterneras point devant elles !

Quoi ! vous avez retranché le Calice
par

un ordre de Jeſus-Chriſt ; &nouscom

munions fous les deux eſpècespar un

ordre du Demon ! c'eſt " le Ciel qui

vous avoit ordonné de mettre vos Le

gendes en la place de l'Ecriture ; &

c'eſt l'Enfer qui nous a fait mettre l'E

criture en la place de vos Legendes. Il

ne reſte plus , pourdonner fa juſte éten

duc

do

E

u

C
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1

due à ce grand paradoxe, il ne reſte plus

qu'à fairepaſſerle dogme qui affranchit

lesHommes de l'obligation d'aimer Dieu ,

ou qui nie la néceſſité de la Contrition . IÍ

eſt vrai que ce dogmeeft impieau ſouve

rain degré,& telque les Payens & les In

fidèles tiendroientà opprobre, qu’on le

leur imputât. Mais n'importe , il n'en

arrivera que ce qui plairaau St. Siége.

Vous avez beau faire . L'uſage eſt ancien

& trop établi . Il en ſera , li les choſes

vont Icur train , il en ſera de ce dogme

ſi ſcandaleux , comme de tant d'autres,

qui ont ceſſé d'être ce qu'ils étoient,

audi-tốt que
l'Oracle du Vatican a par

lé. Chacun fait que la ſuperſtition des

images fouleva le Monde , lorſqu'elle

étoit encore dans ſa nouveauté . Les

Empereurs d'Orient & d'Occident fi

rent demander au Pape par leurs Am

baſſadeurs , qu'il lui plât de marquer

un paſſage de l'Ecriture , qui établît le

culte des images, tel qu'il l'avoit ordon

né. A quoi la Sainteté répondit modeſ

tement, que ceux qui lui faiſoient cette

queſtion , étoient des Arrogans. L'affaire

paſſa , car le Pontife le voulut ; & lorf

que le culte défendu par la loi de Dieu

fut
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1

fut une fois feelé duſeau del'infaillibilité

Romaine , ce fut dès lors, & çatoû

jours été depuis, comme on le prétend,

un attentat Diabolique que d'entrepren

dre de s'y oppoſer , ou ſimplement d'y

contredire. Quel affreux fpe&tacle !

pour parler le langage de Mr. de Meaux,

l'Enfer s'ouvre comme un Puits , comme

un Abîme immenſe ; il en fort une noire

fumée qui offuſque l'air , á du milieu de

cette fumée des Sauterelles d'une nouvel

le eſpèce , d'autant plus terriblesqueleurs

bleſſures ne nuiſent qu'à Pame ! Mais fa

vez vous bien comment elles lui nuiſent,

& en quoi conſiſte leur venin ? Vous

ne le devineriez jamais , ſi on ne vous

l'apprennoit .: Le venin de ces Saute

relles ſorties du Puits de l'Abîme con

fifte en ce qu'elles demandent qu'on

leur rende la parole de Dieu qu'on

communie ſous les deux elpèces , qu'on

ne ſerve-religieuſement que celui qui à

dit , Tn adoreras le Seigneur ton Dien,

ogie à lui ſeul tu ſerviras, & qu'enfin on

ne nous donne d'autre Religion, que cel

le qui eſt contenue dans le Vieux &

dans le Nouveau Teſtament. Or afin

que vous le ſachiez , le grand ſpectacle

est
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eft double, ce queMr.de Meaux a ou

blié d'obſerver, ouï le grand ſpectacle eſt

double ; & c'eſt ici la merveille. Car,

le Ciel s'ouvre premiérement pour nous

envoyer des Légions de Moines, de Sco

laſtiques , de Croiſez , d'Inquiſireurs,

Anges de lumiére , qui aiant à leur tê .

te le Prélat Romain , changent & réfor

ment à leur maniére , & ſelon leurs be

ſoins , la Loi & l'Evangile. L'Enfer

auſſi s'ouvre à ſon tour; & il en fort

des Héretiques à queue de Scorpion,

qui entreprennent de redreſler, fans vo

cation , ceux qui, avec vocation , avoient

réformé la Loi & l'Evangile , attentat

facrilege qui bouleverſe tout , qui con

fond tout", puiſqu'il remet toutes cho

ſes ſur l'ancien pied & qu'il reduit la

Religion à la doctrine de Jeſus-Chriſt

& au culte des Saints Apôtres.

XVI. Huitiéme Caractére . Sembla .

bles à des Chevaux préparez au combat,

cela marque l'eſprit de diſputé dans les

Héretignes, ou leur acharnement à fou

tenir leurs opinions. C'eſt le défaut

de Mr: de Meaux , de faire ſes Caracté

res trop généraux. On ne reconnoît

point les Héretiques à une marque , qui

con
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convient à tant de ſujets différens , aux

Diſputeurs de toute efpèce : & ne diſpu

te-t-on que ſur la Religion ? Aux Doc

teurs de toute fecte , aux Philoſophes , à

.ceux qui par les engagemens de leur pro

fefſion paſſent leur vie à diſputer ſoit dans

l'Ecole foit au Barreau , aux chicaneurs

de toutordre , à tous les eſprits opinião

tres& contrarians, dont le nombre eſt a

grand en tout temps , en tout lieu.

Voila bien des Chevaux préparezau com

bat. Mais que tout cela eſt forcé &

peu naturel ! Le Cheval exprime mieux

la fureur militaire que la fureur Scolaf

tique, un combat d'action qu'un com .

bat de parole . C'eit l'uſage établi dans

le langage de Dieu & dans celui des

Hommes. Le Monde a toûjours pris le

Cheval, pour le ſimbole de la guerre ; &

voici la deſcription que l'Eſprit de

Dieu fait de cet Animal guerrier & plein

de courage. As tu donné la force as

Cheval ? As tu revêtu fon col d'une crie

niére ? feras tu bondir le Cheval, comme

la Santerelle ? Son magnifiquehanniſſement

of effrayant. Il creuſe la Terre avec son

pied. Il s'égaye dans ſa force. Il va à

la rencontre d'un homme armé. Il ſe rit

de
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de la frayeur, ce ne s'épouvante de rien ;

il neſe détourne point de devant lépée. Le

Carquois reſonne fur lui , le fer de la base

lebarde du javelot. Il creuſe la Ter .

re , en ſe ſecouant, ne peut plus ſe re .

tenir des
que la Trompette fonne. Aufon

de la Trompette il dit ha ! ha ! ſen

tant de loin la guerre , te tonnerre des

Capitaines , on le cri de triomphe *

Voilà quimarque la guerre , &nulle

ment la diſpute des Hérétiques. Si le

Prélat vouloit entendre l’Apocalypſe,

il auroit mieux trouvé ſon conte

bien lire l'Ecriture qu'à feuilleter

ſes recueils , ou à chercher dans ſon

imagination ce qu'il avoit à nous di

re.

XVII. Neuviéme Caractére. Sur

leurs têtes comme des Couronnes, qui pa

roiſſoient d'Or . Dans le Chap. 4. ¥ . 4.

il eſt dit diſtinctement des vieillards, qu'ils

ont ſur la tête des Couronnes d'Or (c.

mais les Hérefies portent ſur la tête com

me des Couronnes , qui paroiſent d'Or.

Car ce n'eſt qu'un faux Or , une vai.

ne imitation de la vérité. On conſenta

la

Job "ch. 39. ¥. 22. 23. 24. 25. 26. 27,
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des sept feaux

la diſtinction entre la Couronne des An

ciens, & celledesSauterelle
s
. La pre

miére eſt véritablem
ent

une Couronne

d'Or , & la feconde paroît être d'Or,

ſans l'être en effet. Cela eſt vrai , & plus

vrai qu'on ne le voudroit , comme on

le verra en ſon lieu : mais on ne con

ni que ces Sauterellesſoient

des Hérefies, ni que le faux Or de leur

Couronne ſoit une faufle imitation de la

vérité, Afin que le faux Or de la Cou.

ronne ſignifiât une fauſſe imitation de

la vérité, il faudroit que la Couronne,

qui eſt véritablement d'Or, fût le ſimbo

le d'une imitation de la vérité fincere &

fidèle , ce qui n'eſt pas . La Couronne

eſt le ſimbole de l'Empire & non celui

de la vérité bien ou mal imitée , com

qu'on vient de nous citer .

XVIII. Dixiéme Caractére. Et leurs

viſages étoient comme des viſages d'hom

mes , leurs cheveux comme des che

veux de femme. C'eſt encore cette appa

rence trompeuſe des Hérefes , dont néan

moins après tout la face eſt d'un homme

e la doctrine toute humaine. Les che

veux de femme fignifient une foibleſſe de

.
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courage , qu'on a remarquée dans les Hé

reriques ,
oùpen ont en la réſolution de

ſouffrirle Martyre. Il y auroit bien des

choſes à dire là -deſſus : mais on ſe reduira

à trois réflexions. La premiére eſt que le

Prélat infifte trop ici ſur la belle apparen

ce des Hêreſies. Où eſt elle cette belleap

parence? Elle n'eſt pas dans la forme des

Sauterelles,, laquelle n'offre qu'une fi

gure monſtrueuſe à nôtre imagination.

Elle n'eſt
pas dans leur reflemblanceavec

l'homme ou avec la fenime, qui ne leur

eſt pas fort avantageuſe, puilque la foi

blefle de courage,& une doctrine toute

humaine , n'attirentpasbeaucoup de con

ſidération. Notre ſeconde réflexion eſt

que l'Apocalypſe ſera toûjours mal ex

pliquée par des jeux d'eſprit , par des

rapports de fantaiſie , & qui dépendent

de la fertilité de notre imagination. Ilen

eft de ces ſpeculations comme des nuées

diverſement aſſemblées, & du fon dés

cloches , qui ne ſignifient rien, & où l'on

trouve néanmoins tout ce qu'on veut.

Cela eſt ſi vrai , qu'un autretour d'ima

gination nous donneroitun ſens toutop

poſé à celui de Mr.de Meaux. Il n'y

auroit qu'à fuppoſer que les cheveux

de
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de femme marquent la douceur ou le

repos qui convient à ce ſexe; & la fa

ce de l'homme, la fermeté ou le coura

ge , qui eſt le partage du notre; il n'y

auroit qu'à faire cette ſuppoſition , pour

trouver ici des Héretiques pacifiques

qui n'inquietent perſonne pour ſa Re.

ligion , & des Héreriques courageux

qui bravent les tourmenspour défendre

leur erreur. Cela s'écarte de l'explication

du Prélat , mais non pas au fond de ſes

principes , puiſqu'il a déja reconnu que les

Héretiques en général ne nuiſent ni à la

vie humaine ni aux biens temporels ; &

qu'il peut voir , dans le livre de nos Mar

tyrs , ce que les Proteſtans ont ſouffert,

pour défendre l'Hérefie du Nord. Cela 6

nous conduit à notre troiſiéme réflexion , co

c'eſt que felon Mr. de Meaux , nous

ne ſommes plus des Héretiques , puiſ

que nous avons des Martyrs fans la

doctrine humaine & que les Secta

teurs du Pape font Héretiqu
es
eux -mê.

mes , puiſqu'ils ont la doctrine humaine.

fans les Martyrs. Le fait, pour être con

teſté, n'en eſt pas moins inconteſt
able

.

Les Catholiq
ues

Romains croyent ce

que nous croyons; mais nousne croyons

pas



Par le Fils de Dieu .
529

pas tout ce qu'ils croyent . Les Articles de

leur foi que nousrejettons, font ils dans

l'Ecriture ? Si cela eſt, nous les recevons

de tout notre cæur . Ainſi nous voila re

venus ou prets à revenir de notre Hérefie,

Sices Articles ne ſont pas dans l'Ecriture,

& s'ils ſont au contraire manifeſtement

contre l'Ecriture , notre doctrine n'eſt

donc pas une doctrine humaine , & la

leur left ſans conteſtation. Mais cet

examen eſt difficile à faire. Point ,en

aucune façon. Tout homme qui a des

yeux , & qui veut les ouvrir , voit bien

que conformement à la Loi du Decalo

gue nous ne nous profternonspoint devant

aucune reſſemblance de ce qui eft aux

Cienx se ſur la Terre c.; que nous

donnons le calice au Peuple ſelon l'or

dre de Jeſus-Chriſt; que nous n'ado

rons pas plus le Sacrement que les Apô

tres l'ont adoré; que ſelon l'Ecriture

nous allons au Pere par le Fils , fent

Mediateur entre Dien et les hommes,&

non par les ſaints de l'ancien ou du nou

veau Calendrier , ſelon l'uſage du temps.

Il ne faut pas de grands examens, pour

ſavoir que nous ne vendons point les

pardons gratuits de la miſéricorde de

Tome i z Dieu
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Dieu , que notre Religion ne trafique

point deſesdons& defesgracesquenous

donnons tout à fa miſéricorde & rien à

nos mérites, ſelon cette declaration du St.

Eſprit, que nous ſommes ſauvez par grace

& non par cuvres, que c'eſt-là le don de,

Dieu , afin que nul ne fe glorifie ; chacun

fait qu'il ne le parle parminousni d'indul

gences, ni de ſatisfactions humaines, ni

d'œuvrespenales quiexpient une partie de

nos pechez , ni d'auvresméritoires qui

obtiennent le Ciel par des mérites de con

gruité ou de condignité , expreſions

plus propres à marchander avec Dieu

qu'à ſatisfaire l'humilité & laconſcience

du fidèle. On peut voir que nous ne

rendons point aux Eſprits Céleſtes la

Dulie , c'eſt- à-dire , le culte religieux :

mais ſubalterne , que St. Jean voulut

rendre pourla ſeconde fois à çet Ange,

qui s'étoit déja fait connoître pour Ion

Compagnonde ſervice, Dulie deuxfois

offerte & deux fois rejettée par la mo

deſtie de cet Eſprit bienheureux. Ce

n'eſt pas une affaire de diſcuſſion : mais

un fait connu de tout le monde , qu'il

n'y a dans notre Religion aucunes Cé

remonies renouvellées des Juifs ou em

. prun

le.

ņ
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pruntées des Payens, loin qu'on y trou

ve un prodigieux amas de ſuperſtitions

étrangeres & contrairesà la foi, un Paga

niſmedeguiſéſous des nomsChrétiens,

qui occupe le Peuple , étouffe l'eſprit de

la Religion, & empêche , qu'on n'adore

Dieu en eſprit eje en vérité , ſuivantle pré

cepte de Jeſus Chriſt. Point de cultere

ligieux qui s'adreſſe à la Créature , nous

neconnoiſſons que laReligion qui a pour

objet le Créateur bénit éternellement.

Point d'idoles Payennes. Pointaufli de

fimulacres Chrétiens, devant leſquels on

ſe profterne. Là-deflus nous n'avons au

cun beſoin d'excuſes, de pretextes, de

diſtinctions , d'apologiesde notre culte,

de defaites tantôtempruntées des Gentils,

tantôt tirées des ténèbres de la Scolaſti

que , diſtinctions plus propres ànousfla

der qu'à nous faire ſubliſteren jugement

devant Dieu . Toutesces vaines fubtilitez

ne font pas à notre uſage. Nous n'y

trouvons ni la ſatisfaction de l'eſprie ,

ni le repos de la conſcience . Ce ſont

des toiles d’Aragnée qui nous couvri.

roient mal devant le Trône d'un Dieu

jaloux& terrible , qui veut être ſervi

ſelon la volonté& non pas ſelon la ne

ere ,

+

Z 2
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tre , qui menacemême de ſes plusſévéres

jugemens nous & notre poſterité , juf

qu'en la quatrieme génération,ſinousſui

vons notre volonté plutôt que la ſienne; &

cela dans l'endroit preciſement , où il

nous défend de nous profterner devant

l'ouvrage de nos mains. Pouvions nous

mieux faire que de lui obeir ? C'eſt le

parti quc nousavons pris. Nous nous

en tenonsà la parole,dans l'intégrité, dans

la ſimplicité de notre cæur. Voilà notre

Religion. Oferoit-on dire que c'eſt là

une doctrine, qui avec la belle apparence,

n'eſt pourtant qu'une doctrinetoutehu-

maine ? Le Prélat l'auroit déclaré plusou

vertement , s'il avoit ſuivi la ferveur de

ſon zèle ; car il voudroitbien , pourven .

ger le St. Siége , faire ſortir les Proteſ

tans du Puits de l'Abîme : mais il a

craint les reprefailles ; il a eu raiſon.

Quel embarras pour lui , s'il avoit fallu

prouver que des violations ſi expreſies,

ſi formelles de la Loi & de l'Evangile

font autre choſe qu'une doctrine toute

humaine, ou que la Tranſubſtantiation,

le Purgatoire,le retrenchementuuCalice,

le culte Religieux des Créatures &c.

ont été feélez par le ſang d'une multi

tude
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tude fans nombre de Martyrs , comme

on voit que l'a été notre Sainte Refor

mation ? Rien de plus curieux que la

comparaiſon des deux doctrines, & cel

le des deux Martyrologes.

XIX . Onziéme Caractére. Leurs

dents étoient comme des dents de Lions,

par la force , qu'ils ont à tout ravager,

de parce qu'ils dechirent mettent en

piéces l'Egliſe & les Catholiquespar leurs

calomnies. A tout ravager ? Vous n'y

penſez pas.
Avez vous fi-tôt oublié que

voici des Sauterelles d'une nouvelle eſpèce,

que ce n'eſt pas
l'Herbe ni la Campa

gne et les Moiffons qu'elles ravagent:

mais les hommes, & que ce ne ſont pas

tous les hommes : mais ſeulementceux qui

n'ont pas la marque de Dieu , qui ne

ſont pas du nombre de ſes Elus ; que ce

n'eſt pas à la vie humaine à nos biens

temporels que leur venin fe porte &c ? A

ce conte la reputation des Catholiques

n'eſt pas un bien temporel ; les Héreti

ques peuvent mettre en piéces l'Egliſe,

par leurs calomnies , ſans nuire qu'aux

reprouvez ; & les Elus de Dieu font à

couvert du venin des Sauterelles miltia

ques , quand elles épargnent leur Campa

gne
2 3
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gne & qu'elles fe.contentent de déchirer

leur reputation.

XX. Douziéme Caractére. Si Saint

Paul, dans un diſcours dogmatique , don

ne au Chrétien des armes , une Cuiraſſe de

juſtice , un Cafque une Epée Epb.6.

Ý . 14. 16. 17. on peut bien donner ici

A#x Héretiques une. Cuiraſſe comme de

fer , pour fignifier leur dureté impénetra

ble anx enſeignemens de l'Eglife , so leur

opiniâtreté dans leur propreſens. Voici

encore de la controverſe. Il ne s'agit

plus de Théodote & de ceux qui après

lui ont tâché d'obſcurcir le commence

ment de l'Evangile de St. Jean . Leder

nier trait de la deſcription regarde les

Proteſtans, qui ſe vantent d'être enfei.

gnez de Dieu ſelon l'ancien langage de

Canaan , & qui ſelon le ftile moderne

ont une duretéimpenetrable aux enfeigne

mens de l'Egliſe. Mais de quelle Egli

fe nous parle-t-on ? Si c'eft de l'Eglife

qui triomphe dans le Ciel , compoſée des.

Prophétes, desEvangeliſtes, desApôtres,

des Saints& des Anges , qui font dans la

gloire , ona déja montré, que la Religion

desProteftansconſiſte preciſement àobéïr

à ces Eſprits Bienheureux. Les décrets

de
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de cette Egliſe font clairs , faciles à re

tenir ,courts , precis ,ſans embarras, fans

Scolaftique, fans chicane, compris dans

un livre, qui eſt entre lesmains de tout

le Monde, quechacun peut lireou fe faire

dire. Pourquoi Mr. deMeaux & fonparti

ont ils une dureté impénetrable auxen

ſeignemens decette Eglife?Pourquoifont

ils rebellesaux Canons dece Concile vrai

ment Univerſel, vraiment infaillible,

qui leur défendent fi expreffenient

de ſe proſterner devant l'ouvrage de

leurs mains?Commenteſtil poſſible qu'ils

oppoſent leuropiniâtreté , comme une

Cuiraffe defer, à ce précèpte de l'Apôtre,

que:nul ne vous maitriſe à fon plaiſir par

bumilité d'efprit ou ſervice des Anges *

foutenu de l'autorité de l'Ange qui re

jerte la Dulie de St. Jean , qui la rejette

par deux fois , qui la rejette avec é

clat, & dont l'exemple nous a été laiſ

í ſé
par écrit avec ſes circonſtances, pour

nous ſervir de régle & d'exemple juſqu'à

la fin des Siécles. Je dis avec les cir

conftances ; car on ne peuttrop obferver

ou trop repeter , que la ſeconde fois que

St. Jean ſe profterne devant l’Ange

étoit

* St. Paul Coloff, 2 ; 18 .

4

2.4

)
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étoit averti de ce qu'il étoit , ne pou.

vant regarder que comme un Miniſtre de

Dieu celui qui s'étoit déclaré fon Compa

gnon deſervice.Parconſequentc'eſt la Du

hie & non la Latrie,leculte Religieux ſub

alterne, & non l'hommage ſuprême de la

Religion , que St. Jean rend à cet Ange,

du moins la ſeconde fois qu'ilſe proſterne

devant lui. Mais on n'a garde de nous

parler de cette Egliſe là. S'il s'agit de

l'Egliſe qui combat ſur la Terre ,c'eſt

ou de l'Egliſe Univerſelle ou de quel

que Egliſe particuliére. L'idée d'E .

gliſe particuliére n'y vient point. Il s'a .

git entre Mr.de Meaux & nous de l'au

torité de l'Egliſe Catholique, & chacun

voit qu'une Egliſe particuliére ne ſe

nomme point l'Egliſe Catholique, ſans

une manifeſte contradiction. Reſte l'E

gliſeUniverſelle , qui ſe prend pourl'E

gliſe de tous les temps, ou pour l’Egli.

le repandue en tous lieux . Celle- ci ne

s'eſt jamais aſſemblée & ne fauroit l'être.

Comment ferions nous rebelles à ſes enſei

gnemens? Ilne devroit donc être queſtion

que de l'Egliſe Univerſelle en durée,

de l'Egliſe qui ſubſiſte dans tous les Sie

cles. Mais tant s'en faut qu'on puiſſe

nous
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tour 9

nous convaincre d'oppoſer une Cuiraſle

de fer à ſes enſeignemens, qu'on n'a pû

juſqu'ici nous montrer , où ces enſeigne ,

mens ſe trouvent. Si l'on nous renvoye

à la tradition , nous renvoyons à notre

ceux qui nous marquent cette

ſource d'inſtruction , nous les renvoyons

au livre des préjugez legitimes contre les

Calviniſtes, où l'on verra combien on pre

tendque nous fommes incapables de nous

inſtruirede la foi conſtantede l'Egliſe dans

tous les Siécles , ſoit parla condition natu

relie de notre eſprit trop court , trop é

troit , trop diſlipé par les objetsdu Mon

de , ſoit par celle de notre vie , trop

courte pour un ſi long examen , foiten

fin par celle de notre fortune, qui nous

attache à d'autres occupations. Hé !

comment aurions nous aſſez detemps,

pour apprendre le ſentiment des Doc

teurs anciens & modernes ſur tant

de différentes matiéres, qui compoſent

le Syſtême Romain , nous , qui n'en

avons pas aſſez, nous dit-on , pourtrou

ver dans la Loi & dans l'Evangile le

petit nombre d'articles eflentiels & fon

damentaux , dont on fait que notre Re

ligion eſt compoſée ?. Ces Mrs. n'ont qu'a

Z 5 ren .
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rengainer leurs beaux lieux communs

ſur les inconveniens de la métode de la

diſcuſſion , & ſur les avantages de celle

de l'autorité , s'ils ne nous montrent un

moyen plus court & plus ſur que la tra

dition , pour connoître les enſeignemens

de l'Egliſe Catholique. Il y a long

temps qu'on les prie inutilementde nous

fatisfaire là -deſſus. On nous a toûjours

payezdel'autorité d'un individu vague,

qui eſt l'Egliſe Catholique. Mais qui

nous apprendra la véritable foide cette

Egliſe ? Le Pape ? comment cela , fi le

Pape eft fujet à errer , & s'il erre ac

tuellement , dans les matiéres de la der

niére importance,du moinsſelonle prin

cipe de tout ce qu'il y a de Chrétiens

au Monde , qui croyent, que c'eft ici le

premier do le grand commandement, in

Aimeras le Seigneur ton Dieu

de toute ton ame, de toute ta

penſée ? Ce qui foudroye la Bulle impie

d'Alexandre
7. defendant avec audace

de condamner
ceux qui nient la néceſſi

té de la contrition ou de l'amour de

Dieu. Eft ce donc le Concile géné

ral , qui nous en inſtruira ? Mais ou

tre que le Concile général , tel qu'on

l'attend ne s'aſſemblera
peut être

ja

de tomt7

ton cann
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jamais , auquel cas voilà les Chrétiens

fans régle de foi, & fans un fouverain

Juge des Controverſes juſqu'à la fin du

Monde , appelle-t-on d'ailleurs Concile

Univerſel, un Concilequi frapera d'ana

têmeune bonne moitié du Monde Chré .

tien , pour lui faire expier le crime , de

ne vouloird'autreReligion que celle de

Jefus-Chriſt & des Apôtres ? Mais en

attendant que ce Concile prétendu Uni

verſel ſe tienne, qui nous expliquera la

tradition ou la doctrine de l'Egliſe avec

certitude ? Sera ce le Pape ? Le Pape !

Vous n'y penſez pas. Le Papepeut-il

être infaillible & ne l'être pas ? Errer &

n'errer point tout à la fois ? Se déclarer

contre la néceflité d'aimer Dieu & être

regardé comme l'Oracle de Dieu dans

la Religion ? Qui donc ? Les Prélars

Catholiques Romains & leur Clergé ?

mais ces Mrs. font ils plus infaillibles

que le Chef viſible de leur Egliſe ? a

dicu donc la méthode de l'autorité. Il

en faut revenir à la diſcuſſion , malgré

qu'on en ait , à la diſcuſſion ſur tout,qui

ſe faitpar la parole de Dieu , à la loi « au

témoignage ; méthode plus courte , plus

claire ,plus ſûre , plusfacile,quetoute au

1

Z6 tre
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cel

EC

COE

me

eri

VE

ter

tre. Car vous liriez cinq ou ſix fois

''Ecriture dans le temps que vous met ble

tez à lire tout , ce qu'on a écrit ſur l'af

faire de la Conſtitution & fur celle de

Janſenius. Et que ſeroit ce que le dé

tail de tant d'autres ? Mr. de Meaux n'eſt fes

pas toûjours fort heureux en tours d'ex

preſſion: mais rien ne lui réuſſit plus

mal que ſes inſinuations
contre les Pro

teftans, leſquelles reffemblent
aux eſſen

ees Aromatiques
qui ſediſſipent, dèsqu'on La

les dévelope & qu'on les expoſe au grand for

jour. L'inſtruction
parla parole de Dieu,

quoi qu'on en puiſle dire , eft ſimple, natu fer

relle , aiſée , & aprèstout néceſſaire. Ilen
per

fautrivenir là, àmoinsqu'il ne fût défen

du aux Proteſtans d'examiner les matiéres

de la Religion par l'Ecriture, lorſquřil

eft permis à Mrs. du Clergé de France

de les examiner par la tradition. L'in
Atruction de l'Egliſe, au ſens de Mr. de D

Meaux,eft au contraire longue,embarraſ chi

ſée,difficile , impoſible mêmeà en juger

par événement. Onauroit tort d'en dou

ter , lorſque le Souverain Juge des Con

troverſes , à qui l'on déferoit autrefois

vec une ſoumiſſionaveugle le droit d'ex

pliquer l'Ecriture & la Tradition, comme

Por

cor

ne

mo

ligi

VO

gue

dre

Vo

que

nou
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celui de nous apprendre quel eſt le vérita

ble ſens desConciles ſoit particuliers ſoit

Ecumeniques, lorſque le Souverain Ju

ge des Controverſes eſt lui-même fur

pris en erreur par des Eccleſiaſtiques,

ſes ſubalternes : mais quelle erreur en

core ? erreur de doctrine , erreur fonda

mentale , fondamentale au premier Chef,

erreur qui ne va pas à moins qu'à ren

verſer les fondemens de la Morale & de

la Religion. Demandez aux Juifs, fi

ſous quelque pretexte ou pour quelque

temps que ce ſoit, on peut nousdiſpen

fer de Pobligation d'aimer Dieu , s'il eſt

permis de demeurer jamaisneutre entre

l'opinion qui établit la néceſſité de la

contrition , & celle qui la nie, fi aucu

ne autorité peut ſeparer le falut , de l'a

mour de Dieu , qui eſt l'eſprit de laRe

ligion. Demandez le aux Mahometans.

Demandez le aux Arriens , aux Euty

chiens, aux Marcionites &c. & après a .

voir parcouru tous les ordres des Héréti.

ques, tant anciens que modernes , ad

dreſſez vous aux Payens eux -mêmes:

Vous ſerez plus ſatisfait de leur réponſe

que dela Bulle d'Alexandre 7. &de la

nouvelle Conſtitution , qui ne fait ſur ce

point

Uw

-

7 7
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point queconfirmer la decifion du pre

mier. 1 Quel que ſoit l’Empire du Dé.

mon dans les Enfans de rebellion , il

n'a pû encore les aveugler , juſqu'au

point de leur faire méconnoîtreentiére.

ment le premier precèpte de la Loi

naturelle. Si les infidèles renverſent ce

fondement de toute Religion , ce pre

mier Element de la Morale , ce n'eſt du

moins pas ex profeflo , ils déguiſent au

want qu'ils peuvent cet attentat , ils le

cachent aux autres , ils fe de cachent à

eux -mêmes ; foit honte , ſoit remors, ſoit

aveuglement, ils en rejettent avec hor

reur le blâme & juſqu'au ſimple foup

çon , loismême qu'ils en ſont coupables.

Eft ilpermis de dire ce qu'on penſe là

deſſus ? Trois chofes ſurprennent ici les

Proteftans 1. que le Chef viſible de l'E

gliſe Catholique ſe trouve en

d'autoriſer un attentat , juſqu'ici deſa

voué des Héretiques & des Infidèles de

tous les temps & de tous les Pais; 2.

qu'à la vue de tous les Chrétiens on ofe

ériger le dogme, qui authoriſe cet attentat,

enArticledefoi ; 3. qu'onne puiffefe

fouſtraire à l'autorité d'un Homme qui

renverſe d'un ſeul coup la Loi & l'Evan

gile
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DO

gile avec fi peude ménagement ,& qui,

pourfaire uneGuerreouverte à Dieu , fe

fertdu nom de Dieu même , qu'onne

puiffe fe fouſtraire à ſon autorité , fans

être forti de l'Enfer , ſans obeir à l'An

ge de l'Abîme, ſans avoir ſur le cour,

comme une Cuiraſſe de fer, par fon opi

niâtreté dans fon propre ſens, par få du

reté impenetrablé aux enfeignemens de

l'Egliſe; & que là -deffus on mérite d'e.

tre traitécomme les Scorpions, qu'on écra

fe promptement fur la playe , pour ye gné

rir de leur venin . '

XXI. Treiziéme Caractére. Et te

bruit de leurs ailes , comme un bruit de

plufieurs Chariots. Ce font leurs diſputes

'éclatantes de la reputation , qu'ils ſe don

Ils ont des ailes , non pour s'élever,

quoi qu'ils en faſſent le ſemblant, mais à

la maniére desSanterelles , pourpaffer d'un

côté à un autre , ſans jamais rien appro

fondir , ou pour aller plus promptement

ravager la Terre. De ces paroles, beau

coup plusobſcures ſans doute que l’Apo

calypſe même, nous n'entendons ni leſens

litteral, ni le fens miſtique. Nous ne

connoiſſons point de Sauterelles, qui

dans la vérité litterale , paſſent d'un côté à

ki

como

ti
pent.

un
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un autre , ſans jamais rien approfondir ,

pour aller plus promptement ravager la

Terre. Ces inſectes n'approfondiſſent

que trop les Près & les Moiflons par où

jis patient , puiſqu'approfondir " y a.

LeProphéte Joël le ſuppoſe ainſi, lorſ

qu'il enparle comme d'un Peuple grand

& redoutable, qui conſume tout. Le

feu devore devant fa face , 6 après lui

ce n'eſt qu'embraſement ; le Pais, qui é:

toit comme le Jardind'Eden avant ſa ve

nue, eſt après son depart , un deſert de

deſolation. Si Mr. de Meaux a voulu

.dire la même choſe , nous ſommes au

fạit, nous convenons que c'eſt -là le por

trait des Sauterelles : mais que cet emble

me convienne aux Héréſies, nous n'a .

vons pas d'aſſez bons yeux , pour l'ap

percevoir; Le ſens miſtique desparo

les du Prélateſt encore plus caché. Nous

ignorons,qui ſontcesHérétiques,dont les

diſputes éclatantes ſont repreſentées par

lesailesdes Sauterelles, ces Hérétiques qui

ont une reputation femblable au bruit de

pluſieurs Chariots , & qui pourtant ne

s'élevent point, quoi qu'ils en fallent le

ſemblant. S'il en veut encore aux Pro

teftans , coinme il y a grandeapparence,

(

C

C

C.

сC.

fi

C

on
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ako pour

on répond 1. que le reproche qu'on leur

fait ici, de n'approfondir rien , eſt aſſez

oppoſé à celui qu'on leur a fait fi fou

vent depreferer la voye de la diſcuſſion

à celle de l'autorité ; 2. que les Proteſ

tans croyent avoir aſſez approfondi les

matiéres en diſpute , pour ſavoir , qu'il

en eſt de la ReligionRomaine , com

med'une piéce d'or faufle , qui paroît

toûjours plus fauſle, à meſure qu'on y

imprime le burin ; 3. que l'Héréſie Hu.

guenote , ſans rien approfondir ,n'a be.

loin que du témoignage de ſes yeux,

pour voir que le Pain conſacré eſt en

core du Pain , & que le culte religieux

des Créatures eſt très expreſſementcon

damné dans la Loi & dans l'Evangile ; 4 .

que le bruit des Chariots, & le ſon é

clatant des aîles miſtiques eſt plus à l'u

fage de ceux qui cherchent le Monde

dans la Religion , qu'à l'uſage de ceux

qui pour leut Religion abandonnent le

Monde; 5. que les vrais Proteſtans s'é

levent à leur maniére , s'ils ne s'éle

vent pas à la maniére de Mr. de Meaux ,

puiſqu'ils trouvent l'élevation qu'ils

cherchent, non dans les dignitez & dans

les Aureoles promiſes au zèle Perſecu

TOLY

CUT

dos

bre

UNA

reur :
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teur: mais dans les Priſons, l'exil, les

Galéres, dans la perte de l'honneur,

des biens & de la vie , lorſque la gloire

de Dieu , & l'intérêt de la vérité leur

en demandent le facrifice.

Au reſte , pour pouvoir s'aQurer,

qu’on entend la révélation qui regarde

la cinquième Trompette , il fautpou.

voir nous dire 1. ce que c'eſt que le fon

de cette Trompette; 2. qui eſt ce cin

quiéme Ange, qui la ſonne ; 3. ce que

ſignifie l'Etoile que St. Jean avu tom

ber du Ciel; 4. quelle eſt cette clefdu

Puits de l'Abîme; 5. comment la clef

du Puits de l'Abîme donnée à une Etoi

le ; 6. qui eſt celui qui ouvre ici le Puits

de l’Abîme, & ce qu'il faut entendre

par cette ouverture ; 7. pourquoi on

nous parle ici d'une fournaiſe ; 8. ce

qui eft fignifié par la fumée qui en fort;

9. en quel ſens le Soleil or l’Air font

obfcurcis par la fumée , qui fort de l'A

bîme, comme d'une fournaiſe ; 10. cc

qu'on doit entendre par les Sauterelles ;

11. comment ces Sauterelles fortent de

la fumée ; 12. comment elles ſe repan

dent ſur la Terre ;. 13. pourquoi on leur

attribue une puidance femblable aux

Scor
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Scorpions de la Terre , par diſtinction

de ceux de l'air , & de ceux de l'eau

14. comment leurs qucücs femblables à

celles des Scorpions & pourquoi il eſt

remarquéexpreffément qu'elles avoient

des aiguillonsdans leursqueues ; 15.en

quoi le tourment qu'elles čaufent ref

femble à celui que cauſe la piqueure du

Scorpion ; 16. qui leur a donnéla puiſ

fance de tourmenter ainſi les Hommes;

17. quel eſt le ſens de l'ordre qu'on

leur donne , de tourmenter les Hommes

fans les tuer ; 18. que ſignifie celui,

de nepas nuire à l'Herbe de la Terre ,

ni à ce qui eſt verd , ni à aucun Arbre :

mais ſeulement à ceux qui n'ont point

la marque de Dieu ſurleurs fronts ; 19.

ce qu'il faut entendre par les cinq mois,

qui font la durée aflignée au ravage de

ces Sauterelles; 20. pourquoi il elt dit,

qu'en ces jours- là ou au temps de

ces Sauterelles les Hommes cherche

ront la mort: mais quela mort s'enfuim

ra d'eux; 21. d'où vient que les Sau

terelles nous font reprefentées , comme

des Chevaux preparez pour la bartaille;

22. pourquoielles ont commedesCou

ronnes ſemblables à de l'Or ; 23. des

fa
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1

faces d'Homme ; 24. des cheveux de

Femme ; 25. des dents de Lion ; 26.

comme des Cuiraſſes de fer ; 27. d'où

vient qu'on ajoute que leurs ailes font

un bruit ſemblable à celui des Chariots,

quand pluſieurs Chevaux, courent au

combat ; 28. qui eſt cet Ange de l'A

bîme ; 29. pourquoiil eſt nommé A

baddon en Hebreu , Apollyon en Grec;

30. comment & en quel ſens cet An

ge de l'Abîme eſt le Roi des Sauterel.

les. Trente Caractéres ſimboliques
,

qu'il faut qu'on explique ; fi l'on veut

faire voir , qu'on à la véritable clef de

cette Prophétie.

E

19

V. ARTICLE.
9

0
La gloſe du Prélat.

Le premier malheur a paſſé. „, Il com

» mence par Théodote de Bizance

environ l'an 196. ſous l'Empire de

Severe , & ſe continue ſousce régne &

dans lesrégnes ſuivans par les Melchi

» ſedeciens, par Praxeas, Noëtus, Ar

temon , Sabellius, & Paul de Samo

ſate , condamné au fameux Concile

d'An
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99

.

97

1 .

d'Antioche. Le mal ſe repoſa pour

lors , ce fut dans les environs de l'an

260. & 270. & à peu près dans le

même temps que commence le ſecond

Va que nous allons voir.

Et le fixiéme Ange. Et j'enteno

dis une voix qui ſortoit des quatre cor

nes de l'Autel d'Òr. St. Jean ſuitex .

actement l'ordre des temps. Les Per

ſesqui avoient ſuccedé aux Parthes,

juſqu'ici n'avoient point paſlé l'Eu

phrate impunément , & 'ils avoient

toûjours été glorieuſement repouſiez

par les Romains , qui avoient même

pouſſé leurs conquêtes au delà de ce

Fleuve . Ce fut pendantque Paul

de Samofate troubloit l'Egliſe que

ces Peuples ſi ſouvent vaincus palle:

rent l'Euphrate, & inonderent l'Em.

pire. Cet endroit méritoit bien d'ê.

tre remarqué comme venu ſpeciale

,, ment de Dieu , car c'eſt un des plus

» importans ſecrets de cette Prophétie,

» parce que c'eſt dans le malheurde Va

Ierien , qu'on voit commencer la dé.

cadence de l'Empire Romain.

Deliez les Anges. . Ces Anges

liez ſoit bons ou mauvais ſont ceux

. .

» , qui
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qui avoient en main ces bornes fata

les entre la puiſſance Romaine & le

fier Empire des Parthes , que Dieu

ſembloit avoit juſqu'alors renfermé

dans les bornes de l'Euphrate. C'é.

toit auſſi ſur l’Euphrate qu'étoient,

établies les Legions , qui gardoient

l'Empire de ce côté-là ,comme tout

le Monde fait.

XV. Les . . . . Anges , qui étoient

prêts pour Pheure, le jour, le mois, á

Pannée. Ils n'attendoient que le fi

gnal. Le temps marqué ſi particu

liérement par le Prophéte , fait voir

combien préciſementDieu décide des

La troiſémepartie des Hommes. „ C'eſt

la façon de parler ordinaire dece li

vre , pour montrer que ce n'eſt pas

une entiére extermination .

XVI. Et le nombre de la Cava

lerie . . . deux cens millions. L'Ar

mée des Perſes conſiſtoit en Cavale

», rie , & le nombre en étoit prodigieux.

C'eſt en gros ce que veulent dire les

deux cens millions , & ce feroit une

erreur groffiére de s'imaginer ici des

nombres
precis.

XVII. Des

momens.
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XVII. Des. Cuiraffes.de feu , d'Hyu

cinthe , de fouffre. Hyacinthe,

c'eſt la couleur violette , & celle du

fer poli: le feu du fouffreapproche

de cette couleur ; & lorſque la lu

miéredu Soleil bat là -deſſus, on croit

voir des Eſcadrons enflammez . Les

Perſes étoient armez de pied en cap '

eux & leurs Chevaux .

Les têtes des chevaux comme des tê .

tes de Lions. Cette redoutable Cava .

lerie marchoit au combat avec l'ar .

deur & la force des Lions.

De teur: bouche il fortoit du feu . „Oa

voit ici des Chevaux ardens & cou .

rageux , quiſemblent jetter le feu par

, les narines. Colle&tumque premit fub

naribusignem . II . Georg .

XVIII. Et par ces trois plages , le feu,

la fumée et le ſouffre ; ,, par l'inpé

tuoſité desSoldatsarmez de cette for

te . La force des Armées eſt repreb

ſentée
par

le feu : le bouclier de ces

braves Soldats eft enflammé ; les brides

de leurs Chevaux ſont tout en feu Na

bum . 2 : 2 .

XIX. La puiſſance de ces Chevaux eft

dans leur boucheurs dans leurs quelles, qui

22
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reſſemblent a des Serpens. Les Par

thes qui compoſoient ces Armées,

» puiſque les Perſes ,commeon l'a vu,

» n'avoient fait que changer le nom de

„ cet Empire , combattoient par de.

vant & par derriére , & ils tiroient

même en fuyant; & ces ſerpens font

les traits , donc ils perçoient leurs

ennemis la tête tournée.

XX. Et les autres Hommes ..

fe repentirent point
pour n'adorer

plus les Démons , & les idoles d'Or

d Argent ... Cela fait voir que le

Prophéte a paſié des Juifs aux Idolâ .

tres .

XXI. De leurs homicides , de leurs

empoiſonnemens. .. Il eſt aiſé de

» voir que les violences, les impuretez,

& les empoiſonnemens des Idolâtres,

étoient allez à l'extremité.

Avant que de paſſer à nos réflexions

ſur cette gloſe , on y joindra ce que dit

Mr. de Meaux ſur l'Ange qui vole par

le milieu de l'air , & qui après le ſon

de la quatriéme Trompette , annonce

les trois grands malheurs qui reſtent à

venir. Si l'on a differé juſqu'ici d'en

parler , ce n'eſt que pouravoir lieu de

>

C

C

D

faire
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ainſi que
وز

>

faire mieux connoître le Syſtème du

Prélar.

fentendisla voix d'un Aigle. C'eſt

lit lavulgate, comme font

aufli Primaſe & Ticonius , & cette

Leçon eſt très ancienne: maisleGrec

d'à preſent porte , d'un Ange qui vo

loit aumilieu de l'air of diſoit à haute

voix , va , væ , va , malheur ,malheur,

malheur. Ici commencent les trois

Væ , qui dans la fuite nousferont voir

les ſept Phioles engagées dans les ſept

» Trompettes &c. Par ce Va , il faut

- entendre un cri terrible repandu dans

l'air , qui denonce le malheur aux

Hommes comme dans Ezechiel 2 .
3 .

On y voit écrit des lamentati
ons

, en un

chant lugubre, & Va , malheur.

Selon Mr. de Meaux le premier de

ces trois malheurs, qui eſt celui des Sau

terelles miſtiques oudes Héréſies arrive

par Théodote au temps de Severe & ſe

continue par Praxeas , Noêtus , Arte

mon , les Melchiſedeciens, Paul de Sa

mofate juſqu'au temps de Valerien . Le

ſeconddeces malheurs, qui eſt la deca

dence de l'Empire Romain , commence à

la priſon de Valerien & va juſqu'au temps

Tome II. Аа d'Ho
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d'Honorius. Le troiſiéme, qui eſtla priſe

de Romepar Alaric avec la diſſipation de

PEmpire par les Peuples du Nord , con

ſomme la vengeance & termine la Re.

vélation du ſéptiéme ſeau.

Réflexions ſur la gloſe.

Tua

L y a tant de choſes à dire contre ce

Commentaire de Mr. de Meaux

qu'on ne fait par où commencer.

I. Le Prélat a oublié le plan , qu'il

nous a déja donné de cette Prophétie.

Il ne ſe ſouvient plus , qu'à l'ouverture

du fixiéme ſean la vengeance divine,

premiérement ſur les fuifs enſuite

ſur l'Empire Perfecuteur , eft repreſentée

en confuſion et en général ;que c'eſt une

chofe ordinaire dans l'Apocalypſe , de mon

trer premiérement les choſes en général,

confuſement, et comme de loin , pour en

ſuite les déclarer par ordre , dans un

plus grand détail , comme ſi on les t

voit Tous les Jeux , e que St. Jean ,

après nous avoir fait voir la vengeance

divine ( premiérement ſur les Juifs &

enſuite ſur l’Empire Perſecuteur , ) er

sonfuſion à ba fin du chapitre fixiéme, va
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1

commencer à entrer dans le détailau Cha .

pitre ſeptiéme. lla oublié que ,
le Cha .

pitre huitiéme, qui eſt celui de l'ouvertu .

re du Septiéme ſean , contient l'execution

de la vengeancecontre les Juifs;que lagrêle

annoncée par
la première Trompette fi

gnifie la deſolation des fuifs ſous Trajan;

que la grande. Montagnejettée dans la

Mer au ſon de la deuxiéme Trompette

marque la ſeconde ádeuxiéme defolation

des fuifs fous Adrien ; que l'EtoileAbfin

the , annoncée par la troiſiéme Trom

pette , fignifie le faux Meſſie Cochebas, la

ſeule cauſe du malheur des Juifs. Puiſ

que voila les Juifs punis, la quatrieme

Trompette, à ſuivre le ſyſtème du Pré

lat , devroit commencer l'execution de

la vengeance ſur l’Empire Perſecuteur,

qui eſt ici le ſecond objet de la juſtice

divine : mais bien loin de là . Ilne s'y

agit que des Deuteroſes des Juifs & de

la compilation de leur Talmud. Eft ce

donc par le recueil des traditions Judaï

ques , que le Ciel vange ſur les Romains

le fang du Fils de Dieu & celui des Saints

Martyrs ? Attendons. Peut-être que

l'Ange quivole , pour annoncer les ju

gemens de Dieu , qui reſtent à accom

Aa 2
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plir , nous remettra bientôt dans la voye.

Car après le ſon de la quatriéme Trom

pette un Ange vole par le milieu du

Ciel , diſant,malheur,malheur , malheur,

& c. Apparemment que les troisVæ ſi ter

ribles regardent les Romains idolâtres &

Perſecuteurs; le tître qu'on leurdonne y

convient ; car les Habitans de la Terre ne

fe dit ni des Juifs ni des Chrétiens perfe

cutez : mais bien des ſujets de l'Empire

Perſecuteur; cependant iln'envapas ain

fi. Le premier des trois Væeft deftine non

à l'Empire Perſecuteur : mais aux Chré

tiens perſecutez. Qui le comprendra ? Les

ſept principaux Eſprits, qu'on veut qui

annoncent & qui executent ici les juge

mens de Dieu , manquent de mémoire,

par malheur pour nous. Ils font un

qui pro quo des plus fâcheux , puiſ

qu'au lieu de deployer le premier des

trois fleaux redoutables ſur l'Empire ido

lâtre & Perſecuteur qui reſte à punir,

ils en frapent les Chrétiens, qui ſont très

innocens de l'idolâtrie & la perſecution

Payenne, qui même , choſe encore plụs

étrange , qui même par rapportà cette

perſecution ſont la partie ſouffrante,

la partie qui ſe plaint , la partie qui

0
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implore la vengeance céleſte par le cri

des Martyrs, la partie qu'on vient de

conſoler , en lui faiſant entendre , en la

perſonne de ces Martyrs, que ſon afflic

tion ſera vangée au plutôt. Leurenvoyer

après cela une nuée deSauterellesà queue

de Scorpion ,qui , ſans brouter l'Herbe &

ła Verdure à la lettre , comme les autres

Sauterelles , font des ravages infini

ment plus grans , qui n'épargent ni nos

biens ninos vies, qui demoliſſent nos

Maiſons & nos Temples , qui jettent nos

perſonnes dans l'éxil & dans les priſons,

qui verſent notre fang, & nous ôtentjul

qu'à la liberté de nous plaindre du cruel

traitement que nous recevons , comme

on l'a vu dans la perſecution Arrienne

des Vendales, n'eſt ce pas avoir bienex

aucé les veux des SaintsMartyrs, &

conſoler l'Egliſe affligée d'une étrange

maniére ? Onpeut dire de notre Auteur,

fans manquer au reſpect, quon lui doit,

qu'il ne fait, ni d'où ilvient, ni où il

va , ni là où il eſt. On le verra encore

mieux par un examen plus particulierde

fon ſyſtème.

II . Lorſqu'un Ange ; volant par le mi

lieu du Ciel ou de P Air , cric à haute

voix ,
Аа 3
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voix , malheur , malheur , malheur fur

les Hubitans de la Terre, il n'y a per

fonpe qui ne conçoive dabord que lob

jet de la menace eſtou le Genre humain

en généralou le Peuple Romain en par

ticulier. Mais ce n'eſt pas
cela . Les trois

Væne regardent point les Habitans de la

Terre , au ſens connude cette expreſ

fion , les Habitansde la Terre, pris pour

les Hommesdetous les climats, ou pour

les ſujets de l'Empire Romain . Non..

C'eſt toute autre choſe. Le premier mal

heur , qui eſt le fleau de l'Héréſie, eſt le

malheur particulier desChrétiens& ne re

garde les Payensconſiderez commetels en

aucune façon: Le ſecond malheur, qui eſt

l'irruption des Perſes dans le Païsqui eſt

au deça de l'Euphrate , n'eſt ni lemalheur

des Payens, puiſque les Perſes ſont eux

mêmesGentils , ni le malheur des Chré

tiens, qu'on ſuppoſe vangezpar cet événe

Inent. C'eſt ſeulement lemalheur des Pro

vinces Romaines , qui avoiſinent l'Eu

phrate. Le troiſiéme malheur , qui eſt

celui de la priſe de Rome par Alaric , eft

non le malheur des Payens ou desHa

bitans de la Terre en général; mais ce

lui du Peuple de Dieu en particulier.

Eft
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Eft- ce donc que cette expreſſion les Ha

bitans de la Terre a trois ſens dans la

même propoſition , qui tous s'éloignent

du but ? La ſpeculation eſt rare & diver

tiffante. Après l'execution dela vengeance

ſur les Juifs vient , non l'execution de la

vengeance ſur les Romains, comme vous

l'aviez attendu : mais la compilation du

Talmud. Eraprès la compilation duTal

mud, quoi ? Un Ange, qui dit à haute

voix , malheur , malheur, malheur ſur les

Habitans de laTerre. Et que ſignifie cet .

te voix, ſuivant lenouveau Commentaire?

Le voicî. Malheur ſur les Chrétiens re

prouvez ; malheurſur les Romains idolâ

tres ; malheur fur Rome Chrétienne &

Ortodoxe au temps d'Alaric & de ſes Gots;

malheur ſur les Chrétiens, & non ſur tous

les Chrétiens : mais ſeulement ſur ceuxqui

n'ont pasla marquede Dieu ſurleur front,

ou qui n'appartiennent point à l'élection

divine; malheurſur eux ,car voilà desHé.

rétiques à queue de Scorpion , qui ſortent

de l'Enfer , pour leur nuire. Malheur ſur

les Gentils qui ſe proſternent devant des

idoles d'or & d'argent &c. & non fur

les Gentils en général : mais ſur les Ro

mains en particulier; car les Perſes , qui

fontAa 4



560 L'Ouverture des ſept feaxx

ſontGentilscomme eux,paſſentl’Euphra

te pour les punir de la ſuperſtition , qui

fait leurcrime commun . Malheur ſur les

Habitans de la Terre , c'eſt-à-dire , ſur

lesChrétiens; non ſur tous lesChrétiens;

car les Chrétiens Arriens feront prote

gez par tout , dans l'Europe par les

Gots, dans l'Afrique par les Vendales:

mais bien ſur les Chrétiens Ortodoxes,

ſur ceux qui par la profeſſion de la vé

rité portent la marquede Dieu ſur leur

front ; car voici des Armées de Gentils

& d'Arriens , qui prennent Rome Or

todoxe & Chrétienne , & qui diflipent

fon Empire, cet Empire depuis un siécle

converti au vrai Dieu , quia briſé les ido

les, quieft ennemi declaré des faux Dieux,

qui fait ceſſer la perſecution contre les

fidelles par toute la Terre; Empire Chré

tien & Ortodoxequi eſt enfin diflipé à no

tre grande conſolation, puiſque la ruine

conſomme la vengeance deDieu ſurl'Em

pire Idolâtre & Perſecuteur. Eft ce là

expliquer l'Apocalypſe, ou vouloir di

vertir le public ?

III . Mr. de Meaux prétend que la de

cadence de l'Empire Romain commença

dans le malheur de Valerien', e que c'eſt

là
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là un des plus importans- Secrets de cette

Prophétie. On voit bien que le Prélat

n'apas une juſte idée des merveilles ren

fermées dans cette Revelation . Lemal

heur de Valerien eſt un des moindres ſe

crets de cette Prophétie, puiſqu'il ne fait

pas la cinquantiéme particdu ſens qui eſt

renfermé dans un ſeul mot , ou du moins

dans une ſeule image de l'Apocalypſe.

Le Cheval monté par la mort nous a déja

annoncé la deſtinée tragique de quatre

vingts ou cent Empereurs , qui ont ceſſé

de vivre auſfi-tôt qu'ils ont commencé

de regnér, dont la plupart même étoient

tout autrement conſiderables que Vale

rien . Le malheur de celui-ci eſt non le

commencement : mais bien la ſuite d'u

ne vengeance qu'on a vu commencer

long -temps avant la priſon de cet Empe

reur. Si l'on ne nous en croit point ; on en

croira peut- être un Auteur qui ayant ém

crit plus d'un siécle avant nous d'une

maniére très ſimple, très naive , l'Hif

toire des Empereurs , recueillie des Ano

tenrs anciens demodernes , eſt parlàmê

me un témoin impartial & non fufpect,

tant de la vérité des faitsqu'on a rap

portez là-deſſus que de la ſolidité de nos

ré .Aa 5
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réflexions ſur cet Article. A la vérité,

nous dit-il au fujet d'Emilien , quand

j'écris ceci , e que je conſidere à part

moi l'état et la condition des affaires de

ce temps-là , je me ſens tout ému à cau

fe des miſéres, qui pour lors fe voyoient

au monde. D'autrepart contemplant set

étrange defordre , & lo pernicieuſeaudace

des Soldats , qui maſſacroient journelle

ment leurs Empereurs, don éliſoient qui

éon leur ſembloit, ſans quepaisaprès au

cun ſe mît en devoir de les châtier , je

demeure court. Et cela me fait croire

qu'ils commettoient es Provinces les plus

grandes méchantetez qu'on fauroit imagi.

xer , en que les Empereurs , qui avoient

été élus, afin de ſemieux fortifier a éta

blir , n'oſoient en faire juſtice, vu mé

mement qu'à peine avoit on entendu l

lection nouvelle de quelque Empereur,

que ceux la même qui l'avoient élu on

quelques autres puiſſans Hommes et d'au

jorité ne le maſſacraſſent. Ainſi donc ce

lui qui lira ceai , verra que treize Em .

pereurs, qui ont été devantValerien , font

tous péris de mort violente , commençant

dès Antonin le Philofophe juſqu'à celui-ci.

Valerianus même avec ſon fils quelques
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butres ont encore été exterminez par le

fer. Du temps aufli que Valerianus et

Galenius furent Empereurs , trente Ty

rans uſurperent le titre d'Empereurs, les

quels ſe tuant les ans les autres ou fe

defaiſant par autres moyens, aucun ne fi

nit ſa vie paiſiblement, car incontinent

que quelqu'un étoit élu Empereur, il étoit

tout aſſuré de finir ſes jours de quelque

miſérable mort. Si qu'entre les plus gran

des miſéres de ce temps-là , il ſembloit

que laplus déplorable étoit celle d'étre Em .

pereur * Le vieux langage n'ôte rien

à la ſolidité de la réflexion .

IV . Les Perſes ne firent pas alors tout

le malheur des Romains, puiſque le vé

ritable malheur de ces derniers conſiſtoit,

comme on l'a vu , dans cet eſprit de fe

dition & dediſcorde, qui faiſit les Ro

mains à leur tour , comme il avoit faili

les Juifs au tempsdes Zelotes, eſprit de

fureur, qui détruiſoit ces parricides par

eux-mêmes, premier trait de la juſtice

de Dieu , prelude terrible de la vengean

ce ſur l'un & l'autre Peuple. A l'égard

des ennemis du dehors , il s'en faut beau ,

coupque les Perſes n'ayent alors autant

Аа 6
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ravagé l'Empire Romain que les Peu

plesSeptentrionaux. Les Scytes y cau

ſerent bien d'autres deſolations, & les

Scytes étoient ils retenus ſur les bords

de l’Euphrate par quatre Anges execu

teurs des ordres de Dieu ? C'eſt -là ce

qu'on voudroit favoir de ceux qui dé.

fendent le ſyſtème de Mr. de Meaux.

V. Le Prélat s'écarte de la vérité de

l'Hiſtoire, lorſqu'il dit que les Perſes om

les Parthes n'avoient juſqu'ici ( c'eſt- à

dire, juſqu'au temps de Valerien ) n'a

'voientpoint paſſé ?Euphrate impunément,

& que quand ils l'avoient entrepris, les

Romains les avoient toujour's glorieuſe

ment repouſſez. Tout cela n'eſt fondé

que ſur le bon plaiſir de notre Auteur.

Voici la vérité du fait. Sous le régne

de Marc -Aurele , temps marqué de Dieu,

pour donner quelque repos aux Juifs &

pour commencer la vengeance ſur les

Romains , ſous le regne de Marc- Aure

le , les Nations fe jetterent ſur l'Empi

re , comme par une générale confpira

tion. Vologeſe Roi desParthes ne fut

pas des derniers. Il défit l'Armée Ro.

maine, commandée par Atrodius Corne

lien , qui n'ayant plus de forces , capa

bles
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bles de reſiſter au vainqueur , fut con

traint de ſe retirer.: VerusGendre &

Colléguede l'Empereur fut envoyé de

ce côté-làavec une puiſſante Armée :

mais retenu en chemin par une longue

maladie , il ne put y
il ne put y arriver à temps,

pour arrêter les progrès de l'Ennemi,

qui non ſeulement s'étendit dans les

Provinces de l'Empire : mais qui en

défit encore les Legions dans une fe

conde battaille , où le Général Romain

fur tué. Les choſes changerent de face

par Parrivée del'Empereur. Verus de.

meura à Antioche : mais fes Lieutenans

batirent les Parthes , reprirent ſur eux

la Syrie & l'Armenie, pouflerent juſ

qu'à Babylone, & terminerent la Guer

le , après quatre Campagnes , par un

traité avantageux aux Romains. Seve

re fit enſuite la Guerre aux Parthes,

pour les punir d'avoir foutenu Niger à

ſon préjudice , & aquit le nom de Par

thique par les Victoires qu'il rempor

ta ſur eux. Alexandre ou Alexien ne

fut pas moins heureux contre Artaxer

xes , qui fit changer de nom à cet Em

pire , lans lui rendre l'ancienne fplen

deur de celui des Perſes , comme il l'a .

voit

THE
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voit prétendu. Mais les ſuccès d'Ale .

xandre n'empêcherent pas que les Per

ſes profitant enfuite de l'eſprit de dif

corde de fedition , de fureur , qui

agitoit alors les Romains , & de la

conſpiration générale des Peuplescon

tre leur Empire, ne paſſaffent l’Eu

phrate pour envahir la Syrie, qu'ils pof

fedoientactuellement , loriqueGordien,

foutenu des avis du Sage Meſithée ſon

Tuteur , reconquit fureux la fameuſe

Ville d'Antioche avec pluſieurs autres

de moindre conſidération , mais cet a

vantage s'évanouitbientôt avec la gloire

&le régne de celui qui l'avoit remporté.

Philippe, fon Aſſaſſin & fon Succeſſeur,

qui ne penſoit qu'à ſe maintenir, Philip

pe fit un traité précipité& defavanta

geux avec l'Ennemi&abandonna par là

ces belles Provinces à la diſcretion . Voi.

la donc les Parthes ou les Perſes ( l'un

vaut l'autre ) qui pour le coup ont paf

fé l'Euphrate trèsimpunément, & àqui

les Romains cedent la place avec bien

peu de gloire , n’en deplaiſe à Mr. de

Meaux. Decius ayant ſuccedéà Phi

lippe renouvella cette Guerre , & la fit

avec ſuccès : mais ſon régne fut court ;
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& Gallus, qui vint après lui , vit tran

quillement paſſer l’Euphrate , àcesmê

mes Perſes, qui avec une puiſlante Ar.

mée ſe faiſirent de la Meſopotamie, de

la Syrie , & de l'Armenie ,fans qu'on

penſât à s'oppoſer àleur deſlein . Emi

lien vainqueur de Gallus& fon Succeſ

ſeur ſe promettoit de les chaſſer de ces

belles Provinces ; il en aſſuroit le Senat

en termes magnifiques : mais qui furent

fans effet. Car il ne régna que qua

tre mois ; & Valerien , qui lui ſucceda,

eut dans la Guerre contre les Perſes le

fuccès & le deſtin que chacun fait.

Mr. de Meaux eſt très court fir la ma

tiére. Il a raiſon . Ce détail nefauroit

l'accommoder, parce qu'il demonte la

grande machine , qui foutient fon ſyf

tème, en détruiſant ceprincipe, quejuf

qu'au temps de Valerien les quatre An

ges', qui font liez fur l'Euphrate , ne

louffrent point que les Perſes, paffent

i Euphrateimpunément, fans être tona

jours répouſſez par les Romains.

VI. Vous avez vucomment les Pera

ſes, juſqu'au temps de Valerien , étoient

retenus ſur l'Euphrate par les quatre

Anges qui étoient licz aufleuve ,pour

leur

P
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leur en défendre le paſſage. Il ne reſte

plus qu'à ſavoir ce qui arrive, lorſque

les quatre Anges ſont déliez , c'eſt - à

dire ſelon la nouvelle głoſe, lorſqu'ils

reçoivent de Dieu l'ordre de ne s'op

poſer plus à ce que les Perſes paſſent

l'Euphrate. Mr. de Meaux vous l'ap

prend , lorſqu'il ajoute , que dès lors,

ou depuis la priſon de Valerien , qui

arriva au temps de Paul de Samofate,

ses Peuples ( les Perſes) fi fouvent vain

cns paſſerent l'Euphrate e innonderent

PEmpire. Par malheur pour le rare

ſyſtème ce fait eſt encore plus apocry.

phe que le premier. L'Empire Ro

main fut alors inondé d'un Déluge de

Peuples Etrangers : mais les Perles fi

rent peu de nouvelles Conquêtes ſur

lui. Les Allemans pafferent les Alpes,

deſcendirent en Italie , & firent des

courſes juſqu'à Ravenne. Les Gots&

les Scytes faccagerent dans l’Afic le

Royaume de Pont & preſque toute l'A

natolie , dans l'Europe la Grece , la

Macedoine & pluſieurs autres Provin

ces. Les Sarmates ravagerent la Hon

grie ; & les Allemans, après avoir pillé

les Gaules , pafferent dans l'Eſpagne

Solo

.
heu

malo

hade

bino

Tau

Vale

où
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où ils cauferent la même défolation .

Mais les Perſes ne penetrerent point

dans le coeurde la RépubliqueRomai

ne , comme les autres. Ils s'arrêterent

dans la Meſoporamie , qu'ils poffedoient

déja , & dans la Syrie , dont, avant le

régne de Valerien , ils avoient diſpoſé

en faveur de Cyriades ,un des Tyrans

ou des faux Empereurs, qui du confen

tement & avec le ſecours de Sapor s'é

toit rendu Maître de Ceſarée , d'Antioa

che & c.: mais qui , ſelon l'uſage du

temps & le deſtin de l'Empire, fuc

maſſacré bientôt après par ſes propres

Soldats. Trois raiſons au reſte empê

cherent les Perſes de profiter du mal

heurdeValerien , juſqu'à inonderl'Em

pire Romain , comme le prétend fans

raiſon Mr. de Meaux. La premiére eſt

la défiance que Sapor leurRoi eut de

ſes Voiſins ; car les Bactriens , les Al

banois , les Iberesles Iberes , avec les Scy

tes , qui habitoient le long du Mont

Taurus , ou allarmez de la priſon de

Valerien par raiſond'Etat, ou indignez

du traitement fait à un Homme decet

te dignité, ces Peuples ou leurs Prin

ces , après avoir refuſé de recevoir les

let

om
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lettres que Sapor, leur écrivoit , pour

leur faire part de la Victoire, offrirent -

leur ſecours aux Capitaines Romains,

pour mettre leur Empereur en liberté.

Il y en eut même qui reprocherent au

Roy Barbare fa perfidie, & l'Hiſtoire

nous a conſervé la lettre d'un de ces

Potentats , dontvoici le commencement;

Belfolus Roi des Rois à Sapor ſalut , lije

crosois que les Romains puffent être tota

lement vaincus , je me rejouirois deta

Victoire : mais ,puiſque cette Nation for

par la volonté des Dieux foit par fa va

leur eftfi puiſſante ,prens garde que

d'a

voir pris un vieilEmpereur par frande

de tourne à taperte . La feconderaiſon

qui empêcha les Perſes , de profiter

beaucoup de leur Victoire , c'eſt qu'ils

s'attendoient d'avoir ſur les bras toute

la puiſſance Romaine, par la paſſionque

le Sénat, le Peuple, & les Armées té

moignoient de délivrer & de vanger

leur Empereur, ce qui alla juſqu'à ne

pouvoir ſouffrir Galien ſurle Trône,

depuis qu'il eut oublié ſon Pere , pour

ne penſer qu'à ſes plaiſirs. La troiſié

me raiſon ,qui empêcha les Perſes de

pouſſer leur avantage, c'eſt qu'ilsfu.

rent
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rent arrêtez par Odenat Roi des Palmy

réens , qui non ſeulement les batit en plu .

ſieurs rencontres : maisqui à cauſedecela

fut honoré de la pourpre Imperiale par

Galien& par le Sénat , & qui s'agrandità

leurs depens juſqu'à laiſſer après la mort

Zenobie fa Veuve , Reine de l'Orient.

C'eſt le tître qu'elle poenoit & qu'elle

foutint par de glorieux ſuccès , juſqu'à

ce qu'elle fut vaincue par Aurelien .

Mais peut être qu'après la defaite de

cette grande Reine ,'les quatre Anges,

qui ne ſont plus liez ſur l'Euphrate,

quittent ce fleuve , pour donner lieu

aux Perſes d'inonder ' Empire Romain ,

& que le Prélat aura enfinla ſatisfaction

qu'il attend. Point du tout. Les quan

tre Anges tiennent bon , ils n'abandon

nent point la fatale borne , quoiqu'ils

ſoientdeliez ;bien loin de là , pour empê.

cher les Perſes de la paller , aufli paiſi,

blement qu'ils l'avoient fait de notre

connoiſſance avant la priſon deValerien,

les Anges gardiens de l'Euphrate leur

oppoſentAurelien , Probus, Carus qui ne

font pas des gens à fouffrir , qu'onpaſſe

le fleuvę impunément. C'eſt dans ce

temps lur tout que les Parthes ou leurs

Suc
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Succeſſeurs trouvent à qui parler. Au

relien , après avoir défait les Perfes , qui

étoient venus au ſecours des Palmyréens,

& les avoir rénvoyez chez eux d'une

maniére bruſque , digne de fa valeur ,

ſe prépare à les y ſuivre avec toutes les

forces de de l'Empire , lorſqu'il eſt pre

venu par la mort. Probus, qui ſucce

de à la puiſſance & à ſon deflein , fait ce

qu'il n'a pu executer. Il bat les Perſes,

dans leur propre Païs, coup ſur coup,

il les pourſuit de retraite en retraite , &

prêt à renverſer leur Empire , il eſt def.

armé par les ſoumiſſions de leur Roi,

qui demande la Paix humblement. Carus

reuſſit encore mieux ; il poufle juſqu'à

Ctefiphonte , & reçu par lesPerſes dans

le Siège de l’Empire, il ſe fait recon

noître pour leur Empereur. Voilà

comment cette Nation inonde l’Empire,

depuis la priſe de Valerien ; c'eft alors,

comme vous voyez , dans ce temps

preciſement que les quatre Anges, dé

fiez ou affranchis de Pobligation de gar

der la fatale borne , permettent aux Per

ſes de paſſer l’Euphrate, de le paſſer

impunément , sans être reponffez par les

Romains, comme ils Pavoient toujonrsété

julo
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juſqu'alors. Mr. de Meaux parle -t- il fé

rieuſement, ou veut il égayer lamatié

re par des contreveritez ſi rejouiſſan

tes ?

.

**

- VII. Si le Prélat n'eſt pas heureux

dans le choix de ſes faits Hiſtoriques, il

l'eſt beaucoup moins encore dansle ſens

qu'il donne aux paroles de l'Oracle.

Ce ſens eft fi peu naturel, ſi forcé, fi

étrange , qu'il ſemble en avoir honte lui

même, tant ce qu'il dit eſt équivoque,

plein d'incertitude & d'une bizarre va

riété. Voici fes termes. Il n'eſt pas

beſoin d'avertir que, ce qui lie les Anges,

cefont les ordresſuprêmes de Dieu , Ces

Anges liez, ſoit bons ou mauvais, font cenx

qui avoient en main ces burnes fatales en,

tre la puiſſance Romaine le fier Empi

re des Parthes, que Dieu ſembloit juf

qn'alors avoir renfermé dans les bornes de

l'Euphrate. C'étoit auſſi ſur l’Euphrate

gn'étoient établies les Legions qui gar

doient l’Empire de ce côté - là . Mr. de

Meaux ne fait , ſi les Anges qui ſont

liez ſur l'Euphrate font bons ou mau

vais, & de notre côté nous ne favons à

quel propos il nous parle des Legions

Romaines ou quel eſt fon ſens, lorſ.

qu'il
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qu'il dit , c'étoit auffiſurPEuphrate gu'l

toient établies les Legions,gui gardoient

l'Empire de ce côté - là . Cet aufi fem .

bleroit nous faire entendre , qu'il dou .

te , ſi les Anges liez ſur l'Euphrate ne

font pas les Legions Romaines : mais

comme ces Anges ne peuvent être des

Eſprits executeursdu jugement de Dieu,

&tout enſemble les Legions qui dé

fendent l’Empire Romain , le Prélar

devoit prendre ſon parti, en s'arrêtant

à l'un ou à l'autre de ces deux fenti

mens; ce quinousauroit fait ſavoir plus

preciſement fa penſée. Nous lui au

rions auſſi de l'obligation , s'il nous eût

appris, pourquoi ces Anges ſont preci

fement au nombre de quatre ; ce qui,

dans quelque ſens qu'il le prenne , ne

paroît pastrop fondé en raiſon , puiſque

quatre Legions auroient mal défendu

PEuphrate contre les Perſes , & qu'un

feulÁnge pouvoitgarder l'Euphrate con

tre toutes les Nations& toutes lesArmées

de l'Univers; témoin celui quiextermi

na dans une nuit cent quatre vingts cinq

mille Hommes de l'Armée de Senna:

cherib . Au refte je ne fais pourquoi

les quatre Anges lignifieroient plutôt

les
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les forces des Romains que celles des

Perfes, s'il eſt vrai, que ces deux puif.

fances ſe faiſoient obſtacle l'une à l'au .

tre , arrêtées ſur l'Euphrate par uneop

poſition reciproque. Laiſſons l'ambi.

guité , les detours, les généralitez , &

venons à quelquechoſe de precis. Dans

le ſens de Mr.de Meaux ces quatreAn.

ges fignifient des Anges proprement

dits, ou les forces desRomains ,ou cel

les des Perſes. Lequel voulez vous ?

On vous donne le choix , ſans vous fai.

re beaucoup de grace ; car tout revient

à un , & le même inconvenient ſe re

trouve toûjours. Si les quatre Anges

fignifient les Legions Romaines, le ſens

eft , que par l'ordre ſuprême de Dieu,

ces Legions ont gardé l'Euphrate juf

qu'à lapriſon de Valerien ; après quoi

ces Legions ſe retirent & laiflent aux

Perſes le champ libre, pour innonder

l'EmpireRomain. Celens eft confor

me au ſyſtème de Mr. de Meaux ; mais

il eſt contraire à l'événement. Si les

quatre Anges font lesforces des Perſes,

lc fens cft que la puiſſance des Perles

défend l'Euphrate contre celle des Roe

mains juſqu'au malheur de Valerien,

après
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après quoi les Romains paſſent l'Eu:

phrate, pour ravager l'Empire des Per

ſes. Ce ſens eft aflez conforme à l'é

vénement: mais il eſt tout- à - fait contraire

au fyſtème de Mr. de Meaux. Que fi

les quatre Angesſont quatre Eſprits,

commis pour défendre aux Perles le

paſſage de l'Euphrate juſqu'au malheur

de Valerien, & pour leur laiſler ce paf

fage libre après la priſon de cet Empe.

reur , on ne peut nier , après tout ce

qui a été dit là deſlus, qu'ils n'ayenttout

à - fait mal executé leur commiſſion,

Mais qui n'admirera une commiſſion ſi

furprenante & la maniére encore plus

ſurprenante , dont elle eſt conçue ?

Que Dieu choiſiſle des Eſprits foit bons

ſoit mauvais , pour être les Gardiensde

l'Euphrate juſqu'à la priſon de Valerien ;

que ces Eſprits Miniſtres de Dieu , pour

arrêter les Perſes ſur l'Euphrate , ſoient

preciſement au nombre de quatre , ni

plusni moins ; que ces Anges ſoient liez

fur l'Euphrate , parce qu'ils.empêchent

Ies Perles de paſter l'Euphrate ; que ces

paroles , deliez les quatre Anges , qui

Jont liez ſur le grand fleure. Euphrate,

fignifient, dites de ma part aux quatre

An.
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Anges , qu'ils n'empêchent plus les Per

ſes de paſſer le fleuve ; qu'un fixiéme

Ange reçoive l'ordre dedelier les
quatre

autres , parce qu'il doitleur faire favoirde

ne plus empêcher les Perſesde ravager

l'Empire Romain , tout cela eſt rare

fans doute. Quel air deLegende! Quoi

de plus étrange,de plus bizarre , de plus

apocryphe , ſoit pour la choſe ſoit pour

l'expreſſion ! Jamais les pauvres mortels

entendirent ils rien de pareil ? Sur ce

pied -là les Anges, occupez à executer

continuellement les ordres de Dieu , ſont

liez & deliez inceffamment depuis la

naiſſance du Monde . Ils étoient liezi

aux eaux du Déluge bien plus qu'à cel

les du grand fleuve Euphrate; à l’Egy

pte frappée de tant de playes , plus qu'à

la bornefatale des deux Empires, dont

on vient de parler; au Royaume de Je

ſus- Chrift, pourl'avancer, plus qu'à ce

lui des 'Parthes ou des Romains, pour

le défendre. CesMiniſtres de la mifés

ricorde de Dieu , comme de fa juſtice ,

liez ou deliez felon qu'ils executent fes

ordres, ou qu'il n'y a plus de lieu pour

cette execution , ces glorieux Miniſtres

de Dieu font donc tiez à l'Eghſe mili

Tome II. Bb tan .
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tante, qu'ils ſervent continuellementſur

la Terre: & deliez , deliez mêmepour

toûjours , lorſque cette Egliſe recueillie

dans le Ciel n'a plus beſoin de leur ſe

cours. Mais qui a jamais parlé de la

forte ? Veut-on doncchanger l'Hiſtoire

& lelangage tout à la fois, alterer la véri

té des faits & la naturelle ſignificationdes

termes, en recourantà des maniéres de par

ler ignorées des Hommes & étrangeres à

l'Eſprit de Dieu ? Tout cela fait baailler

unHomme quia le ſenscommun. Onde

vroit être las de faire violence à l'Ecritu

re , & à ſa propre raiſon , par tantd'ex

plications forcées & de ſuppoſitions chy

mériques. Le plus court comme le plus

honnête feroit fans doute de reconnoî

tre , comme cela eſt bien vrai, qu'on

n'entend rien ou peu de choſe dans cet

te Revelation . La raiſon n'en eſt pas

difficile à trouver , c'eſt qu'en ſuivant

ſes fantaiſies plutôt que les événemens,

on a manqué le véritable fens de cette

Prophétie, qui eſt une Hiſtoireſemble

matique des événemens , & non pas un

ſyſtème bizarre de nos fantaiſies.

VIII. En voici une huitiéme & nou

velle preuve. Si les quatre Anges font

20

ese

BE
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liez ſur l’Euphrate , par l'ordre qu'ils

ont reçu de Dieu , d'empêcher les Perfes

de pafler ce fleuve , il eſt clair qu'ils ne

ſont deliez par le fixiéme Ange , que

parce que celui-ci leur apprend de la

part de Dicu ,quela commiſſion , qui les

arrêtoit ſur l'Euphrate , eft finie, qu'ils

n'y ont plus rien à faire , puiſque Dieu

ne veutplus qu'ils en défendent le paf

fage au Peuple deſtinédeſormais à abaiſ.

ſer l’Empire Romain. C'eſt -là le ſens

de Mr. de Meaux , ou ſon diſcours n'en

a aucun. Que ſi vous joignez ce ſens

aux paroles , quiſuivent, lesquatre An

ges furent deliez , qui étoient prêtspour

l'heure, le jour , le mois de l'année , il

en reſulte, queles quatre Anges étoient

prêts , pour l'heure , le jour, le inois

& l'année en ce qu'ils étoient diſpoſez

à ne plus agir , quand cela leur ſeroit dé

fendu dela part deDieu ; ce qui fait un

ſens li original & fi rare , qu'il ſeroit

inutile de s'attacher à le refuter.

- IX. Mr. de Meaux eſt toûjours ex

trémement court dans les endroits qui

l'embarraſſent. Après nous avoir dit

deux mots ſur la maniére , dont les An

ges ſont liez ſur l'Euphrate, fans expri

Bb 2 mer
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mer leur nombre dequatre que partrois

ou quatrepoints , tant cenombre " impor

tune , il paſſe avec la même viteſſe ſur la

multitude des Chevaux, qui fontmontrez

à St. Jean. L'Armée des Perſes , nous

dit - il à la hâte , confiftoit en Cavalerie,

G le nombre en étoit prodigier.x. C'est

en gros ce que veulent direles deux cens

millions, ce ſeroit une erreur groſſiére

de s'imaginer ici des nombres précis,

Doucement , s'il vous plaît. St. Jean

nous défend d'aller fi vîte , il arrête

très-particuliérement notrcattention, par

la-maniére, dont ils'exprime. Le nom

bre , dit- il , de l'Armée à cheval étoit

de vingt mille fois dix mille ; car j'en .

tendis leur nombre. On convient avec

le Prélat, que vingt mille fois dix mille

font deux cents millions : mais il faut

aufli convenir avec nous que St. Jean a

voulu dire quelque choſe , quand il

nous avertit que ce nombre tout excef

ſif, qu'il paroît, eſt pourtarit le même

qui lui fut marqué en vifion ; car

joute-t-il, j'entendis leur nombre. Mr.

de Meaux veut que ce ſoit là un nom

bre indefini. Nous y conſentons , pour

vu qu'on nous raccorde, que le nombre,

2

qui
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faut pas

qui dans la choſe répond à celui qui eſt

marqué dans l’Oracle, a quelque forte

de proportion avec ce dernier. * Il n'en

moins , pour juſtifier cette re

: petition de la circonſtance , fi expreſle ,

fi precife ; car j'entendis leur nombre.

Si donc on fait voir que la Cavalerie

des Perfes , paſſant l'Euphrate au temps

de Valerien pour inonder l’Empire,

comme on le ſuppoſe , que cette Cava

lerie fait à peine la deux milliéme partie

du nombremarqué , qui eſt,denx cens

millions, la glofe du Prélat ne peutplus

être ſoutenue. Que diroit-on en effet d'un

Homme, qui,après avoir aſſuré , qu'il

a vu conter à quelqu'un deux mille Pir

ftoles, dont il prérend n'avoir pas ou

blié le nombre ou les eſpèces, ſe trou .

veroit n'avoir vu conter en effet que trois

ou quatre Ecus, tout au plus ? Nous

voici à peu près dans le cas. Le plus

grand effort des Perſes , au temps dont

nous parlons, conſiſta à aſſembler un

corps de cent trente 'mille Hommes de

Cavalerie , qui fit partie de leur Armée

contre Alexien , lorſqu'Artaxerxes fier

de ſon nom & de fa puiffance , ſe van :

toit de retablir l'ancien Empire des Per

ſes,
Bb 3
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fes, & de conquerir celui des Romains.

Ce grand armement ne l'empêcha pas,

d'être battu ; & il s'en faut bien , que

depuis cet échec ou du moins depuis la

mortdece Prince , les Perſes n'ayent mis

une telle Armée en Campagne , pour

envahir les Provinces Romaines. Don

nons leur , après la priſon de Valerien,

donnons leur cent mille Hommes de Ca.

valerie, pour les mettre en état, avec

le reſte de leurs ' Troupes , d'inonder,

comme on veut , l'Empire Romain,

c'eſt trop de beaucoup ſelon l'exacte vé

rité , & cependant ce nombre ne fait

juſtement que la deux milliéme partie

de celui qui eſt marqué dans l'Oracle,

qui eſt deux cens millions.

X. Mr.de Meaux ne reuſſit pas mieux

dans l'explication des Cuiraſſes de feu,

d'Hyacinthe ar de fouffre.

dit -il, c'eſt la couleur violette de celle du

fer poli :le feu du ſouffre approche de

cette couleur ; e lorſque la lumiére du

Soleil bat l'à -deſſus, on croit voir des El

cadrons enflammez. Les Perſes étoient

armez de pied en cap , eux & leurs Che

vaux. Oui : mais vous ne dites pas

tout, c'eſt qu'il fortoit de la bouche des

Che.
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with

Chevaux dufeu , de la fumée ớ du fouf

fre , o que par ces trois choſes la troiſić

me partie des Hommes fut tuée , ſavoir

par le feu , la fumée, e le fouffre. Il

n'eſt plus queſtion de la couleur violet

te du fer poli, qui , par la reverberation

du Soleil, fait voir des Eſcadrons enflam

mez , puiſque la fumée a pris la place

de l'Hyacinthe dans la ſuite de la def

cription. On en eſt fâché pour l'hon

neur de tant de belles phraſes , qui

deformais ne ſont bonnes à rien . Car

le fer poli & reſplendiffanta de l'éclat,

ſans avoir de la fumée. D'ailleurs on

voudroitbien ſavoir, comment la couleur

violette des Eſcadrons enflammez fort

de la bouche des Chevaux , ſelon l'ex

preſſion de l'Oracle ; & ſi l'on ne crai

gnoit d'être importun , on demanderoit

encore , comment la troiſiéme partie des

Hommes eft tuée par ces trois choſes, ſa

voir
par le feu , la fumée le ſouffre,

qui ſortent du fer poli, quand ileſt ba

tu par la lumiére du Soleil. Car de di

re avec Mr. de Meaux que la tuerie fe

fait par l'impetuoſité des Cavaliers ar

mez de fer de pied en cap , c'eſt dire

en d'autres termes, que l’Eſprit Prophé

ti .

e
l
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tique a eu tort d'attribuer le grand-mal

facre à la couleur violette & à l'éclat

reſplendiſtant des Eſcadrons, quicomme

chacun fait , vient, non ſimplement du

fer poli : mais de la reverberation de la

lumière céleſte ſur ce fer. C'eſt pitié

qu'on aitchoiſi de beaux jours pour ſe

battre. Un temps un peu couvert au

roit ſauvé la vie à je ne fai combien de

millions de perſonnes , en les dérobant

à l'éclat meurtrier du Soleil , à fa lumié

re reflechie ſur le fer poli , d'une ma

niére ſi funeſte.

XI . Ce que le Préiat dit des Perſes,

qu'ils combattoient , en fuyant , & que

les Serpens, dont il eſt ici parlé, font les

traits , dont ils perçoient leurs ennemis,

la tête tournée , tout cela eſt bien joli.

C'eſt dommage qu'il ne ſoit auſſi foſide.

Car 1. quelle eſt cette conſtruction , la

troiſiéme partiedes Hommes fut tuée par

de feu , es par la fumée par le fouffre,

car leur puiſſance étoit dans leur bouche,

parceque leurs queues reſſembloient à des

Serpens, quelle eſt cette conſtruction , à

fuivre le fens du Prélat ? Comment peut

on dire que la puiſſance des Perſes'étoit

dans la bouche de leurs Chevaux , parce

que
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where

que les Perfes tiroient en fuyant & que

les traits , qu'ils lançoient la tête tournée,

reffemblojent à des Serpens ? 2. C'eſt des

queues des Chevaux qu'il eſt dit , qu'ela

les reſſembloient à desSerpens. Si donc

les traits, que les Perſes tiroient la tête

tournée , font ces Serpens , ces traits

font les queues des Chevaux ; ce qui dit

que les Chevaux, en fuyant , n’empora

toient point leurs queues : mais qu'ils

les lançoient contre les ennemis. 3. Ces

Serpens 04 ces queues avoient des têtes,

par leſquelles ils nuifoient, & nous dira.

t-on bien comment & en quel ſens les

traits ou les fleches des Perſes avoient

des têtes , des têtes qui cauſoient tant de

mal ? Apparemment que la pointe du

trait, qui faiſoit la playe, étoit la tête,

& que le reſte du trait, en étoit la queue.

Quel embarras , quelles pauvretés , pour

avoir cherché dans ſon imagination ce

qu'on ne trouve que dans l'Ecriture !

Deux mots du Prophéte Iface auroient

ramené notre Auteur dans la droite voye

ou du moins l'auroient convaincu de ſon

égarement

XII. Nous voici au dernier trait de

la myſtérieuſe deſcription. C'eſt ici ſur

tout

Til

Bb 5
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>>

tout que Mr. de Meaux cherche , par

une prudente briéveté, à ne pas fe com

mettre mal à propos. Il eſt le plus court

qu'il peut dans ſa gloſe ; & il a ſoin

d'ailleurs de nemarquer , ce qu'il y a de

plus eſſentiel dans le texte , que par des

points abbreviatifs. Et les autres Hom

mes . . . . ne ſe repentirent point

pour n'adorer plus les Démons& les idoles

' d'or eg d'argent. Cela fait

voir que le Prophéte a paſſé des Juifs

aux Idolâtres. Car on ne peutaffez

9 remarquer , que comme les afflictions

du Chap. 7. & 8. regardoient 'les

» Juifs, il n'y eſt point parlé d'ido

látrie. On ne s'arrêtera pas à fa re

marque ou plutôt à la contradiction,

qu'on a deja relevée ailleurs , en ob

ſervant que ſelon lui St. Jean ch. 7.

* .!9 parle des Martyrs de Diocletien.

Laiſſons cela. Il s'agit ici d'autre cho

fe & qui eſt de plus grande conſe

quence. Mr. de Meaux avoit ſes rai.

fons , pour ne rapporter que deux ou

trois mots de cette partie de l'Oracle,

& nous avons les notres , pour ne pas

l'imiter. Voici le texte dans ſa juſte é.

tendue ſuivant la Verſion même du Pré

lat,
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lat , o les autres Hommes , qui ne fu

rent pas tuez par ces playes , ne ſe repen

tirent point des auvres de leurs mains,

pour n'adorer plus les Démons & les ido

les d'or , d'argent , d'airain , de pierre

de bois, qui ne peuvent ni voir , ni

entendre , ni marcher. Ils ne firentpoint

pénitence ( il y a dans le texte , ils ne ſe

repentirent pas auſli ) de leurs homicides,

de leurs impuretez , de leurs voleries.

Mr. de Meaux n'ignoroit pas que c'eſt

le Caractére commun des fimulacres foit

Payens ſoit Chrétiens, de ne pouvoir ni

voir ni entendre , ne marcher i il fa

voit le reproche , qu'on a tant fait à des

images vivantes de Dieu , de ſe proſter

ner devant des images mortes de la créa

ture; devantdes imagesdéfendues ,qu'E .

zechias n'épargneroit pas , aprèsavoir bri

ſé le Serpent d’airain fait par l'ordre de

Dieu ,à cauſe de l'abus qu'onen faiſoit; des

images qui ont jetté par tout le commun

Peuple dans la dernièreſuperſtition ; des

images qui éloignent les Juifs& les Maho-"

metans , de l'Egliſe Chrétienne ; des in

mages que Dieu nous défend ,
de

peur

que nous ne venions à nous corrompre

Deut. Ch. 4 . * . 16 . & qu'on ne peut ſer

Bb 6 vir
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vir religieufement, fans fe croire plus

fage que lui; des images , qui après tout

ne ſont que l'ouvrage de nos mains,

indignes de notre confiance & de notre

culte , puiſqu'elles n'ont ni des yeux pour

voir , ni des oreilles pour ouïr., ni une

laugue pourparler, ſelon l'expreſſion tant

repetée dansl'Ecriture.L'objet eſt odieux.

Le Prélat en détourne la veue. Il ne faut

pas luien ſavoir mauvais gré ; mais auſſi

doit-on nous permettre de n'en pas de

tourner fi-tôt la notre. Nousy ſommes

d'autant plusobligez , que c'eſt ici un

point de la derniére importance ,car, fi

Mr. de Meaux perd ſon terrain dans cet

endroit de l'attaque , il ne peut plus dé

fendre ni ſon Syitème ni fa Religion;

& il eſt difficile qu'il ne le perde pas, fi

l'ondemontre qu'il nes'agit point dans

cet Oracle de l'idolâtrie des Payens, à

fuivre même l'hypotèſe du Prélat. Les

raiſons, qu'on en peut donner , font en

grand nombre 1. fi c'eſt ici l'idolâtrie

Payenne, les Perſes n'en ſont pasmoins

coupables que les Romains. " Les uns

comme les autres ſont tous Gentils, tous

Idolâtres , tous obftinez dans leur ido

latrie ; & pourquoi les Romains fe re

pen
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CH

1 .

23

pentiroient ils plutôt queles Perfes d'un

culte qu'ils rendent également à leurs

faux Dieux ? Pourquoi, dans leurs mu

tuels demelez , les uns ſeroient ils punis

plutôt que les autres d'un crime , qui

leur eſt commun ? Comment s'aviſeroit

on feulement de penſer quela ſuperiorité

ou la victoire des PerſesIdolâtresfût deſtió

née à punir la même idolâtrie danslesRo.

inains? 2. Si les Romains ſont punis de

leur idolâtrie , par l'irruption des Per

ſes dans leur Empire, ils le ſont bien

davantage parcelle des Peuples Septen

trionaux qui font un dégât ſans compa,

raiſon plus grand dans leurs Provinces,

il eſt donc naturel qu'ils rentrentplus

tôt en eux -mêmes à la veue des Four

rageurs du Nord qu'à la veue de ceux

de l’Orient , ſur tout lorſque les pre

miers penetrent juſqu'au coeur de leur

Etat, pendant que les autres s'arrêtene

fur la Frontiére. 3. Attend on que les

Romains, qui font Idolâtres , qui l'ont

toûjours été, & qui ont cela de com

mun avec tous les autres Peuples de la

Terre , renoncent tout d'un coup & par

un accord général à certe idolâtrie,

qu'ils nomment leur Religion , à cau ,

Bb 7 fe



590
L'Ouverture des ſeptſeaux

fe que Valerien eft pris par les Perſes

ou ceux-ci ſuperieurs aux Romains?

Quoi ! vous voulez , qu'ils faflent pé

nitence d'avoir adoré leurs idoles , pen

dant qu'ils ne connoiſſent point le vrai

Dieu ? Il falloit leur reprocher , de re

jetter l'Evangile , & non de fléchir le

genouil devant des fimulacres d'or , d'ar

gent , & c. , puiſque c'est là un uſage de

leursPeres, qui aural'honneurd'être imi

té fi heureuſement par l'Egliſe Catholi

que. 4. Les Romains , comme les autres

Gentils , ont toûjours ſoutenu qu'ils n'a

doroient point l'or , l'argent, l'airain,

le bois & la pierre de leurs fimula

cres ; ils prétendoient rendre aux Sta

tues de leurs Dieux ou de leurs Héros

Deifiez , non un culte abſolu : mais un

culte relatif; non un culte ſuprême:

mais un culte ſubalterne. Pourquoi

leur reprocher à l'exemple des Héréti

ques , qu'ils adorent l'or & l'argent de

leurs ſimulacres ,lorſqu'à l'exemple des

Catholiques, ils ſe ſervent du fimulacre,

pour ſervir l'Original ? 5. Les Ro.

mains ne penſoient point à ſerepentir

de leur fuperftition, lorſque les Gau

lois brûloient leur Capitole ; lorſqu'Han .

nibal
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nibal deſoloit leur Patrie à leursyeux ;

lorſque , dans la fureur de leurs Guerres

civiles , ils ſe baignoient dans le ſang

les uns des autres, & l'on veut qu'ils

faſſent pénitence d'avoir adoré des ido

les d'or , d'argent & c. , parce que les

Perſes ont paſſé l'Euphrate. Il faut donc

qu'ilsagentvû fur l'Euphrate unMont

de Sinaenvironné d'éclairs, de tonnerres,

de feux étincelans , du milieu deſquels

cette terrible voix ait frapé leurs oreilles,

Tu ne te feras point d'image taillée, ni

aucune reſſemblance des choſes, qui font

en haut dans les Cieux , ni ici bas ſur la

Terre, ni dans les eaux ſous la Terre.

-Tu ne te profterneras point devant elles,

e tu ne les ſerviras point. Car je ſuis

l'Eternel ton Dien , le Dieu fort, jaloux,

qui punis l'iniquité des Peres ſur les Ena

fans , juſqu'en la troiſiéme ça quatrić

me génération de ceux qui me haiſſent ;

& qui fais miſéricorde juſqu'en mille gé

nérations à ceux qui m'aiment à ceux

qui gardent mes commandemens. SiVa

Ierien & ſes Capitaines , les Succeſſeurs

de Valerien & Heurs Armées Payennes

ont entendu cette voix fainte & terri

ble du ſuprêmeLegiſlateur , ils ontdû,

fans
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fans perdre un moment, & fans s'infor :

mer ,fi leur exemple feroitoune feroit

pas fuivi de tantde Fourageurs Idolâtres,

qui deſoloient leur Empire , ils ont dû

renoncer pour jamais à fe proſterner

devant des fimulacres d'or , d'argent,

d'airain , de bois , de pierre , qui nepeue

ventnivoir, ni entendre , ni marcher :

car ils n'ont pu douter que tôt, ou tart

le Dieu tout Puiſſant, qui ſe manifeſto

à
eux , ne mette de la différence entre

ceux qui le haiſſent c ceux qui abfervent

ſes commandemens. Mais à votre avis

qui font ceux qui ſont véritablement

rebelles à cette voix céleſte , ceux qui

l'entendent ou ceux qui ne l'entendent

point ? 6. Comment cés Idolâtres le

ſeroient ils repentis d'avoir adoré les

Démons dans leurs ſimulacres , eux qui

ne connoiſloient point les Démons,

dans le ſens des Chrétiens, eux qui par

les Démons entendoient les bons ÉR

prits, Mediateurs entre le Ciel &la Ter

re , des Eſprits bienfaiſans qui portoient

leurs requêtes juſqu'à Jupiter le Sou

verain des Dieux , de la maniérequ'on

prétendquelesSaints portent celles de

leurs devôts juſqu'au Trône du vrai

Dieu ?
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Dieu ? Eſt ce que PEuphrate traver

fé par les Perles a pû & dû leur

apprendre, que tout culte religieux ,

dès là qu'il eit illicite & contraire à la

Loi de Dieu , ſe rapporte , non à Dieu :

mais au Demon , à cerEnnemiduGen

re Humain , à cet Eſprit de tenebres,

dont ces Idolâtres n'avoientjamais ouï fai

re mention , tant s'en faut qu'ils ayent eu

deflein de l'adorer ? Feront ils donc pé

nitence d'une intention qu'ils n'ont

point eue & qu'ils nepouvoientavoir,

puiſqu'ils ne connoiſſoient point le Dé

mon? Que ſi la bonne intention & les

diſtinctions ſauvent nos Catholiques,

pourquoi ne fauveroient elles pas les

3 Gentils , lorſque ceux - ci peuvent s'ex

cuſer ſur leur ignorance ,& qu'au con

traire la connoiſſance des autres aggra .

va leur condamnation ?

Mr. de Meaux continue de bâtir fon

ſyſtème en l'air , puifqu'il ne l'apuye

que ſur des faits ſuppoſez& ſur un ſens

hogy des paroles de l'Oracle , qui ne ſauroit

leur convenir. Nous venons d'en voir

une nouvelle preuve dans la Révéla

tion qui regarde la ſixiéme Trompet

te , qu'on n'expliquera jamais , fi l'on

n'eſt

633

Det

XI
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que c'eſt

n'eſt en état de répondre à un grand

nombre de queſtions, que fa gloſe paſ.

fe fous filence ou ne touche que légé

rement , & fi mal qu'elle nenous ap

prend autre choſe , ſinon que le Prélat

à manqué le véritable ſens de la Pro

phétie . Il faut donc nous dire 1. ce

que la fixiéme Trompette; 2.

qui eſt le ſixiéme Ange qui la fonne;

3 : ce que c'eſt que la voix qui eſt a

dreſſée au ſixiéme Ange ; 4. ce qu'il

faut entendre par l'Autel d'Or qui eſt

devantla face de Dieu ; 5. que ſigni

fient les quatre Cornes de l'Autel d'Or;

6, pourquoi il eſt dit que la voix adreſ

ſée au lixiéme Ange part des quatre

Cornes de l'Autel; 7. qui font les qua.

tre Anges, quifont liez ; 8. en quel

ſens liez ſur l’Euphrate ; 9. comment

déliez
par le ſixiéme Ange; 10. com

ment les quatre Anges déliez tuent la

troiſiéme partie des Hommes; 11. pour

quoi il eſt dit qu'ils étoient prêtspour

l'heure , & le jour , & le mois & *l'an;

12. ce qu'il faut entendre par les gens

de Cheval; 13. quel eſt leur nombre;

14. pourquoi St. Jean ajoute , qu'il enten

dit leur nombre ; 15. ce qu'il veut nous

faire
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faire entendre , lorſqu'il dit , qu'il vit les

Chevaux en viſion ;16.ce que c'eſt que le

feu , la fumée & le ſouffre , dontil eſt tant

parlé dans cette Prophétie; 17. pour

quoi on joint tantôt l'Hyacinthe & tan

tôt la fumée au feu & au ſouffie ; 18 .

ce qu'on entend , lorſqu'on dit, que les

têtes des Chevaux étoient comme des

têtes de Lions; 19. comment&en quel

ſens le feu , la fumée & le fouffre for

toient de la bouche des Chevaux ; 20.

ce que ſignifient des Cuiraſſes de feu ,

d'Hyacinthe & de ſouffre , qui ſont ici

données aux Cavaliers ; 21. pourquoi

la grande execution ou la mort de la

troiſiéme partie des Hommes eſt attri

buée au feu , à la fumée & au ſouffre ,

qui ſortoient de la bouchedes Chevaux ;

22. comment la puiſſance des Chevaux

étoit dans leur bouche ; 23. ce qu'il

faut entendre par leurs queues; 24.

pourquoi des queues femblables à des

Serpens; 25. ce que c'eſt que les têtes

de ces queues; 26. comment les queues

nuiſoient par leurs têtes ; 27. quel eſt

le fens lié de ces paroles , leur puiſſance

étoit dans leur bouche ; car leurs quenes

avoient des têtes ſemblables à des Serpens

par

1
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par leſquelles, elles nuiſoient ; 28. Ce que

c'ett
que le reſte des Hommes , qui'ne

furent point tuez par ces playes ; 29.

pourquoi il eft dit qu'ils ne le repenti

rent point des euvres de leurs mains ;

30. d'où vient qu'on leur reproche,

d'avoir adoré les Démons & dene s'en

être pas repentis ; 31. dans quel ſens

on dit qu'ils adoroient des idoles d'or,

& d'argent , & d'airain , & de bois , &

de pierre ; 32. pourquoi on remarque

que ces idoles ne peuvent ni voir , ni

ouïr, ni marcher ; 33. d'où vient que

cette fuperftition est le premier crime,

qui leur eft ici reproché; 34 comment

fe verifie ce qu'on ajoute dans la ſuite,

qu'ils ne fe repentirentpoint anſlide leurs

meurtres, ni de leurs empoiſonnemens, ni

de leurs paillardiſes, ni de leurs larcins.

Treinte & quatre Caractéres Simboli

qués , à expliquer ſur ce dernier Arti

cle qui joints à tous les autres , font

déja le nombre de 224 .

Mr. de Meaux a cru dans tout le cours

de ſon explication devoir s'aider des pré

tendues découvertes de Grotius & de

Hammon , dont il a prisen effet une par

tie de ce qu'il dit. Il n'y auroit qu'à l'en

fé .
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Closed

féliciter , ſi avec le ſecours de ces illuſ.

tres , il avoit évitéde s'égarer : mais puiſ

que cetégarement eſt deformais une cho

fe de fait , dont perſonne ne peut dou

il ne nous reſte plus qu'à rendre

juſtice à ſon habileté & à få modeſtie,

en reconnoifiantde bonne foi, que, ſi l'on

excepte ſes inſinuationspeu Chrétiennes

contre les Proteftans & fon infortunée

Controverſe , il a défendu mieux que

perſonne une très mauvaiſe cauſe , &

beaucoup mieux que ceux , dont il nous

vante le goût exquis , le jugement

conſommé. On diroit , fi la penſée

n'étoit un peu trop uſée , on diroit vo

lontiers de lui, ce qu'on a dit de plus

d'un autre en différente occaſion , fi

Pergama dextrâ defendi poffent , etiam

hâc defenſa fuiſſent. Il eſt vrai qu'ilde

bute très mal , puiſqu'il commence par

faire prédire à St. Jean des choſes par

ſées. Mais c'eſt -là une commune mé

priſe des Interprêtes ; Grotius & Ham

mon ont combléla meſure à cet égard,

puiſqu'ils ont pouſſé la choſe juſqu'à

prétendre que les quatre premières

Trompettes du feptiême ſeau ne re

gardent que les , feditions & les

mac
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maſlacres , qui précédérent le Siége

de Jeruſalem , événement plus an

cien que cette Révélation , devingt &

cinq ou trente ans. Comment dire

quelque choſe de raiſonnable , après u

ne telle ſuppoſition ? Notre Auteur a

trouvé bon de ne pas ſuivre par tout les

Héros ; il a eu raiſon . Voici, pour ne

pas le fruſtrer de la louange , qu'il mé

rite en cela , voici une petite liſte des

plus manifeftes abſurditez qu'il a ſçu é .

carter .

1. Sur l'ouverture du premier ſeau,

il avoit plu à Grotius de nous appren

dre que la voix du premier Animal pa

roît être la voix deSt. Pierre qui par

le à St. Jean avec autorité, comme Prin

ce du Collége Apoſtolique ; mais bien

que ce principe ſoit plus à l'uſage d'un

Catholique Romain qu'à celui d'un

Hommequi ſe dit Proteftant , Mr. de

Meaux n'a pas crû pouvoir l'adopter

ſans ſe commettre : en quoi il nous a

donnéune marque de ſon diſcernement.

2. Sur l'ouverture du ſecond ſeau le

Prélat n'a pas auſſi jugé à propros de

ſuivre Grotius , lorſque celui-ci prend

le ſecond Animal , pour St. Matthieu ,

par
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par cette admirable raiſon , que St. Mat

thieu avoit dit dans ſon Evangile, que

Nation s'éléveroit contre Nation Royan

me contre Royaume.

3. Sur l'ouverture du troiſiéme ſeau ,

Mr. de Meaux n'a pas crû avec Grotius,

que le troiſiéme Animal ſoit l'Apôtre

St. Paul, le Cheval noir la famine, qui

arriva au temps de Claude , & la voix,

celle du Prophéte Agabus, prédiſant cet

te famine. Act. 11. 28 .

4. Sur l'ouverture du quatriéme ſeau ,

le Prélat n'a pas dit avec Grotius , ni

qu'il s'agiſſe "là de Jaques le Fre

re du Seigneur; ni qu'un Ange fût aſſis

ſur le quatriémeCheval; ni

ſe nommela mort , parce qu'il frape

les Hommes du fleau de la peſte ; nique

le ravage des Bêtes, qui eſt ici joint à

celui de l'Epée, de la Famine, & de la

Mortalité , conéſte non ſeulement en ce

que ces Bêtes tuent : mais encore en ce

qu'elles ſont tuées.

5. Sur l'ouverture du cinquiéme ſeau ,

Mr. de Meaux n'avance pas ,commeGro

tius,, que la vengeance, queDieu fait du

fang des Martyrs , a pluſieurs différens

dégrez, tous compris dans les ſept Lam

pes

que cetAn
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pes ou les ſept Elprits deDieu , qui font

ſes ſept maniéresdegouverner ' Egliſe

de Jeruſalem , repreſentées par lesfept

Planètes, qui gouvernent le Monde.

6. Sur l'ouverture du fixiéme feau,

le Prélat ne prend pas à la lettre, com

me Grotius , les traits de la magnifique

deſcription . Il n'explique point , le

tremblement de Terre , dont parle St.

Jean , par les tremblemens de Terre,

dont parlent Pline., Tacite , Seneque

&c. Il ne nous dit point que le Soleil

fut obfcurci ; parcequ'il fut couvert de

nuages , ou parceque fa lumiére défail

lit dans la quatriéme partie de fon Dia

mètre fous le régne de Claude. Il ne

trouve point la Lune ien fang, dans u

ne grande EclipſedeLune , arrivée ſous

le même Empereur. Mr. de Meaux ne

vous dira point que , les Etoiles , qui

tombent ici du Ciel., font ces feux qui

ſemblent la nuit fe :précipite
r
du Ciel

en forme d'Etoiles , & dontLucai
n

fait

un preſage , lorſqu'il dit.

Cæloque faces volantes obliques

per inancfaces.

Le
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qué ici

Il ne dit pas non plus , avec Hammon

qui corrige ici Grotius , que ces Rois

& ces Princes , qui implorentle ſecours

des Montagnes, ſont les Chefs des ſédi- .

tieux , qui après la priſe de la Ville ſe

cachent dans les ruines du Temple mar

par le nom de Montagnes, par

ce qu'il étoit bati ſur le Mont de Sion.

7. Le Prélat n’aquieſce point , du

moins que l'on ſache , à l'admirable de

cifion de Grotius voulant, que ce lan

gage des Rois confternez , Montagnes

tombez ſur nous &c, ſe reduiſe à celui- ci,

Montagnes couvrez nous de votre ombre.

Caditeſuper nos , nihil eft aliud quan

obrumbate nos , ficut cadunt umbra , di.

xit Virgilius. L'habile Interprête de l'E

criture que Virgile! Mr. de Meaux le

cite aufli quelquefois : mais pour le

preſent , l'autorité du Poëte n'eſt pas

grande chez le Prélat , non plus que

celle de Pline, de Seneque, de Tacite,

& de pluſieurs autres Poëtes ou Hiſto

riens , qui ont éclairé de leurs lumié

resPayennes le Défenſeur Proteſtant du

Siége Romain. On croid pouvoir don

ner ce nom au fameux Miniſtre de Cri.

ftine. Car toutes ces courſes , qu'on fait

Tome 11. Cc à
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à contretemps , dans le Pais des belles let .

tres , avec les curieuſes nouvelles , qu'on

en rapporte , à quoi tendent elles au

fond , qu'à nous empêcher de trouver

dans la Babylone miftique , la nouvelle

Rome , qu'on a pris fous fa protec

tion ? Pourquoi tant précipiter le de

nouement de la myſtérieuſe repreſen

tation ? C'eſtqu'il faut bientôt fermer la

Révélation , afin que le Pape ne sy

trouve ni en bien ni en mal ; & le plus

court pour cela eſt , de la terminerbruf

quement par la priſe de Rome au temps

d'Honorius & par la fin du Monde. 1

Je dis par la priſe de Rome & par la fin

du Monde , car pour ce qui arrive en

Ere la venue d'Alaric & celle de Jeſus.

Chriſt au dernier jour, on le conte pour

rien ou peu de choſe , ſi vous exceptez

Gog & Magog, qui viendront dans mil

le ans d'ici. Tout le reſte, à bien prendre

la choſe , valoir il la peine d'en parler?

En cela le Prélat ſuit Grotius. Il a les

raiſons pour cela.

8. Sur le Ch . 7. de cette Révélation,

Mr. de Meaux à mieux aimé,attribuer

encore à l'Eſprit Prophétique des dif

Cours- vagues ſur la ſuſpenſion dela ven

geance,

1



Par le fils de Dieu .
603

geance, que de lui faire prédire ſi long

temps des choſes paſſées, à l'imitation de

Grotiusquiy trouve toûjours les prepara

tifs de fa Guerre (udaique & la retraite

des fidèles dans la petiteVille de Pella.

9. Le Prélat nous accorde généreu

ſement, queles Serviteurs de Dieu , pris

d'entre toutes les Tribus d'Ifraël, furent

marquezpar la profeſſion extérieure de

l'Evangile , au lieu de nous dire avec

Mis ſon Patron , qu'ils le furent par le figne

de la croix .

10. Grotius avoit trouvé dansla gran

de tribulation , la perfecution qui mit

à mort St. Jaques & St. Etienne : mais

le Prélat y trouve celle qui a fait tant

de Martyrs fous Diocletien .

11. Mr. de Meaux explique de l'état

des Martyrs glorifiez dansle Ciel , tout

ce qui eſt dit du Trône environné des

Anges , des Anciens, el des Animaux

& e. Mais Grotius veut , à quelqueprix

que ce foit ; que la Scène du magnifique

fpectacle ſoit entre les Montagnes de la

12. Selon le Prélat l'Ancien , quipar

lé à St. Jean, eſtun des Eſprits Céleſtes:

mais felon Grotius c'eſt un desPrêtres

de

.

Judée::
i

Cc 2
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1

i

de Jeruſalem , refugié à Pella , & honoré

du don Prophétiqu
e , commeAgabus.

13. C'eſt dans le Ciel , ſelon Mr. de

Meaux, quelesSaints n'ontplusni flim

si ſoif : mais,ſelon Grotius , ils jouiſ

fent de ce bonheur dans la Ville de Pel

la , parce qu'ils y trouvent dequoi boi.

re & manger , n'étant plus éprouvez

par

la faim et la foif , comme St. Paul

2. Cor. 11. 27 .

14. Sur l'ouverture du ſeptiéme ſeau,

Grotius avoit dit que le ſens de ces pa.

roles , la fumée des parfums avec les

priéres des Saints monta de la main de i

PAnge devant Dieu , que le ſens de ces

paroles eſt, que Dieu Réchi par la piété

des Chrétiens ne voulut plus retenir fa

colére ou ſuſpendre fon jugement ſur

les Juifs , leurs cruels Perſecuteurs:

inais le Préiat a crû faire tort à fon diſ

cernement , en adoptant cette

On auroit tort de l'en blâmer. Car, li

les Chrétiens prientpourleurs ennemis,

comment peut-on dire , ſans contradic

tion , que leurs priéres montent devant

Dieu ou , ce qui eſt la même choſe,

que ces priéres ſont exaucées , lorique

Dieulâche fa colére ſurceux qui les per

glo
ſe
.

re
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ſecutent ? Outre qu'on doit être ennuyć

de faire prédire fi long-temps à St. Jean

des choſes paſſées ; quelle apparence

de rompre les fept ſeaux de Dieu , pour

nous apprendre pardes énigmes ,ceque

l'événement avoit rendu clair & fen

fible à toute la Terre , plus de vingt ans

auparavant ?

15. Le Prélat n'a pas trouvé à
pro

pos de ſuivre Grotius dans l'explication

qu'il donne de ces paroles, il ſe fit des

tonnerres", codes voix , et des éclairs,

un tremblement de Terre. ll n'a pas

crû devoir entendre par ces tonnerres ,

les meteores, qui parurent ſur Jeruſa

lem en forme d'Armées, qui combat

toient, ou l'Epée de feu, donc parleJo

ſephe; par ces éclairs, la grande lumière

qui fut veue alors dans le Temple; par

les voix , celle qui fut ouïedans le Sanc

tuaire diſant, fortons d'ici ; par le trem

blement de Terre, le prodige qui fit

que la porte d'airain , que vingt Hom

mes avoient de la peine à fermer, s'ou

vrit alors d'elle -même.

16. Bien
que le Prélats'accommode

de ce principe, que dans l’Apocalypſe

les choſes ſont décrites en gros, avant

que

Here isa

Ama
r

Cc 3
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que d'être marquées en détail , il n'a

pourtant pas trouvé dans la grêle mélée

de feu o de ſang , il n'y a pas trouvé,

comme Grotius, une deſcription généra

le de la Guerre des Juifs ; ce quiſelon lui

dit en d'autres termes, que la premiére

Trompette annonce les ſept malheurs.

17. Mr. de Mcaux n'a pas dit, avec

fon Héros , qu'une Montagne ardente

fut jetrée dans la Mer , lorſque la gar

niſon de la Forterefle Antonia commen

ça de faire main bafle ſur les Juifs.

18. Il n'a pas crû non plus , qu'a

près avoir pris la Mer pour la Ville

de Jeruſalem ou pour l'amas de ſes Ha

bitans , on peut raiſonnablement enten

dre par le Soleil, la Lune, o les Etoi

les en defaillance , les Villes de la Judée,

conquiſes par Veſpaſien .

19. Il n'a pas conjecturé, comme

Grotius, qu'il y eût en ce temps-là u

ne Ville nommée Abfinthe, d'où l’Etos.

le Abfintheeût tiré ſon nom .

20. Le Prélat n'a pas dit , avec ſon

Patron , que les trois grands malheurs,,

annoncez par l'Ange ,qui vole
par

milieu du Ciel , étoient 1. la ſédition

des Juifs, qui précéde leur Guerre ; 7 .

le

le
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le Siége de Jeruſalem ; 3. la priſe de la

Ville par les Romains. Il a bien vu

que , ſi la choſe étoit de la forte, le re

proche qu'on fait aux Habitans de la

Terre , après le ſecond de ces troisVæ,

le reproche qu'on leur fait , de ne s'être

pas convertis & d'avoir continué d'a

dorer les fimulacres d'oi , d'argent, de

bois & de pierre .,. regarde les Juifs ,

qui ont dû , à ce conte , ſerepentir d'un

crime qu'ils ne commettoient point.

21. Mr. de Meaux n'a pas dit , coni .

me Grotius, que cette Etoile qui com

be du Ciel , & qui ouvre le Puits de

l'Abîme, pour en faire ſortir les Saute

relles , que cette Etoile eft Eleazar ,

Fils d’Ananias , qui dogmatiſa contre

l'obéiſſance , qu'on rendoit aux Ro.

mains ; & qui ouvrit le Puits de l’Abî

me, en ce que contre l'autorité de l'Ecri

ture & les exemples du paſſé, il pré

tendit qu'on ne devoit pasrecevoir dans

le Temple les Victimes ou les offran

des des Princes infidèles &c.

22. Il n'entend point , par lå fumée

qui fort du Puits de l'Abime, & qui ob

ſcurcit: l’Air et le Soleil , il n'entend

point, avec Grotius , la faćtion des Ze,

loC C 4
1
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lotes, perſecutant les gens
debien àJe

rufalem & dans toute la Judée.

23. Il ſe diſpenſe de croire , comme

ſon nouveau Maître , que ces Zelotes

ou ces Juifs ſéditieux font les Sauterel.

les, dont il eſt ici parlé; Sauterelles à

queue de Scorpion , parcequ'ils font

périr leurs Compatriottes , d'une mort

lente ; Sauterelles qui ont comme des

Couronnes d'Or ſur la tête , parce qu'ils

flatent le Peuple de la fauſſe eſperan

ce , qu'ils vaincront les Romains.

24. Mr. de Meaux , s'il en faut ju

ger par ſon filence , n'a pas trouvé
que

ces paroles, il leur futdéfendu de nuire

à l'Herbe de la Terre, ni à tout ce qui

étoit vert , ni à tous les Arbres : mais

ſeulement aux Hommes, qui n'avoient

pas la marque de Dieu ſur le front,

que ces paroles ſignifiaflent , ce que

Grotius leur fait ſignifier , ſavoir que

Dieu , qui conduit tout par fa Provi

dence , ne permit point aux feditieux

de bruler les Moiffons, la Ville & le

Temple , cequifut enſuite executé par

les Romains. En effet que faire de ces

faroles, qui font la moitié de la propo.

ſition , mais ſeulement aux Hommes qui

n'ana

.
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n'auroient pas la marque de Dieu ſur le

front ? Apparemment que , ſelon Gro

tius, les Moiſions, la Ville & le Tem

ple furent épargnez, parce qu'on les a.

voit marquez du ſigne de la croix , &

que les Hommes au contraire furent

mis à mort , parce qu'on n'avoit pas gra

vé le ſigne de la croix ſur leur front.

La ſuite de ſon explication le deman

de : mais le diſcernement du Prélat n'a

pu y conſentir.

25. Ces paroles, illeur fut permis,non

de les tuer : mais de les tourmenter pendant

cinqmois; ces paroles ſignifient ſelon no

treAuteur , que Dieu ne permit point

aux Zelotesd'exterminer laNation tout

à la fois & d'un ſeul coup, comme il

leur auroit été facile , depuis qu'ils eu-.

rent appellé les Iduméens. Ils devoient

bien piller & maſſacrer: maisnon , juſ

qu'à une conſomption entiére , qui é

toit reſervée auxRomains. D'ailleurs

le pillage avec les meurtres ne devoit

durer que cinq mois, c'eſt-à -dire, juſ

qu'à la venue de Tite : mais rien de ce

la n'a été au goût du Prélat , qui paroît

en celale goût de tout le monde.

26. Mr.de Meaux n'a pas cru , avec

Gro

-

Ccs
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Grotius, que l’Appollyon de l’Apoca

lypſe fût PAppollon des Grecs, fondé

ſurle rapport des noms & des étimo

logies. Il ne dit pas, qu'on donne pour

Chef aux Sauterelles Apollon , le Dieu

Tutelaire des Ceſars, eſtimé un Dieu:

mais qui étoit en effet l'Ange de l’Abî

me , qu'on donne un tel Chef aux Sau

relles , pour nous faire entendre, que

ces feditieux étoient coupables de l'i

dolâtrie, qu'ils reprochoient aux Ro

mains; en ce que , fans faire profeſſion

d'adorer Apollon , c'eſt -à -dire, le Dia

ble , ils en avoient l'eſprit . , ils en ſui

voient les maximes. Apparemmentque

tout ce rafinement tend à nous montrer

que les Juifs ont dû ſe repentir d'avoir

adoré les fimulacres d'or, d'argent &c.

par la raiſon qu'obéiſſant au Démon ,

comme les Romains, ils étoient coupa

bles de la mêmeidolâtrie': mais le Pré.

lat a vu trop de diſtance entre le pring

cipe & la concluſion.

27. Mr. de Meaux , quoique bon

Catholique, s'eſt diſpenſé de nous dire

avec ſon Patron , que les quatre Anges,

liez ſur l’Euphrate ,font les Anges Gar

diens deVeſpaſien , de Tite ,de Mu.

tien
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tien & de Tibere Alexandre, duces et

cuftodes Vefpafiani , Titi, Mutiani e Ti

berii Alexandri, quatre Chefs deGuer

re , dont les Arméus s'étendoient juſqu'à

l’Euphrate. Il y avoit déja quelque

temps , nous dit-on , que ces Chefs a :

voient refolu le Siége de Jeruſalem :

mais l'entrepriſe fut retardée, parceque

Veſpaſien attendoit l'illue des mouve. "

mens de Rome , & que d'ailleurs les

Anges , qui devoient inciter les Gé

néraux à cette entrepriſe , comme pré

ſidan “ fur leur conduite , étoient arrê

tez pa l'ordre de Dieu , qui ne vouloit

pas que ce deſſein fût fi tột cxccuté.

L'heureuſe découverte ! Tout y eſt de

plein pied . Ces Anges ſont au nom.

bre de quatre, la choſe eſt claire ; &

les voila liez ſur l'Euphrate, puiſqu'ils

ne ſe preſſent plus d'en faire partir les

Legions. C'eſt dommage , qu’une ex

plication fi rare n'ait eu le ſuccès qu'el

le méritoit ..

28. Le DocteurHammon a corrigé

Grotius ſur cet Article , en ſuppoſant

que l'Euphrate ſignifie ici Rome: mais

le Prélat , mal fatisfait de la correction ,

met quatre points , au lieu de quatre

Cc.6
An
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Anges , ſans autre explication de ce

nombre, pour ne ſe brouiller pointavec

le bonſens, à lafuite de ſes deux Héros.

29. Enfin Mr. de Meaux n'a pas

trouvé les Juifs dans ces Hommes, qui

après le premier& le ſecond Væ , ne se

repentirent point des æuvres de leursmains,

pourn'adorer plus les Démons a les ido

les d'or & d'argent, d'airain de pierre

& de bois. Comment
les Juifs , quié

toient aſſiegez dans la Ville de Jeruſa

lem ( car c'eſt d'eux qu'on veut qu'il

ſoit ici parlé ) comment ces Juifs ſe ſe

roient ils repentis d'avoir flechi le ge.

nouil devant des fimulacres , eux qui

reprochoient
ce crime aux Nations ,

&

qui attendoienț que Dieu en punîtleurs

ennemis ? Grotius, pour ſe tirer d'affai

re , prouve par St. Paul& par
le Fils de

Sirac , que l'avarice & la volupté, dont

les feditieux de la Judée étoient notoi

rement coupables, font une eſpèce d'i

dolâtrie. Nous le ſavons bien : mais

nous ſavonsauſſi que c'eſt là une idolà

trie ſpirituelle, qui ne fut jamais accu

ſée de ſe profterne
r devant l'ouvrage

de ſes mainsou d'adorer les idoles d'or,

d'argent, de bois & de pierre ; outre

que
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1

que l'avarice & la voluptê ſont diſtin

guées de l'idolâtrie dans l'énumeration

Prophétique, comme on n'en peutdou

ter , ſi l'on conſidere ces paroles , qui

ſuivent; ils ne ſe repentirent point anffi de

leurs homicides , de leurs empoiſonnemens,

deleurs impuretez &de leurs voleries.

Voilà à quoi ſe reduit ce ſyſtème Pro

teftant, dont Mr. de Meaux nous avoit

menacez dans la préface. On ne peut

nier qu'il n'ait paſſé par des mains ha

biles. Grotius , qui l'a mis au jour , le

tirant de ſon obſcurité, ſans en être l'in

venteur , Grotius étoit , comme chacun

fait , un favant du premier ordre. Le

Đocteur Hammon, qui a bien voulu

adopterce ſyſtème , je ne ſai pourquoi,

& qui la corrigé en pluſieurs endroits,

eſt regardé avec juſtice , comme un ex

cellent interprête de l'Ecriture. Mr.

de Meaux , qui l'a accommodé au Théâ

tre , pour vanger St. Pierre de Pinſulte

desHéretiques, par les Héretiques mê

me , Mr. de Meaux tenoit un rang très

diſtingué parmi les illuſtres de facom

munion. On le reconnoît volontiers.

C'eſt une juſtice qu'on doit & qu'on

rend de bon cour à ces grands Hom

mes :

EDI .

Cc7
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ti

mes : mais on doit plus de reſpect à la

vérité qu'à leur mérite ou à leur réputa

tion ; & rien ne doit nous empêcher de

dire librement, ce que nous venons de

prouver avec la derniére évidence , c'eſt

quele grand ſyſtème, après de fi glorieux

ſuffrages & tant d'amandemens, n'eſt a

près tout qu'un pitoyable tiſſu d'abfur

ditez manifeſtes & de contradictions.

Les autres n'ont guére mieux réuſ

fi , fi l'on excepte Joſephe Mede,

qui les vaut tous enſemble ; mais qui

doit cet avantage à ce qu'il tâche d'ex

pliquer la Prophétie par ſon vrai Com

mentaire , qui eſt l'événement. Il s'é

gare d'abord , pour n'avoir pas
ſuivi cet

te régle , donnant dans la ſpeculation de

ceux quiveulent, contre toute raiſon, que

le premier Cavalier ſoit Jeſus-Chriſt,

ÞArc du Cavalier l'Evangile ,fa Cou.

ronne le régne du Fils de Dieu , que

Jeſus -Chrift " ſorte vi&torieux ou porer

vaincre , parcequ'il monte dans le Ciel,

pour de la prélíder ſur la victoire que

les Chrétiens, par une ſuite de la fienne,

remportent fur le Monde & ſur l'I

dolâtrie. Joſeph Mede perd ainfi de

veue les événemens, qui font le premier

t

ob
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7

objet de la Prophétie , pour avoir man .

qué le ſens du premier ſeau : mais il fe

retrouve au cinquiéme & au fixiéme.

Ramené par le cri du fang des Martyrs,

il voit l'Egliſe perſecutée ſous Diocle

tien & delivrée par Conſtantin : mais il

s'égare tout de nouveau , pourtrop s'en

foncer dans la ſpeculation. Selon lui

l'Etoile Abfinte , quitombe ſur les fleu

ves, eſt l'Empire d'Occident finiſſant

en Auguſtule ; le Soleil, la Lune,& les E

toiles en defaillance fignifient le Conſu

lat aboli , le Sénat privé de ſon autorité,

Rome brulée par Totila , demolie en

partie , & puis deſolée par une grande

tempête ; l'Etoile , qui tombe au fon de

la cinquiéme Trompette , c'eſt le Dia

ble , la fumée qui fort du Puits de l'A

bîme , la Religion de Mahomet , & les

Sauterelles , les Sarrazins , parce qu'ils

fortoient de l'Arabie , qui eſt le Pais des

Sauterelles. Bonus aliquando dormitat

Homerus.

Tout cela fe refute de lui-même ou

le ſera ſuffiſamment, par tout ce que nous

avons à dire là - deſſus. Il ne nous reſte

donc plus qu'àdonner la paraphrafe de

la Providence ſur la Révélation du fep

tiéme
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tiéme feau , en ſuivant, non le ſyſtème

des ſpeculations humaines: mais Pordre

Cronologique des événemens.

C'eſt le ſujet de notre troiſiéme Vo

lume , qui de même que les deux pre

miers&avecplus d'éclat encore fera voir

dans l’Apocalypſe les choſes magnifiques

de Dieu ; les voyes de fa fageffe ; ſes

plans , les deſſeins éternels , inconnus

avant leur execution , inconnus à tout

autre qu'àcelui qui les reyèle à St. Jean ,

dans cette Hiſtoire anticipée de l'Empi

re & de l'Egliſe. Il ſuffira , pour les

voir , de ne pas fermer les yeux. La

Providence en accompliſſant la Prophé

tie , à tiré le rideau ſur ces auguſtes

merveilles ; on continuera donc avec ſon

ſon ſecours & celui de la Grace , d'éra

blir la vérité de notrefoi parce qu'il y a

de plusconnu dans l'Hiſtoire, & de prou

ver la Religion par des faits ſenlibles;

on montrera le Chriſtianiſme portrait à

l'æuil dans les événemens , & l'on juf

tifiera , comme on l'avoit promis , que

cette Révélation bien entendueeft le Tri

omphe de la Religion Chrétienne Refor

mée ſur l'incredulité , l'Hérélie & la ſu

perftition.

FIN.
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